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Vous êtes remplis de talents, de qualités et vous avez un avenir extraordinaire. Je suis si fier de vous…
Croyez-le : vous êtes capables de tout grâce au Christ qui vous rend forts ! 1
1 Selon la Bible, Parole de Vie, Philippiens 4. 13
PRÉFACE
DE MARY PIERCE
Cher lecteur, chère lectrice,
Vous êtes peut-être étonné(e) qu’une joueuse de tennis présente le livre d’un pasteur évoquant les miracles que Dieu fait chaque jour, les « connexions divines », comme Éric Célérier les appelle.
En ce qui me concerne, ma première « connexion divine » a pris le visage d’une joueuse de tennis américaine avec qui j’avais sympathisé sur le circuit, quand elle m’a demandé un jour : « As-tu une relation personnelle avec Jésus ? »
Cette question m’a d’abord semblé très curieuse, mais en parlant avec elle, j’ai compris que l’Évangile était la réponse à ma quête profonde de vérité, qui m’empêchait d’être pleinement satisfaite malgré tous les succès que j’avais connus. À la suite de cette rencontre, j’ai eu la conviction que je devais donner ma vie à Jésus, mon Sauveur, l’aimer et le servir. Une fois cette décision prise, il est devenu important pour moi de me retrouver au sein d’une église, de découvrir la famille de Dieu, afin d’être nourrie et édifiée dans ma foi. C’est à l’île Maurice, mon lieu de résidence depuis maintenant quelques années, que j’ai rejoint une église vivante, où je sers Dieu dans la simplicité et dans une grande liberté. Je lui suis tellement reconnaissante pour cela.
Dieu agit dans nos vies de multiples façons, il n’est pas limité. Il a toujours permis que la prédication de l’Évangile se fasse par tous les moyens de diffusion possibles. Dans le passé, par le témoignage oral des apôtres et leurs épîtres manuscrites, apportant la bonne nouvelle de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Ensuite, par sa Parole imprimée, et aujourd’hui, après la radio et la télévision, par internet qui a été, comme tout le monde le sait, une véritable révolution pour la diffusion des informations et de la connaissance. Des hommes comme Éric, qui a fondé le TopChrétien, utilisent ce moyen de diffusion pour rendre l’Évangile accessible à chacun, afin que nous puissions prendre conscience de notre prix aux yeux de Dieu et grandir dans notre foi.
Dans son livre, Éric nous parle avec sincérité et modestie de son cheminement, de ses espérances, de ses succès mais surtout de ses erreurs. Oui, c’est un homme ordinaire, simple, que j’ai beaucoup apprécié rencontrer il y a quelques mois à l’île Maurice. Dieu a su en faire « un champion de l’usage des nouvelles technologies ». Je ne peux que le saluer et le remercier pour le travail accompli par lui-même et son équipe, qui touche des millions de personnes.
Cher lecteur, chère lectrice, je prie que vous soyez encouragé(e) en lisant ce livre, qu’il vous donne envie de connaître le Seigneur Jésus et de découvrir son grand amour pour vous ! Que Christ bouleverse votre vie comme il l’a fait pour moi, pour Éric et pour des millions d’autres sur toute la surface de la Terre !
Bonne lecture et que Dieu vous bénisse !
Mary Pierce
AVANT-PROPOS
DE L'EDITEUR
La vie est faite de rencontres. Certaines d’entre elles sont décisives et bouleversent votre vie d’une manière si positive que de nombreux fruits en découlent. La vie d’Éric Célérier est remplie de ce genre de rencontres. Il aime les appeler ses « connexions divines ». Il faut dire que pour un pasteur pionnier de l’Internet et des nouvelles technologies, le mot est particulièrement bien choisi. Actuellement, il s’adresse chaque mois à des millions de personnes par le biais de ses plates-formes web. C’est un virtuose de l’audience qui sait toujours s’effacer pour conduire au Christ.
Lorsqu’Éric nous a proposé de travailler ensemble à la publication de cet ouvrage, l’équipe des Éditions a tout de suite été touchée par son parcours hors du commun et l’appel saisissant qu’il a reçu à dix-huit ans à devenir un témoin de l’Amour du Christ jusqu’aux extrémités de la Terre. Cet appel, il y a répondu en se laissant conduire par les opportunités miraculeuses déposées sur son chemin, qui ont clairement participé à déployer cette parole reçue de Dieu. Animé par une passion profonde du Christ, il a résolu de consacrer sa vie à l’annonce de l’Évangile, d’abord en tant que pasteur. Il a ainsi servi dans plusieurs églises de la région lyonnaise. Il a vécu dans cette fonction plusieurs expériences pastorales fondatrices où ont commencé à se forger les traits du pasteur pionnier des nouvelles technologies, capable de rallier les plus grands à sa vision. En 1997, il a l’intuition d’investir le terrain totalement naissant de l’Internet pour annoncer l’Évangile. À l’époque, personne ne comprend son projet. Nul ne soupçonne encore la révolution numérique qui bouleversera le monde entier. Mais Éric a reçu un vrai don de visionnaire et il sait que son Dieu l’accompagne dans cette entreprise. Il persévère et réussit à fédérer une équipe autour de lui : le 15 juillet 1999, le TopChrétien est mis en ligne depuis la salle à manger d’Éric et Muriel Célérier. La première plate-forme internet dédiée à la foi chrétienne vient de voir le jour. Soutenu par un réseau croissant de bénévoles et de donateurs, le site se dote peu à peu de nouveaux contenus. La force du TopChrétien réside dans sa capacité à développer des services de première évangélisation ou d’édification de la foi chrétienne au travers de moyens totalement inédits, à la fois dans les milieux chrétiens, mais également pour le grand public : une newsletter intitulée La Pensée du jour, un service d’encouragement spirituel par SMS baptisé PassLeMot, une plate-forme vidéo à l’image de Youtube, des stages de formation en ligne, etc. Ces contenus sont entièrement gratuits. Leur message vient rejoindre la vie de milliers d’utilisateurs. Le TopChrétien qui ne comptait qu’une trentaine de visiteurs par jour à son lancement accueille aujourd’hui plus de 100 000 internautes quotidiennement, soit un peu plus d’un Stade de France chaque jour. Suite à plusieurs « connexions divines », Éric et son équipe sont mis en lien avec des partenaires étrangers. Très vite, des versions en langues étrangères du site ConnaitreDieu.com, lancé en 2005, fleurissent. Elles sont développées par les équipes du TopChrétien et adaptées culturellement à la population de chaque pays, puis gérées par des équipes locales : la première version est en néerlandais, puis arrivent rapidement celles en allemand, chinois, arabe… Le concept est actuellement décliné en 23 langues.
En 2009, tout s’accélère. Dix ans jour pour jour après le lancement du TopChrétien, un nouveau mouvement mondial se fédère. Une cinquantaine de partenaires issus de plus de 25 pays se rassemblent autour du TopChrétien qui vient d’acquérir le nom de domaine Jesus.net. En plus de travailler ensemble au développement de projets d’évangélisation, ils décident de mutualiser leurs moyens techniques et leurs réseaux. Aujourd’hui, plus de 84 millions de personnes se sont rendues sur ce site qui propose une prière de conversion. 11 millions d’entre elles ont notifié qu’elles souhaitaient que Jésus devienne le Seigneur et le Sauveur de leur vie.
Voici l’histoire extraordinaire de ce jeune homme qui a un jour répondu à l’appel qu’il a reçu de Jésus-Christ.
Éric, tu as accueilli une véritable bénédiction de Dieu sur ta vie et nous en sommes les témoins privilégiés. Ta passion à réinventer chaque jour de nouveaux moyens pour transmettre l’Amour du Christ nous est contagieuse. Cher Éric, merci d’exister !
AVANT-PROPOS
D'ERIC CELERIER
Il y a plus de vingt ans, Dieu m’a appelé à partager la Bonne Nouvelle de l’Évangile aux internautes du monde entier. Incroyable mission confiée à un jeune converti, bien loin d’être un parfait chrétien, dans un contexte où très peu de foyers étaient connectés à Internet ! J’allais pourtant devenir un pionnier dans l’évangélisation au travers des nouvelles technologies. Aujourd’hui, ce rêve de jeunesse est devenu un réseau mondial, décliné en plus de 20 langues, par lequel des millions de personnes ont pu connaître Dieu.
Quand nous pensons aux « grands » hommes ou femmes de Dieu, nous avons tendance à les idéaliser et les considérer comme des super-héros de la foi. Lorsque nous nous comparons à eux, nous nous sentons indignes et incapables. Les aventures de foi qu’ils ont vécues nous paraissent inaccessibles. J’aimerais vous démontrer le contraire.
Dieu n’a pas changé. Aujourd’hui encore, il agit par des miracles qui nous dépassent. Je l’ai expérimenté au travers de nombreuses rencontres divines, que j’aime appeler « connexions divines ». Je vous invite à les découvrir dans ce livre. Vous aussi, vous pouvez entrer dans cette dimension de foi et vivre de grandes choses avec Dieu.
Voici les raisons qui m’ont poussé à écrire ce livre :
♦ Mon premier désir est que ce livre puisse changer des vies pour la gloire de Dieu. Je prie pour qu’il puisse favoriser de nouvelles naissances, des retours à Dieu et des réveils spirituels. Puisse-t-il également susciter des appels, encourager des personnes à pardonner, et d’autres à accomplir les rêves que Dieu a déposés dans leur cœur.
♦ En vous partageant ce que Jésus a accompli dans ma vie et au sein de l’œuvre du TopChrétien, je souhaite vivement vous encourager et vous lancer le défi d’entrer dans cette dimension miraculeuse d’une vie en Dieu.
♦ J’ai beaucoup appris de mes erreurs. Dieu m’a montré l’importance d’être simple, authentique et vulnérable. Puissiez-vous également découvrir ou approfondir votre chemin en ce sens.
♦ Je désire par ces pages remercier mon épouse. Elle est si inspirante et source de bénédictions pour ma vie. Je veux lui rendre hommage.
♦ Pour honorer leur demande, je veux laisser un témoignage à mes enfants, à mes amis et à toute l’équipe du TopChrétien1. Que cet ouvrage soit pour eux une référence pour l’avenir, car les principes demeurent !
♦ J’ai toujours considéré chaque utilisateur du Top comme une personne spéciale et précieuse. Vous êtes unique. Dieu a des projets bien spécifiques pour vous. Je prie pour que ce livre vous aide à les découvrir et vous mette en dynamique de les vivre.
Enfin, j’aimerais tout simplement vous raconter mon histoire… et vous partager ce que Dieu a fait de ma vie pour lancer et développer l’œuvre du TopChrétien. Je suis un homme ordinaire avec ses forces et ses faiblesses, mais je crois en un Dieu absolument extraordinaire ! Si vous aussi, vous vous sentez ordinaire mais que vous êtes prêt à vivre des choses extraordinaires aux côtés de Dieu, alors ce livre est fait pour vous. Puisse la lecture de ces pages changer votre vie pour toujours !
Éric Célérier
1 http://equipedutop.connexionsdivines.com – Découvrez toute l’équipe du TopChrétien
PARTIE 1
L’EXTRAORDINAIRE DIVINE
CHAPITRE 1
SUREMENT TOI !
Moi, l’Éternel, moi, je t’ai appelé dans un juste dessein et je te tiendrai par la main ; je te protégerai et je t’établirai pour conclure une alliance avec le peuple, pour être la lumière des nations, pour ouvrir les yeux des aveugles, pour tirer du cachot les prisonniers, de la maison d’arrêt ceux qui habitent les ténèbres.
La Bible du Semeur, Ésaïe 42. 6-7
J’avais un peu plus de dix-huit ans. Je venais de recevoir Jésus dans ma vie. J’avais un désir brûlant de servir Dieu. J’étais tout excité. Mais en tant que jeune chrétien, j’avais aussi beaucoup de comportements à assainir. Ma vie était en désordre. Tout en fréquentant l’église où j’apprenais à jouer de la guitare et où je participais à un cours pour partager ma foi nouvelle, j’avais mauvais caractère, je fumais et m’adonnais à la pornographie. Jésus avait vraiment beaucoup de choses à transformer en moi. Pourtant, j’étais obnubilé par cette question : « Dieu m’appelle-t-il à le servir ? » Certes, Dieu demande à tout chrétien de le servir, mais certains reçoivent de sa part un appel particulier. Je voulais absolument savoir si c’était mon cas. Un soir, en participant à la petite réunion de prière organisée par notre église de Pontoise, en région parisienne, j’ai ressenti fortement que Dieu voulait me parler. Puis une voix intérieure m’a dit : « Tu veux savoir si je t’appelle ? Voici ma réponse : prends ta Bible et ouvre-la au livre d’Ésaïe chapitre 42 versets 6-7 ».
Les premiers mots de ce passage étaient : « Moi, l’Éternel, je t’ai appelé. » Mon cœur a bondi de joie. Oui, Dieu m’appelait, c’était certain ! En lisant la suite, j’ai découvert qu’il m’appelait à être une lumière pour le monde, selon les mots de Jésus : « Vous serez mes témoins jusqu’aux extrémités de la Terre. »1 J’étais si heureux ! J’avais envie de partager cette bonne nouvelle avec la première personne que je croiserais. En quittant la réunion, j’ai rencontré un homme, chrétien de longue date, que j’estimais beaucoup. Il fut le premier auquel je fis part de mon enthousiasme : « Ce soir Dieu m’a appelé à le servir. Oui, je vais servir Dieu ! Il va utiliser ma vie pour toucher beaucoup de personnes ! » Mais sa réponse eut sur moi l’effet d’une douche glacée : « Toi ? Sûrement pas ! »
Avez-vous déjà été ainsi « encouragé » par certains chrétiens ? Alors que Joseph rêvait en couleur d’un futur exceptionnel, ses frères en étaient restés à la télé en noir et blanc2 ! Ce n’est pas toujours facile d’être visionnaire, c’est-à-dire d’entrevoir par avance ce qui va arriver. C’est rarement bien reçu. Ce frère chrétien m’avait brisé dans mon élan. Au lieu de repenser à ce que Dieu m’avait dit de façon si miraculeuse, je ressassai en moi ses paroles négatives : « Toi ? Sûrement pas ! Toi ? Sûrement pas ! » Je commençai même à les amplifier : « Je suis nul, j’ai plein de défauts, j’ai un sale caractère, je suis loin de marcher sur une voie de sanctification, j’ai une certaine addiction à la cigarette, je regarde des images impures, je ne connais pas grand chose à la Bible, je n’arrive pas à jeûner, j’ai peur de partager ma foi, etc. » Arrivé chez moi, l’appel que j’avais reçu le soir-même me semblait déjà bien lointain. Fort heureusement, Dieu me parla à nouveau, au travers d’un verset qui m’encouragea : « Dieu ne se repent pas de ses dons ni de son appel. »3 Après tout, il sait ce qu’il fait ! Puisqu’il m’avait appelé, il accomplirait sa promesse. Cette nuit-là, je m’endormis, rassuré.
Avez-vous déjà été découragé par des proches, voire des amis partageant votre foi chrétienne ? Quelqu’un a-t-il déjà essayé d’anéantir le rêve que Dieu a placé dans votre cœur ? Quelqu’un vous a-t-il déjà déclaré : « Toi ? Sûrement pas ! » ? Aujourd’hui, laissez-moi vous dire : « Toi ? Oui sûrement ! »
1 La Bible, Actes 1. 8
2 La Bible, Genèse 37
3 La Bible, Romains 11. 29
CHAPITRE 2
DIEU UTILISE DES GENS ORDINAIRES
Jésus dit à Simon : « Avance là-bas où l’eau est profonde, et jetez vos filets pour attraper du poisson. » Simon lui répond : « Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre. Mais tu nous dis de jeter les filets, je vais le faire. » Ils jettent les filets et ils prennent un très grand nombre de poissons. Leurs filets commencent à se déchirer. Pour demander de l'aide, ils font signe à ceux qui les accompagnent dans l’autre barque. Ceux-ci arrivent. Ils remplissent les deux barques de poissons, et les barques pleines s’enfoncent dans l’eau !
La Bible, Parole de Vie, Luc 5. 4-7
Mon avion venait d’atterrir à Dallas, au Texas. À cette époque, le TopChrétien ne bénéficiait pas encore d’une grande notoriété, du moins certainement pas aux États-Unis. Mes amis étaient gentiment venus me chercher à l’aéroport. J’étais soulagé d’arriver enfin après de nombreuses heures de vol. À peine assis à l’arrière de la voiture, ils m’annoncèrent leurs projets pour la soirée : « Éric, nous imaginons que tu dois être bien fatigué par le voyage et le décalage horaire, mais accepterais-tu de nous accompagner à un dîner ? » Ce dernier était organisé en faveur d’une association chrétienne s’occupant de construire des chapelles au sein des prisons. Même si j’ai une grande estime pour ce genre d’actions, je ne voyais vraiment pas l’utilité de participer à une telle soirée. Leurs objectifs ne me semblaient pas avoir de lien avec ceux du TopChrétien.
Tout mon corps tendait à refuser cette invitation ! Mais, depuis plusieurs années, Dieu m’avait déjà éveillé à faire ce que j’appelle « le kilomètre supplémentaire », c’est-à-dire un effort que je n’ai aucune envie de faire. « Si quelqu’un te force à faire un kilomètre à pied, fais-en deux avec lui »1, nous enseigne Jésus. C’est ainsi que j’acceptai l’invitation de mes amis, Janis et Bob Thomas.
Le repas était savoureux et les invités sympathiques. Toutefois, la soirée était très banale. Puis, au cours du repas, les organisateurs donnèrent la parole à un pasteur dont j’avais vaguement entendu parler : le Dr Henry Blackaby. Je me rendis compte par la suite que c’est en réalité un homme de Dieu exceptionnel. Il est l’auteur d’une trentaine de livres dont Experiencing God2 (Expérimenter Dieu). Il se mit à prêcher sur un ton très monotone qui commença à me bercer. Il parlait de la pêche miraculeuse, expliquant que Dieu utilise des gens ordinaires pour faire des choses extraordinaires. J’étais sur le point de m’endormir lorsque le Dr Blackaby se mit à marteler ces trois mots avec conviction : « Cast the net ! Cast the net ! » (Jette le filet ! Jette le filet !)
« Cast the net ! » Le net… désigne aussi l’Internet ! Jeter le filet, c’est ce que Dieu m’avait appelé à faire au travers du web ! Henry continua : « Si tu obéis à Jésus, si tu jettes le filet, tu auras la pêche la plus abondante et la plus extraordinaire de toute ta vie ». De manière évidente, j’étais la cible de ce message, si bien que tous mes voisins de table se tournèrent vers moi, stupéfaits : « Éric, c’est pour toi ! » Ce soir-là, j’ai senti que Dieu me parlait. Mon cœur battait à tout rompre. Dieu ancrait en moi cette conviction : il fait des choses extraordinaires avec des gens ordinaires. J’ai compris que cette parole était pour moi.
Après la réunion, j’ai pu rencontrer en privé le Dr Blackaby et lui ai demandé : « Dieu utilise des gens ordinaires mais croyez-vous que Dieu souhaite passer par des Français ? » Il me répondit en riant : « Oh oui, car il est bien difficile de trouver des gens plus ordinaires que les Français ! » J’ai pris sa remarque avec humour et reconnaissance, en me faisant cette réflexion : « Si Dieu utilise en effet des gens ordinaires, alors je suis la recrue parfaite ! Je vais donc recevoir cette parole, jeter le filet, voir plus grand, m’attendre à des pêches miraculeuses et à d’autres miracles, car c’est Jésus qui me le demande ! »
« Sur ta parole, je jetterai le filet », fut la réponse de Pierre. « Ils prirent une grande quantité de poissons et les filets se rompaient », nous dit la suite du récit dans Luc 5. Comment vous sentez-vous aujourd’hui ? Ordinaire, incapable, non qualifié ? À l’instar de Pierre, avez-vous travaillé toute la nuit sans rien prendre ? Allez-vous rester sur le rivage ou allez-vous jeter le filet et déclarer : « Sur ta parole je jetterai le filet » ? L’extraordinaire vous attend !
1 La Bible, Parole de Vie, Mathieu 5. 41
2 Experiencing God : Knowing and Doing the Will of God, Lifeway Christian Resources, 1990.
CHAPITRE 3
IMPOSSIBLE N'EST PAS DIVIN
Oui, moi, le Seigneur, je connais les projets que je forme pour vous. Je le déclare : ce ne sont pas des projets de malheur mais des projets de bonheur. Je veux vous donner un avenir plein d’espérance. Vous ferez appel à moi, vous viendrez me prier, et je vous écouterai. Vous me chercherez, et vous me trouverez. Oui, je le déclare, moi, le Seigneur : si vous me cherchez de tout votre coeur, je me laisserai trouver par vous.
La Bible, Parole de Vie, Jérémie 29. 11
Le TopChrétien est un portail chrétien sur Internet qui a reçu plus de 150 millions de visites en 15 ans. Il a donné naissance à la Pensée du Jour, qui encourage chaque matin des dizaines de milliers de personnes. Le TopChrétien a également initié le site ConnaitreDieu.com, qui s’est transformé, au fil des années, en un réseau mondial d’évangélisation par Internet, appelé Jesus.net. Des millions de personnes ont rencontré le Christ au travers de ces différentes initiatives.
En 1998, j’étais un jeune pasteur d’une trentaine d’années. J’avais déjà créé deux sites Internet. Mon premier site, lancé en 1997, servait à présenter l’église de Givors, que nous étions en train de développer dans la région de Lyon avec mon épouse. À cette époque, il est fort probable que cette ville ne comptait pas le moindre utilisateur d’Internet ! Mais un jeune homme prit contact avec nous via le site. Il s’agissait d’un jeune Brésilien, Gilberto : « J’ai cherché sur Internet une église en France, et la vôtre est la seule que j’ai trouvée. Je souhaiterais venir vous rendre visite ».
Gilberto a décidé de quitter son pays natal pour venir nous retrouver. Il a passé un mois chez nous et nous a fait part des projets merveilleux que Dieu soutenait au Brésil. C’était très inspirant. Gilberto passait beaucoup de temps à jeûner et à prier. Il a été une profonde source d’inspiration pour nous.
Le réseau Internet n’était pas encore bien développé à cette époque, mais au travers de cette expérience, j’ai pris conscience de deux choses importantes qui se révélèrent déterminantes dans mon cheminement : non seulement, de vraies personnes se cachent derrière Internet, mais ce réseau a aussi une portée internationale extrêmement puissante.
Le deuxième site que j’ai créé a été baptisé Réalités de la Foi, Digest. Il visait essentiellement à publier des articles tirés de la revue du même nom. Puis, en 1998, Fabien Créteur, un ami qui était pasteur à cette époque, m’a appelé en me disant : « Éric, il n’existe aucun site pour les chrétiens. Je pense que tu devrais en créer un ».
Je lui ai répondu que je ne connaissais absolument rien à ce domaine. Ce à quoi il répliqua : « Mais si, Éric, tu es le seul à avoir un site d’église. Tu es plus capable que n’importe qui ». Il ajouta qu’il était en relation avec une femme chrétienne qui vivait en Suisse et qui serait en mesure de m’aider. Elle et son mari avaient une société spécialisée dans l’hébergement Internet. Surprise au premier abord, cette femme prit le temps de prier à ce sujet puis décida de soutenir mon projet. Nous avons travaillé ensemble pendant six mois, sans même nous rencontrer, simplement en communiquant par e-mails. Le travail d’envergure accompli par cette femme a été exceptionnel.
C’est dans ce contexte que je suis arrivé à une rencontre nationale des associations évangéliques, organisée en région parisienne. Tout excité de ma nouvelle découverte et du potentiel de l’Internet, je me suis rendu à un premier stand où le responsable d’une œuvre d’église importante m’a déclaré : « Parler de Dieu sur Internet ? Ça ne marchera jamais en France ». À un autre stand, on m’a répondu : « Internet ne sert à rien et ne possède pas le moindre avenir ». Un troisième m’a interpellé de cette façon : « Nous n’avons pas d’argent pour lancer des projets de ce type en France ». Pas un seul responsable ne m’a encouragé. Pas un seul ne m’a exhorté en me disant : « Dieu peut t’aider ». Pas un seul ne m’a cité un verset de la Bible pour que j’aille de l’avant…
J’avais heurté le mur de notre mentalité française. Mes projets s’entrechoquaient avec cette phrase entendue trop souvent : « Non, ce n’est pas possible ». Pourtant, impossible n’est pas divin ! Avec Dieu, l’impossible devient possible. Par la puissance du Saint-Esprit, « Impossible » devient « I’m possible » (de l’anglais : « je suis possible ») ! D’ailleurs aviez-vous remarqué que « Je suis » contient toutes les lettres de « Jésus » ? Si « Je suis » est avec moi, je peux !
Nous voyons nos murs, notre passé, nos blessures, nos erreurs… mais si Dieu nous dit que c’est possible, alors ce sera possible ! J’ai mon lot d’échecs, d’erreurs et de handicaps mais je ne veux pas leur permettre de faire obstacle aux projets que Dieu a pour ma vie.
« Car je connais les projets que j’ai formés pour vous, projets de paix et non de souffrance, afin de vous donner un avenir et de l’espérance. Vous vous lèverez et vous partirez. »1
C’est à un peuple exilé que Dieu s’adresse. Au milieu de la tourmente, il y a de l’espoir. Il y a un avenir. Que voyez-vous pour votre avenir ? Croyez-vous qu’il soit extraordinaire, selon les promesses de Dieu ? Je déclare que c’est possible !
1 La Bible, Parole de Vie, Jérémie 29. 11
CHAPITRE 4
QUAND TU ES FAIBLE, C’EST ALORS QUE TU ES FORT!
Il m’a répondu : Ma grâce te suffit. Ma puissance se manifeste précisément quand tu es faible. Je préfère donc bien plutôt me vanter de mes faiblesses, afin que la puissance du Christ étende sa protection sur moi. C’est pourquoi je me réjouis des faiblesses, des insultes, des détresses, des persécutions et des angoisses que j’endure pour le Christ ; car lorsque je suis faible, c’est alors que je suis fort.
La Bible en français courant, 2 Corinthiens 12. 9
Il existe des moments où tout nous semble sombre. C’est le cas lorsque nous apprenons une mauvaise nouvelle.
Nous avions décidé de lancer officiellement le site du TopChrétien le 15 juillet 1999. Je voyais la date de la mise en ligne approcher, mais je me sentais chaque jour un peu plus assailli par la fatigue. J’ai donc consulté mon médecin qui a diagnostiqué un dysfonctionnement de ma thyroïde et m’a orienté aussitôt vers un spécialiste. Les analyses réalisées ont révélé que mes glandes surrénales ne fonctionnaient plus du tout. J’étais en insuffisance aiguë, proche de la mort. J’ai été hospitalisé d’urgence et placé sous traitement de choc. À cette époque, Muriel et moi avions deux enfants en bas âge, Amandine et Benjamin. Nous nous occupions de l’église tout en finalisant les préparatifs du lancement officiel du TopChrétien. Je suis resté une semaine à l’hôpital et pensais pouvoir me remettre rapidement au travail. J’ai confié ce désir au personnel soignant, mais l’infirmière m’a fait cette réflexion, sur un ton alarmant : « Vu votre état, je ne pense pas que vous serez en mesure de travailler avant de nombreuses semaines. Vous n’en aurez pas la force ». Que devais-je faire ? Lancer le TopChrétien comme prévu ou repousser la date ? Dieu permet de tels moments afin d’éprouver notre foi. Allais-je avancer ou reculer ? Devais-je abandonner ou persévérer ?
Lors de cette hospitalisation, je me sentais très faible. Dès la semaine suivante, à ma sortie de l’hôpital, il était prévu que je participe à un congrès de jeunes, appelé le CIJEM. Je ne voulais manquer cela sous aucun prétexte ! Ma femme demanda qu’un jeune infirmier puisse nous accompagner. Celui-ci veilla sur ma santé avec bienveillance pendant tout le congrès. C’est ainsi que, depuis Gap où se tenait ce rassemblement de jeunes, j’ai décidé de lancer le site. J’ai accueilli avec beaucoup de joie les premières visites sur le site du TopChrétien. Certains jours, le nombre de visiteurs atteignait parfois la trentaine. J’étais émerveillé de voir toutes ces personnes découvrir le site. Je trouvais cela géant !
Au cours de ce même rassemblement, Sergio, un ami pasteur, est venu me voir pour me partager une parole de Dieu qu’il avait reçue pour moi. Je venais tout juste de sortir de l’hôpital, je m’attendais donc à une parole du genre : « Je suis l’Éternel qui te guérit. »1 Mais la parole que Sergio m’a donnée était bien différente : « "Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans ta faiblesse. Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort."2 Éric, Dieu a permis ta faiblesse, mais sa grâce sera au rendez-vous et sa puissance se manifestera au travers de ta faiblesse. Dieu va faire de grandes choses, mais au travers d’un vase d’argile brisé ».
Je n’ai pas aimé cette parole au premier abord. J’avais presque envie de dire : « Arrière de moi, Sergio ! »3 Pourtant, au fond de moi, je savais qu’elle venait de Dieu, lui qui avait permis cette écharde dans ma chair. Dieu connaissait déjà le retentissement que le TopChrétien aurait dans le futur, alors que cette plate-forme n’en était qu’à ses balbutiements. Dieu savait que plusieurs millions de vies seraient touchées grâce à cet outil et il voulait me préserver de l’orgueil. Il voulait aussi que je réalise que sa grâce et sa force se manifestent au travers de notre faiblesse. Dieu se plaît à utiliser les faibles du monde pour confondre les forts. Il utilise les petits, les faibles, les insignifiants, ceux que l’on méprise, pour faire des exploits. L’armée que Dieu avait rassemblée autour de David était composée de toutes sortes de parias. Mais c’est au milieu d’eux que de vaillants guerriers se levèrent et firent des exploits.
Vous sentez-vous limité ? Pensez-vous qu’en raison de tel ou tel handicap, Dieu ne peut rien faire de votre vie ? C’est tout l’inverse. Il peut même utiliser votre faiblesse et en faire votre force principale. Connaissez-vous Nick Vujicic ? Il est né sans bras ni jambes. Pourtant, je ne connais personne sur Terre dont le témoignage ait un tel impact. Nick est reçu et écouté avec beaucoup d’attention, et ce par les plus grands de ce monde. Le titre de sa biographie en dit long : La vie au-delà de toute limite4.
Avez-vous l’impression d’être limité ? Et si ce handicap avait été permis par Dieu ? Et si Dieu souhaitait s’en servir pour sa gloire ? « Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance. Ses disciples lui firent cette question : Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? Jésus répondit : Ce n’est pas que lui ou ses parents aient péché ; mais c’est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui. »5
Que les œuvres de Dieu se manifestent en vous et par vous !
1 La Bible, Exode 15. 26
2 La Bible, 2 Corinthiens 12. 9
3 En référence à La Bible, Matthieu 16. 23
4 La vie au-delà de toute limite, Nick Vujicic, Éd. Ourania, 2012.
5 La Bible, Jean 9. 1-3
CHAPITRE 5
DIEU M'AIME, UN POINT C'EST TOUT !
Quand quelqu’un est faible, moi aussi, je me sens faible. Quand quelqu’un commet des péchés, cela me fait mal à moi aussi. S’il faut se vanter, je vais me vanter d’être faible.
La Bible, Parole de Vie, 2 Corinthiens 11. 29
Quand votre corps vous lâche, tout devient compliqué ! En 1999, j’ai commencé à prendre de la cortisone, associée à plusieurs autres médicaments, trois fois par jour. On venait de m’annoncer que je souffrais d’une maladie auto-immune assez rare, qui allait évoluer avec les années.
En 2003, j’ai été invité par Emmanuel Fékou, un jeune africain passionné d’Internet et d’évangélisation, pour assister à une conférence au Cameroun. Ce voyage nécessitait que je me fasse vacciner contre la fièvre jaune. Malheureusement, le vaccin a contribué à dérégler davantage mon système immunitaire défaillant. Mes yeux se sont mis à gonfler. J’ai dû également subir une ablation de la thyroïde, qui devenait dangereuse pour ma santé. J’ai été très affecté par cet épisode. Une fois de plus, j’étais faible et perturbé. Je m’énervais facilement contre mon épouse et mes enfants. Il m’arrivait parfois de me mettre subitement en colère, sans aucune raison apparente. Je faisais souffrir toute ma famille, ainsi que mon équipe. J’avais l’impression de vivre une double vie : d’un côté je me comportais en pasteur modèle, et de l’autre, j’étais un époux, un père et un patron irascible. Il m’arrivait d’infliger injustement des punitions corporelles à mes enfants alors que ce n’était pas nécessaire. Il aurait fallu que je prenne le temps de discuter avec eux, mais mon état émotionnel était complètement instable. Mon comportement a affligé tout particulièrement ma fille aînée Amandine. Dieu merci, nous avons pu en parler des années plus tard : le pardon et la grâce ont triomphé.
Quelque chose n’allait pas chez moi, quelque chose dans la chimie de mon corps mais également dans la chimie de mon âme. Je ne l’ai réalisé que des années plus tard : en fait, j’avais besoin de guérison intérieure. « Hurt people hurt people » nous dit Will Bowen, ce qui se traduit par « les gens blessés blessent les gens ». J’ai blessé beaucoup de gens au cours de ma vie, notamment pendant mes premières années de fonction : dans les églises, au TopChrétien, dans d’autres organisations pour lesquelles j’ai travaillé. J’en suis profondément désolé. Je me suis repenti et j’ai demandé pardon à ceux que j’avais offensés à chaque fois que l’occasion m’en a été donnée.
En tant que chrétiens, nous sommes appelés à encourager, à bénir, à relever ceux qui souffrent. Je suis loin d’avoir toujours été un modèle dans ce domaine. Dans sa grâce, Dieu a placé sur ma route des personnes pour m’aider et il s’est particulièrement servi de l’une d’entre elles pour opérer un changement radical dans ma vie. C’est ainsi qu’un jour, en République tchèque, j’ai fait la connaissance de Dave Patty, responsable de l’organisation « Josiah Venture ». Trois jours durant, dans la prière, nous nous sommes mis à la recherche des raisons profondes qui motivaient mes actions et mes réactions.
Nous avons découvert que beaucoup d’événements forts avaient eu lieu dans mon enfance, y compris lors de ma conception, des faits qui m’avaient déterminé à prouver aux autres, à mes parents et même à Dieu que j’étais le meilleur ! Je voulais sans cesse être approuvé et valorisé, ce qui avait développé en moi un sentiment d’insécurité très fort, que je compensais par un esprit de compétition. J’ai pu déposer ces comportements déviants au pied de la croix. Jésus m’en a libéré. À partir de ce moment, ma relation avec Dieu a changé radicalement. Ce nouveau départ a été extraordinaire.
Du jour au lendemain, je me suis senti en sécurité, une sécurité qui ne venait pas de mes actions, mais de ma position en Christ : Dieu est mon Père, il m’aime d’un amour inconditionnel, il a placé sa joie en moi. Je suis son enfant. Il a un chemin parfait pour ma vie.
Paul disait : « Quand quelqu’un est faible, moi aussi, je me sens faible. »1 J’ai connu cette faiblesse dont il parle, à la fois dans ma vie spirituelle mais surtout dans mes relations.
Qu’en est-il de vous ? Qu’est-ce qui motive vos actions et votre comportement ? Souffrez-vous de certains traits de votre caractère ? Y a-t-il dans votre passé une blessure que Dieu devrait guérir ? Ouvrez-lui le plus profond de votre être. Laissez-le vous montrer comment il vous voit. Vous serez surpris de constater que le regard qu’il porte sur vous est bien différent du regard que vous portez sur vous-même.
Une chose est sûre : quand je sers Dieu dans tous les projets auxquels il me donne de participer, mon but n’est plus qu’il m’aime davantage. Il m’aime, un point c’est tout. Il vous aime, un point c’est tout !
1 La Bible, Parole de Vie, 2 Corinthiens 11. 29
CHAPITRE 6
GUÉRI DU PASSEÉ !
Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et accablés, vous qui êtes déprimés, parce que vous ployez sous un fardeau trop lourd, et je vous donnerai du repos. Acceptez de vous laisser diriger par moi et mettez-vous à mon école, car, de tout mon coeur, je suis doux et humble. Ainsi, votre vie trouvera son épanouissement dans le repos.
La Bible, TOB, Matthieu 11. 28
Je suis arrivé dans la vie par ce que j’appelle un « accident divin ». Mes parents avaient moins de vingt ans et ne s’attendaient pas à avoir un enfant. Je n’étais pas désiré. Intuitivement, je l’ai toujours su, et c’est la raison pour laquelle j’ai toujours cherché à prouver que j’étais important. Pourtant, j’aime mes parents et je leur suis très reconnaissant de m’avoir « accidentellement » donné la vie !
Ce dont je suis sûr a posteriori, c’est que Dieu me désirait. Et aussi qu’il me voulait là, dans cette famille assez dysfonctionnelle. Le 4 août 1964, mon père était à l’armée. On est venu lui annoncer la nouvelle de ma naissance en prononçant les paroles d’une chanson d’Henri Salvador : « Zorro est arrivé ! »
Il est essentiel de découvrir que Dieu nous a toujours désirés. Aucun d’entre nous n’est un accident. Nous sommes tous désirés et aimés. La Bible nous dit à plusieurs reprises : « Avant de t’avoir formé, alors que tu n’étais qu’une masse informe dans le ventre de ta mère, je te connaissais, j’avais le regard sur toi. »1 Dieu connaissait chacun des jours de votre vie avant qu’aucun d’entre eux n’existe. Il était là, à chaque moment difficile de votre enfance et de votre vie d’adulte.
Un jour, avec l’aide de conseillers spirituels, j’ai commencé un travail sur moi-même visant à revisiter mon passé et à réaliser que Jésus était présent à chaque instant. Il était présent lors de ma conception. Il était présent lors de ma naissance, alors que mon père, lui, n’avait pas pu être présent. Il était présent lors des crises familiales. Il était présent lorsque j’ai découvert que mes parents se trompaient mutuellement et quand cette prise de conscience a déchiré mon cœur d’enfant de huit ans. Il était présent lorsque les assiettes volaient dans la maison. Il était présent lorsque mes parents nous ont annoncé qu’ils se séparaient. Ce jour-là, j’avais un peu plus de dix ans. Il était présent lorsque j’ai dû déménager dans une autre ville et perdre ainsi tous mes amis. À chaque instant, dans chaque situation, Jésus était présent. Sur le moment, je ne le voyais pas. Mais je l’ai compris plus tard, le jour où j’ai permis à Dieu de me guérir de mon passé et de le réécrire sous son regard divin.
La plupart d’entre nous sommes handicapés émotionnellement. De même que nous avons besoin du pardon et du salut que Dieu nous donne au travers de Jésus-Christ, nous avons également besoin d’être guéris émotionnellement. Sans cette grâce de Dieu, nous nous construisons autour de ce handicap affectif et nous perdons notre capacité à aimer ou à communiquer. J’étais l’un de ces handicapés. Mais je peux en témoigner : Dieu guérit les cœurs brisés !
Ressentez-vous le besoin de « revisiter » un événement douloureux de votre passé ? Votre âme a-t-elle besoin de guérison ? Imaginez simplement que Jésus est là, à ce moment précis, et laissez-le guérir votre cœur.
Il a dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et accablés, et je vous donnerai du repos. »2 Alors que vous lisez ces lignes, quelque chose de miraculeux peut arriver dans votre vie. Je le crois et je le déclare.
1 Jérémie 1. 4 et Psaume 139. 16
2 La Bible, Matthieu 11. 28
CHAPITRE 7
TOUT PEUT CHANGER !
Dieu fait ce qu’il promet et il est juste. Alors, si nous avouons nos péchés, il nous les pardonnera et il enlèvera tout le mal qui est en nous.
La Bible, Parole de Vie, 1 Jean 1. 9
Lorsque nous étions enfants, mon frère et moi allions au catéchisme. Une dame très douce nous racontait les histoires de la Bible. J’aimais beaucoup y aller. Juste avant la séparation de mes parents, j’ai fait ma première communion dans l’Église catholique et c’est ainsi que j’ai vécu ma première expérience de Dieu. On m’a proposé de recevoir le sacrement de réconciliation1. Je me suis donc rendu dans le confessionnal. Le prêtre m’a demandé si j’avais des péchés à confesser à Dieu. Avec sincérité, j’ai avoué tous mes péchés d’enfant. Puis le prêtre a déclaré : « Je te pardonne au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». À l’instant même, j’ai senti une paix merveilleuse envahir mon cœur. C’était surnaturel ! Quarante ans après, je me souviens encore du sentiment libérateur que j’ai expérimenté ce jour-là : Dieu était réel. Il pardonnait les péchés, il me donnait la paix et Jésus devenait mon Sauveur. Oui, « si nous avouons nos péchés, il nous les pardonnera et il enlèvera tout le mal qui est en nous. »2
Après le divorce de mes parents, je suis devenu un adolescent difficile et rebelle. Cette belle paix semblait s’être définitivement volatilisée. Alcool, sexe, drogue… À l’âge de quinze ans, j’avais déjà tout essayé et je n’en faisais qu’à ma tête. Il y avait en moi une plaie béante, due au divorce de mes parents et creusée par le sentiment d’avoir été abandonné par mon père. Je faisais tout pour noyer mon chagrin.
À l’âge de seize ans, j’ai frôlé la mort. Mon corps a réagi violemment à un mélange de drogue et d’alcool. Mon cœur s’est emballé. Les pompiers m’ont conduit en urgence à l’hôpital. J’ai entendu le pompier qui tenait ma main alerter son collègue : « Dépêche-toi, il ne tiendra pas jusqu’aux urgences ». Mon cœur battait à plus de 250 pulsations par minute et risquait l’arrêt. J’ai senti ma vie s’étioler. J’ai alors lancé un puissant appel à Dieu en lui proposant cette alliance avec ces quelques mots : « Garde-moi en vie et je croirai en toi un jour, je te le promets ».
J’ai survécu à la drogue. Mais par la suite, c’est ma mère que j’ai dû affronter ! Je ne lui ai pas facilité la vie. Aujourd’hui, j’ai beaucoup de reconnaissance pour elle. Elle nous a élevés, mon frère et moi, du mieux qu’elle a pu. Nous étions de redoutables trublions, assez difficiles à gérer. Ma mère a entendu la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ dans une église évangélique et a essayé de nous y entraîner. De notre côté, inflexibles, nous l’avons accusée d’être tombée dans une secte. En guise de représailles, nous lui avons rendu la vie encore plus difficile. Par amour et avec beaucoup de persévérance, ma mère ne s’est pas découragée et a mis au point une stratégie d’évangélisation bien particulière qui consistait à inviter des chrétiens pour le dîner. Plusieurs pasteurs ont ainsi défilé à la maison et ont profité de leur passage pour « débattre sur la foi » avec nous. À la suite de l’un de ces entretiens musclés, ma mère a fondu en larmes devant le pasteur Paul Ettori et lui a dit : « Mes fils sont si durs ». « Ils sont durs contre Jésus mais un jour ils seront durs pour Jésus » lui a-t-il répondu. Quel homme de foi ! Il avait raison.
Il est essentiel de voir au-delà de notre quotidien, par la foi, et de déclarer les bontés de Dieu dans nos vies. Peut-être êtes-vous dans l’obscurité la plus totale aujourd’hui sur certains aspects de votre vie. Peut-être ne voyez-vous pas le bout du tunnel. Mais il y a de l’espoir ! Commencez à regarder l’avenir du point de vue de Dieu. Votre situation peut changer. Vos enfants peuvent changer. Votre mariage peut changer. Vos finances peuvent changer. Votre santé peut changer. Dieu a le pouvoir de tout changer. Il est le Tout-Puissant ! « Rien n’est impossible à Dieu. »3
« Tout est possible à celui qui croit » dit un jour Jésus à un homme dont le fils était tourmenté par des démons depuis son jeune âge. « Je crois ! » répondit-il, « Viens au secours de mon incrédulité. »4 Et Jésus libéra son enfant. Sa vie ne fut plus jamais la même.
Avec Jésus, votre vie ne sera plus jamais la même !
1 Note de l’éditeur : Autrefois appelé confession, le sacrement de réconciliation, vécu dans l’Église catholique, est une reconnaissance de l’amour fidèle de Dieu et de la rupture de l’alliance que l’attitude de l’homme a occasionnée. En confessant ses fautes, l’homme se réconcilie avec Dieu, reçoit son pardon et est réindroduit dans sa paix.
2 La Bible, Parole de Vie, 1 Jean 1. 9
3 La Bible, Luc 1. 37
4 La Bible, Marc 9. 23-24
CHAPITRE 8
DIEU FAIT TOUTES CHOSES NOUVELLES
Si quelqu’un entre en communion vivante avec le Christ, il devient un homme nouveau, il est recréé. L’ancien état est dépassé. Ce qu’il était autrefois a disparu. La nouvelle création a déjà commencé ; voici : tout est devenu nouveau.
La Bible, Parole Vivante, 2 Corinthiens 5. 17
C’est grâce à un couscous que je me suis rendu pour la première fois dans une église pour entendre l’Évangile. Une sympathique famille de Pontoise m’avait, en effet, invité à déjeuner. Je dois dire qu’il est difficile pour moi de résister à une invitation pour un bon repas, surtout lorsqu’il s’agit d’un couscous ! J’ai en effet passé trois années de ma vie dans une école hôtelière et je suis amateur de bons mets.
Mes hôtes m’avaient expliqué au téléphone qu’ils faisaient des travaux dans leur église pour construire des salles d’école du dimanche. Cela faisait des années que je n’avais pas mis les pieds dans une église et, par pure opposition à ma mère, je comptais bien ne jamais le faire. Toujours est-il que j’avais du temps et que, attiré par la perspective d’un bon repas, j’ai accepté volontiers de leur apporter mon aide. Je me suis donc retrouvé chez eux pour déguster un délicieux couscous. Lors de ce repas, j’ai été particulièrement touché en voyant en eux une famille unie et aimante. J’avais dix-huit ans et cela faisait une bonne dizaine d’années que je n’avais pas vu de famille unie ! Ils ont témoigné avec simplicité de leur relation avec Dieu, ainsi que de leur relation entre eux. J’étais vraiment bouleversé. Puis, après le déjeuner, ils m’ont proposé de partir pour l’église, comme convenu.
Nous étions en route dans la camionnette familiale quand j’ai posé la question : « Quelle sorte de travaux allons-nous donc faire ? » C’est là qu’ils ont réalisé que nous ne nous étions pas compris. C’était dimanche, et nous étions en route pour le culte dominical. Pour moi, le dimanche était un jour comme les autres, un bon jour pour faire des travaux. Michel, le père de famille, s’est excusé immédiatement de ce malentendu et m’a proposé de me raccompagner chez moi. Mais comme il m’avait précisé qu’il était responsable de l’animation des chants, ma curiosité m’a poussé à ne pas changer mon programme. C’est ainsi qu’un bon couscous, suivi d’un gros quiproquo, m’ont permis d’entendre l’Évangile. Le pasteur Christian Lévy a prêché avec passion en parlant de Jésus et de la croix. J’ai ressenti ce jour-là un appel de Dieu, mais j’étais bien trop orgueilleux pour y répondre.
À l’issue du culte, on m’a remis un Nouveau Testament. De retour à la maison, j’ai commencé à dévorer la Parole de Dieu. Le mardi soir suivant, je me suis rendu aux portes de l’église, sachant qu’une réunion s’y tenait… mais je suis resté dehors. Mon orgueil m’empêchait de faire un pas de plus pour entrer. Dieu me cherchait. La même semaine, un chrétien du nom de Jacques Caruel m’a contacté pour m’inviter à dîner. Je lui ai rétorqué : « Hum, tu veux m’emmener dans ton église, n’est-ce pas ? » Il m’a répondu que ce n’était en aucun cas la contrepartie de notre dîner et que je pouvais me sentir libre. C’est alors que j’ai fléchi et que j’ai décidé de me rendre dans cette église. Ce jour-là, dans cette petite église où j’étais l’un des rares jeunes, la parole de Dieu a percuté à nouveau mon cœur. Au moment où le pasteur a fait l’appel au Salut1, je me suis revu dans cette ambulance où j’étais dans un état proche de la mort trois ans plus tôt. Dieu m’a rappelé la promesse que je lui avais faite : « Garde-moi en vie, et je croirai en toi ».
C’était le moment de croire, d’accepter Jésus dans ma vie comme Sauveur et de décider de le suivre. J’ai levé ainsi ma main pour indiquer que je voulais être sauvé. Alors la paix de Dieu, celle qui avait inondé mon cœur d’enfant lors de ma première communion, s’est à nouveau répandue dans ma vie. C’était comme si ma grande blessure intérieure commençait à cicatriser et ma plaie à se refermer ! Quel sentiment incroyable ! Je venais de me réconcilier avec Dieu et j’allais débuter tout un chemin de réconciliation avec moi-même. Et ce n’était que le début !
Et vous, vous êtes-vous réconcilié avec Dieu ? Vous souvenez-vous de ce jour spécial où vous avez décidé de suivre Jésus ? Ce jour-là, vous êtes né de nouveau. La Bible déclare : « Si quelqu’un entre en communion vivante avec le Christ, il devient un homme nouveau, il est recréé. L’ancien état est dépassé. Ce qu’il était autrefois a disparu. La nouvelle création a déjà commencé ; voici : tout est devenu nouveau. »2
Vous êtes un homme nouveau, une femme nouvelle. Une nouvelle création a commencé. Tout a été refait à neuf. Ce que Dieu va faire avec votre vie est extraordinaire !
1 L’appel au Salut désigne une démarche personnelle proposée à la fin du culte où l’on peut faire le choix de s’avancer et d’accepter dans la prière que Christ est notre Sauveur et Seigneur pour commencer une nouvelle vie aux côtés de Dieu notre Père.
2 La Bible, Parole Vivante, 2 Corinthiens 5. 17
CHAPITRE 9
DIEU FAIT GRACE AUX HUMBLES
Mon sacrifice, ô Dieu, c’est moi-même avec mon orgueil brisé. Ô Dieu, tu ne refuses pas de regarder un coeur complètement brisé.
La Bible, Parole de Vie, Psaume 51. 19
La Bible affirme que « si quelqu’un est en Christ, toutes choses sont devenues nouvelles. »1 Dans cette formulation, le temps utilisé est une forme de présent qui n’existe pas dans la langue française. C’est le « présent parfait ». On pourrait traduire ainsi : « Toutes choses sont devenues et vont continuer à devenir nouvelles. Quelque chose a commencé qui va se poursuivre. »
On retrouve ce même « présent parfait » lorsque Jésus dit sur la croix : « Tout est accompli. »2 Ainsi, interprétons-le par : « Aujourd’hui tout est accompli, demain tout est accompli, jusqu’à la fin des temps tout est accompli ». Cette vérité est importante car parfois, nous imaginons que la conversion ne concerne qu’un instant donné de notre vie. Mais en réalité, la conversion s’inscrit dans un processus qui commence un jour et qui dure toute notre vie. Aujourd’hui encore, toutes choses deviennent nouvelles. Aujourd’hui encore, je suis une nouvelle création. « Les bontés de Dieu se renouvellent chaque matin. »3 Ce processus de changement démarre lorsque Jésus devient notre Sauveur et que nos péchés sont pardonnés. Après ma conversion, j’ai découvert assez vite qu’il fallait que je continue de changer. Quand j’ai demandé le baptême4, mon pasteur a objecté : « Tu n’es pas prêt ! » Heureusement qu’au final, il n’a pas attendu que je sois parfaitement prêt, sinon aujourd’hui j’attendrais encore !
J’étais très susceptible. Un jour, alors que j’assistais à une réunion de jeunes, j’ai décidé de me joindre à eux pour chanter. Comme je chantais faux, ils m’ont demandé de me mettre derrière et de chanter moins fort. Je me souviens avoir explosé de colère et quitté l’église en claquant la porte. Oui, toutes choses sont devenues nouvelles selon le regard de Dieu. Mais il faut que ce changement s’applique dans notre vie de tous les jours ! Ce soir-là, après la réunion de jeunes, j’étais très en colère et j’ai averti ma mère que je ne remettrais plus jamais les pieds dans cette église. Mais pendant la nuit, j’ai réalisé grâce au Psaume 51, que j’étais orgueilleux et que j’avais besoin de laisser Dieu me changer. Je suis donc retourné à l’église le dimanche matin et j’y ai fait la première prière publique de toute ma vie de chrétien : « Je te demande pardon Seigneur, je demande pardon à toute l’assemblée, je suis un orgueilleux ! » Tous les membres de l’église furent touchés par ma prière. En ce qui me concerne, je venais d’être libéré de ma susceptibilité maladive. J’étais si heureux !
La Bible nous dit que Dieu aime ceux qui ont un cœur brisé et contrit. Le roi David lui-même a eu besoin de le comprendre, suite à l’adultère qu’il a commis avec Bath Schéba. Dieu se sert de celles et ceux qui ont appris à reconnaître leurs imperfections et qui se sentent « petits » à leurs propres yeux. Les parfaits, ceux qui ont toujours raison, ceux qui se justifient sans cesse auront beaucoup de mal à se repentir et donc à recevoir le pardon.
Dans une parabole relatée au chapitre 18 de Luc, Jésus a dit : « Deux hommes montèrent au temple pour prier : un pharisien et un collecteur d’impôts. Le pharisien se tenait la tête haute et faisait intérieurement cette prière : “Ô Dieu, je te remercie de ce que je ne suis pas avare, malhonnête et adultère comme les autres hommes ; en particulier de ce que je ne suis pas comme ce collecteur d’impôts là-bas. Moi, je jeûne deux jours par semaine, je donne dix pour cent de tous mes revenus.” Le collecteur d’impôts se tenait dans un coin retiré, il n’osait pas même lever les yeux au ciel. Il se frappait la poitrine et murmurait : “Ô Dieu, aie pitié du pécheur que je suis !” Je vous l’assure : lorsque ce dernier rentra chez lui, il était déclaré juste aux yeux de Dieu, mais pas l’autre. Car celui qui se met lui-même au-dessus des autres se verra rabaissé, et celui qui se fait petit, sera élevé. »5
Y a-t-il un domaine de votre vie où vous avez besoin de faire preuve d’humilité, de reconnaître vos torts, de demander pardon ? Ne serait-ce pas le moment propice pour le faire ?
La joie que vous allez expérimenter est libératrice, croyez-moi !
1 La Bible, 2 Corinthiens 5. 17
2 La Bible, Jean 19. 30
3 La Bible, Lamentations de Jérémie 3. 22
4 Note de l’éditeur : Selon la conception baptiste des protestants évangéliques, le baptême exige la foi du baptisé. C’est pourquoi les baptêmes d’enfants ne sont pas reconnus et que les adultes se voient proposer un baptême, comme cela a été le cas d’Éric Célérier. Dans les Églises catholique et protestante réformée le baptême d’enfant peut être pratiqué. Elles insistent ici sur le don de la grâce et de l’amour de Dieu qui précède la réponse de l’homme.
5 La Bible Parole Vivante, Luc 18. 10-14
ENTREZ DANS L’EXTRAORDINAIRE DIVIN!
10 PRINCIPES À RETENIR
♦ Ce que vous êtes aujourd’hui ne détermine pas ce que vous serez demain.
♦ Faites toujours le kilomètre de plus, surtout quand vous n’en avez pas envie. C’est alors que des rencontres divines se produiront !
♦ Les rêves de Dieu sont toujours plus grands que tout ce qui vous semble impossible.
♦ Les pires moments de votre vie sont généralement ceux dans lesquels Dieu fera les plus grands miracles.
♦ Dieu vous aime d’un amour inconditionnel, quoi que vous fassiez ou ne fassiez pas. Il vous aime.
♦ Laissez Dieu vous guérir de votre passé. C’est son désir !
♦ Vous n’êtes pas un accident. Vous n’êtes pas une erreur. Dieu a toujours désiré votre existence.
♦ Avec Dieu tout peut changer : votre situation, votre mariage, vos enfants, vos finances… Commencez à entrevoir l’avenir avec son regard !
♦ Croyez que Dieu dirige les événements de votre vie pour faire concourir toutes choses à votre bien.
♦ La conversion est un processus qui commence un jour et qui dure toute votre vie.
VOUS DÉSIREZ ALLER PLUS LOIN ?
Retrouvez ici une vidéo d’enseignement d’Éric Célérier intitulée
Entrez dans l’extraordinaire divin ! en vous rendant à cette
adresse : http://www.video.connexionsdivines.com
PARTIE 2
DISCERNER SA VOIX
CHAPITRE 10
SERS-TOI DE MOI !
C’est pourquoi voici, je veux l’attirer et la conduire au désert, et je parlerai à son coeur.
La Bible, Osée 2. 16
Quelques jours après mon baptême, j’ai été appelé pour mon service militaire obligatoire. Je me suis retrouvé du jour au lendemain sans église, ni frères et sœurs chrétiens pour m’entourer. Il ne me restait que Jésus et ma Bible. J’étais jeune converti et je parlais souvent de Jésus autour de moi. Je suivais un cours intitulé « Chrétien Témoin » par correspondance ; je ne pouvais recevoir la leçon suivante que si j’avais parlé de Jésus à un minimum de trois personnes.
Un jour, je fus transféré dans une nouvelle caserne. À la descente du bus, un homme qui semblait m’avoir attendu s’adressa directement à moi : « Est-ce toi celui qu’on appelle Jésus ? » Certes, c’était un grand compliment mais aussi quelque peu effrayant. J’espérais arriver incognito dans cette nouvelle affectation… Raté ! Durant cette période, j’ai appris la valeur de la prière et de la relation avec Dieu. Avez-vous remarqué que Dieu permet parfois des déserts dans notre vie afin de pouvoir nous parler ? J’ai demandé au prêtre catholique qui officiait à la caserne s’il m’était possible de m’isoler dans la chapelle pour y prier. N’ayant jamais reçu une telle demande, il a été surpris mais a accepté gentiment ma requête. Je me souviens de ces moments extraordinaires en présence de Dieu, alors que j’étais à genoux dans la chapelle et que je pleurais en écoutant ce chant : « Prends ma vie, sers-toi de moi, ce que je suis est à toi, me voici ». Je disais à Dieu : « Vas-y, accomplis ta promesse, utilise ma vie. Même si j’ai des défauts, même si je ne suis pas un saint, même si je lutte avec beaucoup de tentations, sers-toi de moi. Jésus, me voici ».
Durant cette année de service militaire, mon père a repris contact avec moi et m’a invité à lui rendre visite à Toulouse, ville où j’avais grandi avant le divorce de mes parents. Rien ne laissait présager l’offre sensationnelle qui allait s’ensuivre. Lors de l’une de nos rencontres, il m’a proposé : « Éric, rejoins-moi à Toulouse après ton service militaire. Je te payerai un appartement, je t’offrirai un scooter, ton permis de conduire, une voiture et des études dans une université d’informatique », un domaine qui m’intéressait énormément. Et de poursuivre : « Quand tu auras terminé tes études, tu travailleras dans une de mes entreprises et un jour, ce sera toi le patron ! » Quelle proposition magnifique ! Si belle, que j’ai accepté avant même de prier.
De retour à ma caserne, quelque chose avait changé au fond de moi. Je n’étais plus en paix. Je voulais éviter à tout prix de demander à Dieu ce qu’il pensait de cette proposition. Je me suis donc contenté de le remercier pour cette merveilleuse opportunité. Mais plus les jours passaient, plus cette tension intérieure s’intensifiait… J’ai donc finalement pris la décision de consulter Dieu à ce sujet. La réponse s’est faite immédiatement très claire dans mon cœur : « Ce n’est pas ma volonté, retourne chez ta mère ! » J’ai ressenti ce retour comme une insulte de la part de Dieu. Dans la prière, j’ai commencé à débattre avec lui, à lui expliquer qu’il ne savait pas de quoi il parlait, que c’était vraiment formidable d’aller à Toulouse. Mais cette pensée revenait sans cesse : « Retourne chez ta mère ! »
La mort dans l’âme, j’ai capitulé et appelé mon père. Je ne pouvais pas lui dire que Dieu avait parlé à mon cœur. Alors je lui ai annoncé : « Merci beaucoup pour ton offre généreuse mais je dois la décliner. Je suis désolé, j’avais répondu positivement mais je dois finalement renoncer à venir. Je ne peux pas t’expliquer pourquoi, pardonne-moi ». Pour me convaincre de le rejoindre, mon père a ajouté encore d’autres arguments à son offre mais il a dû se résigner avec tristesse. Pendant les années qui ont suivi, il ne m’a plus réellement parlé, ce que je comprends avec le recul. C’était ma faute, j’aurais dû prier avant de donner une réponse à mon père !
À la fin de mon service militaire, je suis donc retourné en région parisienne et je me suis retrouvé au chômage. Six mois sans emploi, sans études, sans perspectives, juste par obéissance à Dieu. Cette période s’est avérée très difficile. Je ne parvenais pas à entrevoir l’avenir. Parfois, je me lamentais : « Si seulement j’étais allé chez mon père, au moins je poursuivrais des études et j’aurais de l’argent pour vivre ». Pourtant, Dieu avait un chemin merveilleux pour moi en région parisienne.
Mais aujourd’hui, j’ai appris que nous ne voyons pas beaucoup plus loin que le bout de notre nez. Seul Dieu connaît parfaitement le passé, le présent et aussi l’avenir.
Cela vaut la peine de lui faire confiance. Cela vaut la peine de tenir ferme, même lorsque tout nous semble chaotique. Oui, Dieu a un chemin et un avenir pour votre vie. Son avenir pour vous est rempli de promesses, de bénédictions et de réalisations extraordinaires. J’en suis convaincu ! Alors, ne luttez plus et obéissez-lui tout simplement.
CHAPITRE 11
MES DÉBUTS CHAOTIQUES AVEC BILLY GRAHAM
Placé en présence de Dieu, il mit sa confiance en celui qui donne la vie aux morts et appelle à l’existence ce qui n’existe pas. Alors que tout lui interdisait d’espérer, il a espéré et il a cru.
La Bible du Semeur, Romains 4. 17
Lorsque l’on a vingt ans et que l’on est au chômage depuis six mois, le temps semble une éternité. Enfermé dans cette impasse, j’ai crié vers Dieu : « Je n’en peux plus, aide-moi, viens à mon secours ! »
C’est alors que Marcel, un chrétien de mon église, m’a téléphoné : « Je crois que tu cherches un travail et j’ai eu une idée pour toi. L’évangéliste Billy Graham1 va venir en France pour une grande série de conférences l’année prochaine. Il est en train de constituer une équipe. Ne penses-tu pas que tu devrais postuler ? » « Je ne sais pas qui est ce Billy Graham, mais je veux bien essayer » lui ai-je répondu, motivé par sa proposition. Aussitôt dit, aussitôt embauché ! Mon premier emploi fut donc de travailler pour Billy Graham, un homme de Dieu remarquable ! Mon travail était des plus simples, tout en bas de l’échelle. Nous étions en 1985. À l’époque, les e-mails n’existaient pas, car Internet n’était pas encore public et le World Wide Web n’avait pas encore été inventé. Mon activité principale se résumait donc à timbrer des enveloppes. On m’avait même installé dans un garage, car la machine que j’utilisais faisait trop de bruit et dérangeait l’équipe. Pour moi, c’était un travail spécial de timbrer des milliers de lettres chaque semaine. J’aimais prier pour tous ceux qui allaient les recevoir. Il est important de comprendre qu’il n’existe pas de tâche trop basse pour servir Dieu. Alors que je n’étais qu’un tout jeune chrétien, mon pasteur m’a dit un jour : « J’ai une mission pour toi Éric ». Je m’attendais à une mission spéciale, mais il m’a simplement proposé : « Désormais, tu es en charge de ranger les chaises de l’église. À toi de t’assurer que tout est en ordre avant chaque réunion ». Quelque temps plus tard, une inondation a frappé notre lieu de culte. Nous avons été contraints de changer de salle chaque dimanche pendant plusieurs semaines. Le service des chaises était devenu l’un des plus stratégiques pour l’église ! J’avais pris l’habitude de prier pour chaque personne qui allait s’asseoir sur les chaises et de les bénir. Par la suite, j’ai fait la même chose avec les lettres envoyées pour la campagne de Billy Graham. Et je le fais toujours aujourd’hui pour toutes les personnes qui se connectent sur l’un de nos sites Internet. Ce que je vois, ce ne sont pas simplement des chaises, des lettres ou des statistiques sur des sites Internet, mais des personnes. Et cela fait une grande différence dans mon service.
À cette période, j’étais jeune et absolument pas qualifié. Laissez-moi vous raconter une des scènes de mon entrée dans la vie active : elles ont été parsemées de nombreuses erreurs de ma part ! On m’a annoncé un jour que Billy Graham viendrait faire une visite au bureau et que je devrais l’accueillir. Je me tenais à la porte. En voyant arriver un grand américain, j’ai clamé bien haut : « Welcome, Mister Graham ». M’entendre répondre dans un français impeccable m’a plongé dans l’embarras : « Ce n’est pas moi, tu te trompes jeune homme ! » Cette déconvenue oubliée, quand le vrai Billy arriva, on me chargea de lui préparer un café. Je me suis attelé avec soin à la tâche qui m’était confiée, après une rapide réflexion logique : « Il doit être fatigué du voyage, je vais lui faire un café très serré ». Quelques minutes plus tard, une sorte de garde du corps apparut devant moi : « Do you want to kill Mr Graham ? (Veux-tu tuer Mr Graham ?). C’est quoi ça ? maugréa-t-il, en désignant le café que j’avais servi. Laisse-moi faire, tu n’y connais rien. » Avec trois années d’école hôtelière à mon palmarès, j’avais honte d’être incapable de servir un café à un Américain. Deuxième erreur en trente minutes. Cette anecdote illustre assez bien mon année passée dans cette équipe.
En 1986, cette série de conférences a débuté dans une France entachée, quelques semaines auparavant, par une série d’attentats sanglants à Paris. Des centaines de milliers de personnes sont cependant venues entendre l’Évangile durant toute une semaine. En dépit de mes gaffes et de mes erreurs de novice, j’ai eu le privilège, en tant que cadet de l’équipe, d’être assis sur l’estrade certains soirs de la campagne. Lors des appels2, des milliers de gens se pressaient à l’avant de la salle pour accepter Jésus. C’était inouï ! Je me souviens avoir fait cette prière, assis juste derrière Billy Graham qui conduisait l’appel : « Jésus, je veux être comme cet homme. Je veux attirer des milliers de gens à toi. Je voudrais même conduire à toi plus de personnes que cet homme, non par orgueil mais parce que les gens ont besoin de te connaître ». Ce jour-là, Dieu a confirmé son appel pour ma vie : faire des disciples dans le monde entier. Je suis persuadé que Dieu voyait déjà en amont ce qui se produirait dans l’avenir, au travers du développement de l’Internet.
Il connaissait même ce jour, 25 ans plus tard, où nous aiderions l’équipe de Billy Graham à utiliser Internet pour annoncer l’Évangile et attirer des millions de personnes à Jésus. Seul Dieu pouvait savoir que lorsque nous lancerions avec eux le site Connaitre Dieu dans sa version anglaise (PeaceWithGod.net), plus de cinq millions de personnes manifesteraient le désir de suivre Jésus rien qu’au cours des trois premières années de sa création ! En quelques années seulement, ce site a fédéré beaucoup plus de personnes que durant toutes les conférences de Billy Graham réunies, en 50 ans de service ! C’est vraiment extraordinaire. À Dieu toute la gloire ! Avec votre vie, Dieu peut faire des choses que vous ne soupçonnez même pas, et ce, même si vous pensez avoir mal débuté.
Je proclame qu’il le fait pour vous aujourd’hui si vous voulez lui confier votre vie, pour ensuite changer la vie des autres !
1 Billy Graham est le plus célèbre prédicateur américain. Il est appelé « le pasteur de l’Amérique » et a fait partie des 10 personnalités préférées des américains durant 58 ans. Ses conférences à travers le monde ont été à l’origine de la conversion de millions de personnes. On estime, en effet, qu’il a prêché devant environ 210 millions de personnes et qu’il a touché des centaines de millions d’autres vies au travers de médias comme la télévision, les films, la radio, etc.
2 NdE : À la fin de son intervention, le prédicateur propose aux personnes de l’assemblée de s’avancer pour que l’on prie pour elles et faire cette première démarche dans leur vie chrétienne de recevoir Jésus dans leur vie en tant que Sauveur et Seigneur.
CHAPITRE 12
NE SPIRITUALISEZ TROP LES CHOSES…
Dieu parle d’abord d’une manière et puis d’une autre, mais l’on n’y prend pas garde.
La Bible, TOB, Job 33. 14
Après mon service militaire, si j’avais suivi mes propres projets, je serais parti à Toulouse, la ville de mon enfance. Je n’aurais pas pu servir Dieu dans cette magnifique équipe de Billy Graham, et surtout je n’aurais pas rencontré Muriel, ma merveilleuse épouse.
Jeune chrétien, j’étais relativement mystique. J’avais lu le livre de Yonggi Cho La quatrième dimension1. Cet excellent livre explique comment entrer dans le domaine du miraculeux. Nous avons tous besoin d’entrer dans une sphère de miracles et de surnaturel dans notre vie chrétienne.
Mais ma lecture était un peu trop littérale et je crois que j’étais entré dans une autre quatrième dimension, du genre « Tour de la terreur » à Disneyland ! Si vous avez eu l’occasion de faire cette attraction, vous vous souvenez certainement avoir été accueilli par un « Bienvenue dans la quatrième dimension », suivi d’une musique lugubre. Dans ma méprise, je m’étais par exemple mis en tête que mon épouse serait brune et qu’elle serait originaire d’une certaine ville de France. J’avais conçu un scénario bien précis que j’avais été jusqu’à présenter à mes amis à l’église comme une révélation divine. Ainsi, quand j’ai rencontré cette jeune fille blonde qui me plaisait bien et qui venait d’une toute autre région, je me suis dit : « Ce n’est pas ce que Dieu a dit ! » En réalité, ce n’était pas Dieu qui avait parlé… c’était Éric Célérier qui s’était parlé à lui-même ! Avec le temps, j’ai appris à ne plus affirmer : « Dieu m’a dit que… » D’ailleurs quand une personne déclare : « Dieu m’a dit », c’est généralement la fin de toute discussion possible. Il n’y a plus rien à ajouter, puisque Dieu a dit ! Dans la Bible, je ne vois personne déclarer : « Dieu m’a dit… » En revanche, il est écrit : « Dieu parle d’abord d’une manière et puis d’une autre, mais l’on n’y prend pas garde. »2 En règle générale, si Dieu nous dévoile quelque chose, il vaut mieux le garder pour soi et le laisser nous conduire.
Mon cœur commença à battre la chamade pour Muriel. J’en ai parlé à mon pasteur, qui n’était pas tellement favorable à cette fréquentation. Dans la mesure où j’avais reçu un appel à servir Dieu à temps plein (drôle d’expression, puisque nous sommes tous appelés à servir Dieu), je devais indubitablement devenir pasteur, car c’était à l’époque le seul ministère reconnu dans notre dénomination chrétienne. Il fallait donc que ma future épouse ait reçu un appel de femme de pasteur. C’était la règle ! Or, même si Muriel ressentait un appel fort à servir Dieu, le pastorat n’était pas son appel spécifique.
Nous avons donc décidé de ne plus nous voir jusqu’à ce que Dieu nous montre sa volonté. Cette séparation a duré onze mois, sans une seule rencontre, sans un seul coup de téléphone. Nous étions sincères, mais je dois reconnaître que ma vision des choses était bien trop « spiritualisée » ! Parfois, nous compliquons des choses simples. Je l’aimais, elle m’aimait, nous étions prêts à faire ce que Dieu nous montrerait, alors où était le problème ? Beaucoup de jeunes se cassent la tête en spiritualisant complètement le mariage, et j’en faisais partie. Du coup, beaucoup de personnes très spirituelles ne se marient pas. Quel dommage !
Mon conseil est le suivant : elle t’aime, il t’aime, vous avez des valeurs communes concernant la foi en Jésus et la façon de vivre votre vie ? Vous ressentez la paix de Dieu au sujet de votre relation ? Alors mariez-vous et servez Dieu ensemble.
Les mariages basés sur les « Dieu m’a dit » ont rarement été des succès. Le mariage est une construction, bien plus qu’un coup de cœur. Il sera ce que vous en ferez.
Je crois de tout cœur que Dieu conduit nos vies et plusieurs chapitres de ce livre en sont une illustration. Suivre la direction de Dieu est très important. Mais il est tout aussi essentiel de prendre les choses simplement, en croyant que Dieu dirige très bien les événements. Je n’ai jamais regretté d’avoir épousé Muriel (cf chapitre 31). Nous avons trois enfants formidables, et les aventures que nous vivons ensemble sont au-delà de ce que nous avions pu imaginer.
Vous est-il déjà arrivé de vous compliquer la vie parce que vous vouliez trop spiritualiser les choses ? Prenez les choses simplement. Dieu conduit votre vie !
1 La quatrième dimension, Yonggi Cho, Éd. Vida, 1985.
2 La Bible, TOB, Job 33. 14
CHAPITRE 13
J’ME SUIS FAIT VIRER !
Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein.
La Bible, Romains 8. 28
Quand mes onze mois de service dans l’équipe de Billy Graham sont arrivés à leur terme, je me suis à nouveau mis en recherche d’emploi. Après avoir envoyé trois cents lettres de candidatures spontanées, j’ai décroché mon premier job dans le monde séculier, en tant que standardiste dans une entreprise de grues pour camions. Ma communauté d’église s’était mobilisée avec moi pour que j’obtienne un poste. Tout le monde s’est réjoui avec moi de cette bonne nouvelle. Malheureusement, mon contrat a été brutalement interrompu au bout de trois semaines.
Installé dans le bureau de la chef du personnel, j’ai décroché le téléphone comme à mon habitude. L’interlocuteur demandait à parler à une personne présente dans la pièce. La chef du personnel m’a soufflé : « Dites que la personne concernée n’est pas là. » Je lui ai rétorqué : « Désolé, mais je ne peux pas mentir, c’est contraire à mes convictions. » Malgré son insistance, je lui ai soutenu une fois de plus la même réponse. La troisième fois, elle m’a ordonné : « Dites qu’elle n’est pas là, ou vous êtes viré sur-le-champ ! » Devant mon refus, elle m’a arraché le téléphone des mains et m’a renvoyé aussitôt. Avant de quitter les lieux, j’ai distribué un Nouveau Testament à chaque employé, en lui expliquant la raison de mon licenciement. Le soir, je me suis rendu à l’église tout dépité. Quand j’ai annoncé à mon pasteur que je m’étais fait renvoyer, il l’a vraiment mal pris et m’a « passé un savon » avant même que je ne puisse lui expliquer ce qui s’était vraiment passé. Plus tard, après avoir écouté et compris la situation, il m’a encouragé et a exhorté ma communauté d’église à prier pour moi. Mon pasteur et son épouse, Christian et Martine Lévy, ont joué un rôle essentiel et formidable durant mes premières années en tant que chrétien.
À l’exception de ce job de standardiste, mes lettres de candidature n’avaient essuyé que des refus. Après avoir perdu ce travail que j’avais mis tant de temps à obtenir, j’avais l’impression de repartir à zéro. Mais le lendemain de mon renvoi, j’ai été contacté par une société : « La personne que nous avons embauchée n’a pas fait l’affaire. Vous étiez le deuxième sur notre liste. Voudriez-vous venir nous voir ? » Contre toute attente, cette société m’a offert un treizième et un quatorzième mois de salaire, six semaines de congés payés, un très beau cadre de travail parisien, près du Parc Monceau, et surtout un poste sur mesure au regard de mes compétences. Bref, le rêve ! Cet emploi a été une véritable grâce de Dieu. Je pouvais imprimer des prospectus pour l’église depuis mon lieu de travail, avec la bénédiction de mon patron. J’avais du temps pour me consacrer à l’animation de camps de jeunes. À aucun moment je n’ai regretté mon poste précédent !
Les circonstances les plus difficiles de notre vie sont parfois un tremplin vers notre destinée. En refusant l’offre de mon père consistant à vivre à Toulouse, je ne savais pas que cette décision me permettrait de servir Dieu avec l’équipe de Billy Graham, que je recevrais ainsi un appel pour l’évangélisation, que je rencontrerais mon épouse et que je trouverais un bon travail. Je ne savais pas non plus que mon père s’exposerait à de très gros ennuis et qu’il se verrait contraint de quitter la France de façon précipitée. Je ne savais pas que ses promesses alléchantes s’écrouleraient tout bonnement comme un château de cartes. Qui donc aurait pu deviner qu’en acceptant la proposition de mon père, je me serais sans aucun doute retrouvé à Toulouse sans argent pour payer mes études, sans logement, ni travail ? Dieu, lui, le savait !
Dieu seul connaît l’avenir. Sa paix est un bon indicateur de sa volonté. Faites-lui confiance. Il agira !
CHAPITRE 14
VOICI TA DESTINÉE: TU SERAS PASTEUR DE CAMPAGNE
Donnez, et Dieu vous donnera. On versera beaucoup de grains dans la grande poche de votre vêtement. Les grains seront bien secoués, serrés, ils déborderont ! En effet, Dieu vous donnera comme vous donnez aux autres !
La Bible, Parole de Vie, Luc 6. 38
Quelques mois avant notre mariage, ma fiancée Muriel et moi avons participé à un camp d’évangélisation à Annonay, dans le Sud de la France. Là, nous avons assisté au concert d’une chorale américaine, les « Celebrant Singers », qui a été l’occasion de notre première grosse dispute. À la fin du concert, Muriel a souhaité faire une offrande généreuse avec son propre argent. Sitôt le concert terminé, je lui ai fait toute une scène. Je trouvais la somme offerte beaucoup trop excessive. C’était révélateur d’un problème que j’avais avec l’argent : je manquais de générosité.
Peu de temps après, Dieu m’a testé directement à ce sujet. Il m’a mis à cœur de vendre tout mon équipement de sonorisation que j’utilisais pour l’église et pour les camps de jeunes, et de donner l’ensemble de la somme récoltée à l’église pour aider à financer la construction du bâtiment. Il m’a même convaincu de donner la guitare que j’aimais particulièrement, celle que j’avais achetée avec ma toute première paye. Ce n’était pas facile. J’ai tout d’abord repoussé cette idée. Puis, non sans un pincement au cœur, j’ai fini par obéir en me séparant de tous ces objets. Muriel et moi savions que nous aurions besoin d’argent pour payer notre mariage, puis financer nos études à l’école biblique, ne serait-ce que notre logement et notre nourriture. Mais Dieu attendait de nous que nous fassions un pas de foi, que nous comptions sur lui et uniquement sur lui. Au travers de cet acte de foi, il nous invitait à nous préparer à ne jamais manquer de rien. Nous n’avions plus rien, mais nous étions heureux. C’est ainsi que nous avons commencé à expérimenter la façon dont Dieu pourvoit miraculeusement à tous nos besoins.
À l’occasion de notre mariage, nous avons reçu une somme d’argent importante grâce à laquelle nous avons pu financer pendant plusieurs mois notre formation à l’école biblique, ainsi que les frais annexes du quotidien. Puis lorsque nos réserves se sont épuisées, nous avons attendu dans la confiance des ressources pour couvrir nos besoins. En fait, cette année d’école biblique a été pour nous une formation accélérée en miracles divins ! Lorsque nous n’avions plus rien, nous demandions au Seigneur de pourvoir à nos besoins ; ce qu’il faisait fidèlement. Je n’imaginais pas à quel point cela me projetterait dans une nouvelle dimension de ma vie chrétienne : l’apprentissage de la vie par la foi, qui se révélerait très utile au moment de la création du TopChrétien.
Juste avant notre entrée à l’école biblique, mon père m’a offert une voiture. Beau cadeau au premier abord… jusqu’à ce que l’on me somme quelques mois plus tard de rendre le véhicule, qui était la propriété d’une entreprise en faillite. Quel choc de nous retrouver privés de voiture du jour au lendemain ! Cependant Dieu s’apprêtait à se mettre au volant de nos vies d’une manière imprévisible. Nous avions pris l’habitude de prier avec les étudiants. L’école n’allait pas bien, la nourriture était rare, les cours peu nombreux, l’année fut très difficile. Nombreux ont été ceux qui, au bout du rouleau, se sont découragés et ont décidé de quitter l’école. Nous avons résolu de nous mettre à genoux et de prier ensemble. Nous avons expérimenté littéralement la bénédiction de Dieu. D’ailleurs, l’intégralité de la promotion de cette année-là a commencé un ministère pastoral, alors qu’habituellement plusieurs jeunes se réorientaient vers d’autres activités après leurs études bibliques.
Je me souviens de ce jour où l’un de mes compagnons d’études a trouvé un livre dans la bibliothèque : « Célérier, pasteur de campagne ». Il me l’a tendu en riant et a déclaré : « Voici ta destinée ! Tu seras pasteur de campagne, c’est écrit dans le titre ». Ce titre était loin d’être dénué de sens. Il s’agissait bien de ce que je pensais devenir : le pasteur d’une église située dans la campagne de France. Effectivement, j’ai accompli ce service utile et honorable durant quelques années. Pourtant, Dieu avait d’autres projets pour ma vie. Il percevait déjà l’arrivée d’Internet, des smartphones et des tablettes. Il avait prévu de m’utiliser pour toucher le monde entier depuis la campagne française ! John Wesley, une des grandes figures du Réveil protestant au XVIIIe siècle, dit un jour : « Ma paroisse, c’est le monde ». C’est précisément ce que j’allais découvrir avec le World Wide Web (la toile mondiale) ! Lorsque je quittai mon travail à Paris, on m’offrit un ordinateur comme cadeau de départ. Durant les cours bibliques, je prenais donc mes notes sur un PC dédié au traitement de texte. C’était un gros ordinateur avec une imprimante à aiguilles très bruyante. Pour mes professeurs et mes collègues étudiants, j’étais une sorte d’extraterrestre.
L’école biblique s’achevait. Mon épouse et moi-même devions remplacer un pasteur pour l’été, dans le Sud de la France. « Comment allez-vous venir ? » me demanda-t-il au téléphone. « Avec la voiture que Dieu va nous donner ! » lui répondis-je. C’est exactement ce qu’il se produisit. Nous avons reçu une voiture gratuite, en réponse à nos prières. Et depuis ce jour, je ne compte plus les voitures et autres grâces que nous avons reçues, en cadeau de notre Père céleste, chaque fois que nous en avons eu besoin.
Avez-vous déjà fait confiance à Dieu pour pourvoir à vos besoins ? La Bible est remplie de miracles. Dieu n’a pas changé !
Il dit dans le livre de Malachie : « Apportez à la maison du trésor toutes vos dîmes et vos offrandes. Mettez moi de la sorte à l’épreuve et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux et si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance. »1
Voici le principe biblique que j’ai appris au cours de ces années : nous devons semer pour récolter. Quand Dieu nous demande de semer quelque chose, et même de l’argent, ce n’est pas pour nous enlever quoi que ce soit, mais c’est parce qu’il veut faire germer cette semence afin qu’elle produise un fruit abondant, pour sa gloire !
Que pourriez-vous semer aujourd’hui ?
1 La Bible, Malachie 3. 10
CHAPITRE 15
UN DIEU QUI POURVOIT MIRACULEUSEMENT
Alors Pierre lui dit : « Écoute ! Nous, nous avons tout quitté pour te suivre. » Jésus lui répond : « Je vous le dis, c’est la vérité : si quelqu’un quitte maison, frères, soeurs, mère, père, enfants et champs à cause de moi et de la Bonne Nouvelle, cette personne recevra cent fois plus dès maintenant, dans ce monde. Elle recevra des maisons, des frères, des soeurs, des mères, des enfants et des champs. »
La Bible, Parole de Vie, Marc 10. 28
Nous venions de vivre une première expérience pastorale magnifique. Dans la belle ville d’Arles où j’avais remplacé pendant l’été le pasteur Jean Verdier, j’avais appris à être pasteur et ma femme avait appris à… faire la cuisine ! Nous étions deux débutants. Tout était nouveau pour nous, que ce soit pour la nourriture physique ou la nourriture spirituelle… et aussi en ce qui concerne les piqûres de moustiques ! J’étais un vrai évangéliste à moustiques ! Je les attirais incroyablement, ce qui m’a amené à prêcher avec quarante-cinq piqûres sur le visage. Prendre la parole en public avec le visage tuméfié : je vous assure que cela rend humble !
Nous ne sommes restés que quarante-cinq jours à Arles, mais nous avons vécu des moments extrêmement bénis dans cette église. Le jour de notre départ, le pasteur nous a généreusement tendu une enveloppe pleine de billets en précisant : « C’est de la part du Seigneur ». Comme nous avions déjà été soutenus financièrement en arrivant, j’ai tenté de refuser mais le pasteur a insisté de plus belle. Dieu savait que nous aurions vraiment besoin de cette enveloppe ! La somme que nous avions reçue comblait en effet parfaitement nos besoins pour aménager l’appartement dans lequel nous allions nous installer ensuite, à Rive-de-Gier. C’est dans cette ville située non loin de Lyon que nous allions poursuivre et développer, en tant que pasteurs stagiaires, l’œuvre pionnière initiée dans la commune voisine de Saint-Chamond. À Rive-de-Gier, Dieu nous a véritablement appris à vivre par la foi. Le fait de nous recevoir et d’assurer notre salaire constituait un grand pas de foi pour l’église et pour le pasteur Alain Sivasléian. Mais Dieu nous avait conduits à cet endroit.
Deux ans auparavant, alors que j’étais encore dans mon église de Pontoise, j’avais confié à mon pasteur que je ressentais un appel à devenir pasteur. Il m’avait répondu : « Lorsque j’ai moi-même reçu mon appel, un pasteur qui était de passage dans l’église m’a repéré et m’a pris comme pasteur stagiaire. Tu dois toi aussi passer par là ». J’avais songé : « Eh bien, je ne vois pas comment cela risque d’arriver, vu le peu de visiteurs que nous recevons dans l’église ». Les chances que quelqu’un passe et me propose de devenir son stagiaire étaient proches de 1 sur 1000. Et pourtant, alors que j’étais animateur dans un camp de jeunes organisé par l’église, en Normandie, le pasteur Sivasléian officiait comme prédicateur. Il fit part à mon pasteur de son désir de me voir rejoindre son église en tant que stagiaire, exactement selon la parole prophétique de mon pasteur, qui accepta de me libérer.
C’est ainsi que je me suis retrouvé à l’église de Rive-de-Gier, qui disposait de peu de moyens. Au bout de quelques mois, il devint difficile pour l’assemblée de nous rémunérer sans mettre en péril l’association. Après avoir prié avec mon épouse, nous avons demandé une baisse de salaire significative, pour n’être payés qu’une fraction du salaire minimum et soulager l’église. Le défi était d’autant plus grand que nous venions tout juste d’avoir notre premier enfant, Amandine. Cela a été pour nous un véritable pas de foi et un sacrifice, qui nous ont permis de faire certaines des meilleures expériences de notre vie de jeune couple.
Il nous arrivait parfois de n’avoir plus rien à manger. Nous nous mettions alors à table et nous rendions grâce pour le repas. Plus d’une fois, alors même que nous étions en train de prier, quelqu’un a frappé à la porte avec de la nourriture ! Dieu pourvoyait d’une façon miraculeuse pour nos repas. Souvent, les dons étaient anonymes. Quand nous ouvrions la porte, il n’y avait personne, juste un colis de nourriture déposé sur le paillasson… Voici comment Jésus enseigna à ses disciples à prier : « Notre Père qui es aux cieux… donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour »1. C’est ce que nous pouvons faire : lui demander et recevoir, chaque jour.
Jamais nous n’oublierons ces trois années à Rive-de-Gier ni la gentillesse et l’hospitalité de la communauté chrétienne, en particulier de toutes ces familles italiennes. Toute notre vie, nous nous sentirons Ripagériens (oui, habitants de Rive-de-Gier !) À l’époque, nous disions en souriant : « Ris pas, j’ai rien ! » Mais quand tu as Dieu, tu as vraiment tout ce qu’il te faut !
Souvent, nous ne recevons pas parce que nous ne demandons pas. « Demandez et vous recevrez »2, dit la Bible. « Donnez et il vous sera donné »3 est-il encore écrit. Jésus a promis que ceux qui ont quitté quelque chose pour lui vont recevoir « cent fois plus dès maintenant et dans ce monde : des maisons, des champs, des frères, des mères. »4 C’est une merveilleuse promesse ! Je crois que nous pouvons demander et recevoir chaque jour le pain et le miracle dont nous avons besoin.
Et si vous demandiez dès maintenant à Dieu de pourvoir à vos besoins ? Attendez-vous à un miracle aujourd’hui ! Je joins ma foi à la vôtre.
1 La Bible, Luc 11. 2-3
2 La Bible, Jean 16. 24
3 La Bible, Luc 6. 38
4 La Bible, Parole de Vie, Marc 10. 28
CHAPITRE 16
PASTEUR ET VULNÉRABLE
Et moi, pour t’obéir, je n’ai pas refusé d’être pasteur ; Je n’ai pas non plus désiré le jour du malheur, tu le sais ; Ce qui est sorti de mes lèvres a été découvert devant toi. Ne sois pas pour moi un sujet d’effroi, Toi, mon refuge au jour du malheur !
La Bible, Jérémie 17. 16
Choisir un ministère pastoral, c’est se préparer à vivre des jours heureux mais également des moments de doutes et de questionnements. En tant que pasteurs à Rive-de-Gier, nous avons prié pour des malades qui, malheureusement, n’ont pas été guéris : Marie, une petite fille du même âge que notre fille Amandine, est décédée à l’âge de deux ans ; Christophe est mort d’un cancer à vingt ans ; Matthieu, le fils du pasteur de notre église, a été emporté par une leucémie à l’âge de dix-huit ans. J’avais prié pour eux de tout mon cœur et avec toute ma foi de jeune pasteur. Je les avais aimés profondément. J’étais venu rendre visite à l’un d’entre eux en chambre stérile, à plusieurs reprises. Mais Dieu avait décidé de les reprendre auprès de lui. En écrivant ces lignes, je pleure encore devant la douleur et l’incompréhension ressenties par ces parents. Je me souviens d’avoir été effondré intérieurement au moment d’accompagner les familles lors des funérailles.
La vie de pasteur est loin d’être facile. Les statistiques1 montrent que 75 % des pasteurs souffrent de stress sévère, d’angoisses, d’inquiétude ou de peurs. 70 % des pasteurs n’ont pas d’amis proches. Plus de 50 % d’entre eux quitteraient leurs fonctions s’ils avaient la possibilité de faire autre chose. Et 94 % ressentent la pression de devoir montrer l’image d’une famille parfaite.
Je n’étais pas un pasteur différent des autres. J’ai connu tous ces symptômes, et notamment le fait de privilégier l’apparence extérieure tout en laissant mourir l’être intérieur. Souvent, je n’arrivais pas à prier. Et si je lisais la Bible, c’était uniquement dans l’optique de préparer un sermon. J’étais devenu une machine à prêcher, assurant souvent plus de vingt prédications par mois. Pour compenser ce vide intérieur grandissant et ce stress sévère, j’ai occupé mes pensées en pensant à des femmes. Dieu m’a gardé de la chute morale mais plus d’une fois, j’ai conçu l’adultère dans mon esprit. Même si j’étais en formation pastorale, personne ne m’avait appris la notion de redevabilité, c’est-à-dire d’aller voir une tierce personne pour faire le point sur notre propre conduite. Aucun pasteur ne se confiait à moi et, pire, je n’avais personne à qui me confier. Je craignais d’être contraint de quitter mes fonctions si j’ouvrais mon cœur à mon formateur. Pendant ma formation, un pasteur m’avait même dit un jour : « Un pasteur ne doit pas avoir d’amis ! » Il reproduisait ainsi le modèle erroné qu’on lui avait enseigné. Au contraire, un pasteur peut et doit avoir des amis. Au contraire, il peut et doit être vulnérable. Au contraire, il est faillible et humain. Au contraire, il peut et il a le droit de se tromper ! Pourquoi un pasteur ne devrait-il jamais pleurer, alors que même Jésus pleura ?
J’ai un amour particulier et une compassion sincère pour les pasteurs. Ils ont la plus belle des vocations et le plus difficile des métiers. Un pasteur écrivait ceci : « J’ai été pasteur et responsable d’églises durant 25 ans. Dieu a béni ces églises, dont, pour certaines, la taille a doublé. J’aime l’église et les chrétiens sont sympathiques. Mais ils sont aussi froids et indifférents au fait d’amener des cœurs à Jésus. L’église meurt peu à peu. Il y a peu de jeunes. Cette année a été la pire dans mon ministère. Mon épouse a fait une attaque cérébrale à l’âge de 46 ans et j’ai perdu mes deux parents en l’espace de onze jours. Je suis blessé, fatigué, frustré, perdu et je n’entends plus rien de la part de Dieu. Je ne sais plus quoi faire ».
Durant des années, j’ai déclaré : « Ce dont nous manquons le plus en France, c’est de pasteurs pour les pasteurs ». Heureusement, Dieu a suscité de telles vocations. Il faudrait davantage de personnes comme Éric et Rachel Dufour. Ce couple a reçu un appel à développer un ministère spécifique de soutien en faveur des pasteurs et missionnaires en souffrance2. Ils nous ont beaucoup aidés, mon épouse et moi-même. Devant eux, j’ai fendu l’armure et je me suis montré tel que j’étais. J’ai confessé devant eux et devant mon épouse mes tentations, mes problèmes, mes addictions et Dieu m’a libéré. Jamais plus je ne veux vivre en ayant seulement l’apparence de la vie chrétienne. Il n’y a pas de mal à être vrai, authentique, transparent et vulnérable. Bien au contraire !
Tous les chrétiens et pas seulement les pasteurs risquent de tomber dans ce même piège de chercher à sauver les apparences sans régler les véritables problèmes intérieurs. Comme David, vous pouvez prier : « Ô Dieu, crée en moi un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien disposé. »3 Je suis rassuré par le fait que ce même David, qui est, lui, tombé dans l’adultère et même le meurtre, est appelé « homme selon le cœur de Dieu ». La Bible dit même de Jésus qu’il est le « Fils de David »4.
Un homme selon le cœur de Dieu est-il un homme parfait ? Non. C’est un homme vrai. Que se passerait-il si nous acceptions de devenir vulnérables ? La Bible nous enseigne que : « Quelqu’un parmi vous est-il malade ? Qu’il appelle les anciens de l’Église, et que les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur ; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera ; et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné. Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez guéris. La prière fervente du juste a une grande efficacité. »5
Mettez-vous ce texte en pratique ? À quand remonte la dernière fois où vous avez confessé vos péchés à quelqu’un ? C’est, selon la Parole de Dieu, la porte ouverte à la guérison divine.
1 http://www.pastorburnout.com/pastor-burnout-statistics.html
2 http://www.ministerecœurdeberger.fr
3 La Bible, Psaume 51. 10
4 La Bible, Matthieu 1. 1
5 La Bible, Jacques 5. 14-16
CHAPITRE 17
C’EST MOI, L’ÉTERNEL, QUI T’ENVOIE
Le temps me manquerait pour parler en détail de Gédéon, Baraq, Samson, Jephté, David, Samuel et les prophètes, eux qui, grâce à la foi, conquirent des royaumes, mirent en oeuvre la justice, virent se réaliser des promesses, muselèrent la gueule des lions, éteignirent la puissance du feu, échappèrent au tranchant de l’épée, reprirent vigueur après la maladie, se montrèrent vaillants à la guerre, repoussèrent les armées étrangères.
La Bible, TOB, Hébreux 11. 32-34
Pendant les débuts difficiles du ministère pastoral, je retrouvais toujours beaucoup de motivation lors du CIJEM (Carrefour International de la Jeunesse en Mouvement). Je suis reconnaissant à l’équipe du CIJEM d’avoir eu l’audace d’organiser ces événements de jeunesse dès 1993. Ma femme et mes enfants en gardent également un souvenir plein de gratitude. Nous y avons tous été touchés par la grâce de Dieu.
Grâce à cette œuvre pionnière, des milliers de jeunes se sont convertis, ont été appelés et remplis du Saint-Esprit. Des camps ont été organisés, de nombreux cœurs se sont tournés vers Jésus et ont ensuite été accueillis dans des églises locales renouvelées. « Vous recevrez une puissance, le Saint Esprit survenant sur vous et vous serez mes témoins »1 : c’est exactement ce qu’il s’est produit lors des CIJEM. Les prédications étaient données par des pasteurs originaires, pour la plupart, d’autres pays et dont le style était aux antipodes de celui de nos églises traditionnelles. La parole était prêchée avec puissance. L’ambiance était joyeuse et l’atmosphère explosive. On s’abandonnait à la présence de Dieu et lors des appels, le Saint-Esprit agissait fortement. Bien souvent, des larmes de repentance coulaient et s’ensuivaient des cris et des danses de joie. La louange était régulièrement conduite par Stéphane Quéry, qui deviendra un de mes très bons amis. Michel et Suzanne Balverde, aidés de leurs enfants, étaient d’excellents hôtes et organisateurs. Ces congrès, et en particulier les prédications de Ian Green ou Paul Conrad, ont fortement contribué à faire grandir ma vision et ma foi. Oui, Dieu pouvait se servir de ma vie. Non, je n’avais pas besoin de le limiter !
Un jour, j’ai été particulièrement bouleversé et je me suis avancé lors de l’appel. Je suis tombé à genoux sur le sol terreux. Mon visage était recouvert de la boue formée par la terre mouillée de mes larmes. Ce n’était pas très habituel pour un pasteur, même encore en formation, de se donner ainsi en spectacle. À ce moment précis, j’ai à nouveau ressenti l’appel de Dieu sur ma vie : faire des disciples dans le monde entier. Je l’ai supplié ainsi dans ma prière : « Me voici, envoie-moi porter la Bonne Nouvelle au monde, je veux toucher le monde entier ». Dieu allait faire de grandes choses au travers de ma vie, je le confessais d’avance !
Voici la scène qui se déroula alors devant mes yeux : je vis la Terre couverte par un réseau mondial. L’Évangile y circulait à vitesse grand V, comme des faisceaux bleus qui partaient dans tous les sens. Je voyais l’évangélisation par Internet avant même qu’Internet n’existât ! Je ne l’avais pas encore réalisé, mais Jésus venait de mon confier un mandat spécial : accélérer l’annonce de l’Évangile partout dans le monde et faire des disciples dans toutes les nations grâce à Internet.
C’est lors d’un de ces premiers CIJEM que le pasteur Serge Santander, que nous surnommions Sergio, me montra comment il utilisait le Minitel pour évangéliser. Ce service de vidéotex, qui permettait de diffuser du contenu via la ligne téléphonique, était en quelque sorte l’ancêtre français de l’Internet. Sergio, qui était visionnaire, avait eu à cœur d’utiliser le Minitel pour annoncer Dieu. Comme il avait besoin d’argent pour financer ce service, très coûteux à l’époque, il demanda à Dieu d’y pourvoir. Un jour, il vit comme un caillou briller sur le sol. Il le ramassa et le fit expertiser : il s’avéra que c’était un diamant d’une grande valeur ! Il le confia à la police, mais comme une année s’était écoulée sans que personne ne le réclame, Sergio devint officiellement propriétaire de ce diamant. Il le vendit contre une belle somme d’argent et put ainsi financer l’évangélisation par le Minitel. Des années plus tard, le souvenir de cet événement m’aida à croire que Dieu peut utiliser des moyens extraordinaires pour financer son œuvre !
Sergio est un pionnier. Il fait partie de la catégorie de personnes hors normes qui mettent nos vies au défi : celles qui ne rentrent pas dans le moule, celles prêtes à prendre des risques pour Dieu, celles prêtes à se donner ou à donner de leur nécessaire. Nous avons commencé à rêver… Il y avait plus à vivre ! Avec Dieu, les choses devenaient possibles. Avec Dieu, nous allions faire des exploits ! Nous aussi, nous pouvions être de vaillants héros de la foi.
La liste citée dans le texte d’Hébreux 11 n’est pas terminée. Aujourd’hui, Dieu suscite de nouveaux Gédéon, Samson, Samuel, David… À l’instar de ces hommes de foi, il est encore temps d’obtenir les promesses, de vaincre des royaumes, de mettre en fuite des armées ennemies, de guérir de nos maladies. Dieu est un Dieu de miracles ! Que Dieu ajoute votre nom et le mien aux héros de la foi d’hier et d’aujourd’hui.
1 La Bible, Actes 1. 8
CHAPITRE 18
L’ÉTERNEL EST AVEC TOI, VAILLANT HÉROS
L’ange de l’Éternel lui apparut, et lui dit : « L’Éternel est avec toi, vaillant héros ! » Gédéon lui dit : « … où sont tous ces prodiges que nos pères nous racontent, quand ils disent : "L’Éternel ne nous a-t-il pas fait monter hors d’Égypte ?" » L’Éternel se tourna vers lui, et dit : « Va avec cette force que tu as, et délivre Israël de la main de Madian ; n’est-ce pas moi qui t’envoie ? » Gédéon lui dit :« Ah ! Mon seigneur, avec quoi délivrerai-je Israël ? Voici, ma famille est la plus pauvre en Manassé, et je suis le plus petit dans la maison de mon père. » L’Éternel lui dit : « Mais je serai avec toi. »
La Bible, Juges 6. 12
Après trois années passées à Rive-de-Gier, nous avons pris un poste pastoral au sud de Lyon, dans la petite église de Péage-de-Roussillon, qui comptait environ soixante-dix membres très sympathiques. Dieu, qui a appelé Moïse à libérer son peuple alors qu’il n’était qu’un simple berger dans le désert, n’est-il pas spécialiste pour accomplir des miracles dans des endroits que nous jugeons parfois inaptes à les accueillir ?
Arrivés dans notre nouvelle assemblée, nous avons fait la connaissance d’un jeune homme qui, le jour de son baptême, avait glissé du baptistère, ce qui avait bien fait rire l’auditoire et confirmé sa réputation. Jamais vous n’auriez parié que ce jeune homme timide ferait des exploits pour Dieu. « Lui ? Sûrement pas ! » aurait certainement été votre première pensée ! Mais comme vous le savez déjà, Dieu se plaît à utiliser les petits, les faibles et les méprisés… C’est lors d’une réunion destinée aux jeunes, dirigée par un pasteur de passage dans notre église sur le thème « La vie est une aventure si tu la vis avec Dieu », que j’ai prié pour Guillaume. Tout à coup, j’ai commencé à prophétiser que Dieu l’enverrait dans de nombreux pays et utiliserait sa vie d’une façon extraordinaire : « Tu as entendu les histoires des autres, tu as regardé par la fenêtre. Maintenant, tu vas passer la porte et vivre une vie d’aventures avec Dieu », ai-je déclaré.
Ce n’était pas dans mes habitudes de donner ce genre de paroles. J’étais moi-même étonné de ce que je lui disais, me demandant si je ne me trompais pas de personne. Quelques semaines plus tard, Guillaume devait partir en voyage au Canada. Sa famille était originaire de Saint-Pierre-et-Miquelon, une toute petite île située près du territoire canadien. Ce jeune homme timide, âgé de dix-huit ans à peine, avait demandé à Dieu de lui donner une vie d’aventures. Il n’allait pas être déçu du voyage ! Arrivé au Canada, Guillaume demanda à un chauffeur de camion qui se rendait aux États-Unis s’il pouvait l’y conduire. Celui-ci accepta sans poser de questions. Guillaume n’avait pas pensé à se procurer un visa, ce qui était évidemment obligatoire pour passer la frontière. En désignant le jeune homme, le chauffeur dit au douanier : « Il est avec moi ». Sans broncher, le douanier laissa entrer Guillaume sur le sol américain. Dieu avait un projet précis pour lui…
Guillaume se rendit à Hull, près de Boston, simplement parce qu’un membre de sa famille lui avait dit connaître quelqu’un dans cette petite ville. Il se dit : « Le meilleur endroit pour connaître la volonté de Dieu est certainement d’aller dans une église ». Après avoir ouvert l’annuaire, il demanda à Dieu de guider son choix parmi une liste d’une dizaine de pages. Il appela un pasteur « au hasard » qui lui répondit d’emblée : « Je savais que tu allais appeler ». Guillaume se demanda s’il n’était pas tombé sur un pasteur bizarre ou un peu mystique. En fait, ce pasteur, qui était responsable d’un pôle « jeunesse » pour son église, avait fait une prière ce jour-là : « Depuis que je viens dans ce bureau, je n’ai reçu aucun appel téléphonique. Pas une seule fois en quatre ans. Je suis découragé du pastorat, alors si tu veux Seigneur que je continue, permets que quelqu’un m’appelle aujourd’hui et que je sois utile dans sa vie ».
Guillaume rencontra ce pasteur, qui l’invita à jouer du piano dans l’église et qui lui remit un prospectus d’une école biblique : « Zion Bible Institute ». La prophétie commençait à se réaliser !
À son retour en France, Guillaume envoya sa candidature et fut accepté dans cette école biblique. Juste avant de repartir pour les États-Unis, il retrouva une jeune femme nommée Delphine, qu’il avait rencontrée un an auparavant au Coteau Fleuri, un centre de vacances chrétien que j’affectionne particulièrement. Delphine savait que Guillaume était l’homme de sa vie. Quand elle apprit qu’il partirait pour quatre ans d’école biblique, elle pria ainsi : « Seigneur, c’est l’homme de ma vie et il ne le sait même pas. Il s’en va en Amérique et il ne sait pas que je suis sa future femme ! Père, il faut que tu lui parles ». C’est ce que Dieu fit par mon intermédiaire et à mon insu, comme Guillaume et Delphine le racontent dans leur livre Love is Blind1 (L’amour est aveugle). Alors qu’il se rendait dans notre église ce jour-là, Guillaume demanda à Dieu de lui parler au sujet du mariage. Le prédicateur aborda un tout autre sujet, ce qui laissa Guillaume sur sa faim. Tout à coup, je me levai en m’excusant d’interrompre le message : « Je viens de recevoir une vision et je suis poussé par le Saint-Esprit à la partager maintenant. Je vois un jeune couple qui se tient en face du maire. Le maire demande à la jeune femme : Veux-tu te marier avec cet homme ? Sans aucune hésitation, elle répond : « Oui ». Le maire se tourne alors vers l’homme et lui demande s’il veut se marier avec la jeune femme. L’homme répond : « Je ne sais pas, je ne suis pas sûr, je ne sais pas si c’est la volonté de Dieu ». J’ajoutai ensuite : « Jeune homme, il n’y a aucun doute, la maison est bâtie sur le roc ».
Imaginez la surprise de Guillaume. Et la mienne aussi ! Après la réunion, Guillaume appela Delphine pour la demander en mariage. Ils suivirent tous deux l’école biblique aux États-Unis. Ils se marièrent et eurent beaucoup, beaucoup d’enfants, comme vous allez le découvrir. Je suis plein de reconnaissance envers Jésus, qui s’est servi de moi à deux reprises par des paroles prophétiques, pour aider Guillaume à suivre le chemin que Dieu traçait pour son bonheur. Je prie que vous qui lisez ces lignes, soyez également béni(e) d’une façon toute particulière.
Après avoir été pasteurs auprès des jeunes au Canada, Guillaume et Delphine ressentirent un appel de Dieu pour se rendre à Hong-Kong. De là, ils passèrent des Bibles clandestinement en Chine et furent témoins de nombreux miracles. Plus tard, Dieu dirigea leurs pas vers la Chine, où ils s’occupèrent d’enfants aveugles et handicapés. Guillaume et Delphine ouvrirent des orphelinats par la foi et aidèrent des centaines d’enfants rejetés par tous à retrouver une vie. Un jour, j’eus la joie de les voir dans un reportage sur France Télévisions. Leur action a un impact magnifique ! Je suis tellement fier d’eux. Aujourd’hui, ils vivent aux Philippines, prêts pour la prochaine étape de leur vie extraordinaire. Ils rédigent actuellement un livre pour aider de futurs pionniers à vivre les rêves que Dieu a pour eux.
Lorsque Dieu appela Gédéon à être un libérateur pour son peuple, il lui dit : « "L’Éternel est avec toi, vaillant héros. N’est-ce pas moi qui t’envoie ?" Gédéon lui répondit : "Ma famille est la plus pauvre, je suis le plus petit." "Va avec cette force que tu as, je serai avec toi." »2 Ce fut l’encouragement de Dieu. Vous arrive-t-il également de chercher des excuses lorsque Dieu vous parle ?
Peut-être le fait-il en ce moment, alors que vous lisez ces lignes. Ne croyez-vous pas qu’il est temps d’arrêter de vous donner des excuses et de commencer à croire en Dieu ? Gédéon devint un grand libérateur. De même, vous ferez des exploits avec Dieu ! Il est temps que les enfants de Dieu se lèvent et fassent une différence dans ce monde.
1 Love is Blind, Guillaume et Delphine Gauvain, First Edition, 2011
2 La Bible, Juges 6. 12-16
DIEU VOUS APPELE À LE SERVIR !
10 PRINCIPES À RETENIR
♦ Nos deux principaux moyens de communication avec Dieu sont la prière et la lecture de la Bible. Connectez-vous !
♦ Si vous demandez à Dieu que votre vie change celle des autres, ayez l’assurance qu’il vous exaucera.
♦ Les projets de Dieu ne sont pas toujours vos projets, ses voies ne sont pas toujours vos voies.
♦ Ne perdez pas espoir ! Parfois, les événements les plus difficiles de notre vie sont un tremplin vers un avenir plein d’espérance, que Dieu a préparé spécialement pour nous.
♦ Ne faites pas de compromis avec le diable quand il vous propose une « bonne affaire ». C’est toujours pour vous ruiner !
♦ C’est seulement ce que vous donnez, et non ce que vous gardez, qui fait de vous ce que vous serez.
♦ Jésus n’a pas besoin de statistiques prometteuses pour faire un miracle. Il est spécialiste des causes impossibles !
♦ Vous n’avez pas besoin d’être parfait, mais simplement d’être vrai : transparence, authenticité et redevabilité.
♦ Foi et travail sont deux qualités à exercer pour accomplir les œuvres de Dieu.
♦ Par la puissance du Saint-Esprit, soyez vous-même la différence que vous voulez voir se manifester dans ce monde !
VOUS DÉSIREZ ALLER PLUS LOIN ?
Retrouvez ici une video d’enseignement d’Éric Célérier intitulée
Dieu vous appelle à le servir ! en vous rendant a cette adresse :
http://www.video.connexionsdivines.com
PARTIE 3
LA FOI, C’EST TOUT CE QUE J’AI !
CHAPITRE 19
LE PAS DE FOI
Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison ; mettez-moi de la sorte à l’épreuve, dit l’Éternel des armées. Et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance.
La Bible, Malachie 3. 10
Les trois années passées à Péage-de-Roussillon ont permis l’inauguration d’un nouveau lieu de culte, dans la ville d’Annonay. Nous nous y rendions fréquemment en voiture, accompagnés de papy Guerreiro, un chrétien âgé mais toujours plein d’enthousiasme pour Jésus. Il me faisait le récit de ses innombrables expériences avec Dieu. Je lui ai fait découvrir en retour le Mac Donald’s dont il appréciait les plats, malgré ses quatre-vingts printemps. Son épouse s’était donné pour objectif de me faire prendre du poids, grâce à ses bons petits plats portugais. Elle ne cessait de me répéter : « Frère, vous n’avez rien mangé, reprenez-en ! »
Un jour, au Péage-de-Roussillon, nous avons reçu la visite de Patrice Robin, pasteur à 2000 kilomètres de là, qui venait pour prêcher. Nous avons eu alors une intense conversation sur l’implantation de nouvelles églises. Nous nous demandions où se situait le plus grand besoin dans la région et nos pensées allèrent à Givors, une ville très pauvre, localisée au nord de Vienne, qui ne comptait aucune église évangélique.1 Le soir même, je priai en compagnie de ce même pasteur quand le Saint-Esprit nous visita tous les deux. Le même verset biblique envahit simultanément nos pensées. Il s’agissait de Malachie 3. 10 : « Mettez-moi de la sorte à l’épreuve et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance. » Sur les 31 101 versets qui figurent dans la Bible, c’est ce même verset qui a touché nos intelligences exactement au même moment ! Nous avons alors été tous deux convaincus que Dieu pointait son doigt sur l’ouverture d’une église à Givors. Au cours de notre discussion, j’ai indiqué à Patrice : « Si Dieu veut que j’y aille, il nous le montrera. S’il ouvre la porte, je pense que tu devrais venir me remplacer comme pasteur ici ». Ce à quoi il a acquiescé.
Le lendemain matin, j’ai reçu un appel téléphonique du pasteur de l’église de Vienne. Il m’a demandé si, dans l’éventualité où une église s’ouvrait à Givors, j’étais prêt à en être le pasteur, sachant qu’un groupe de chrétiens de Givors pourrait former le noyau de la nouvelle église. J’étais stupéfait de cet enchaînement exceptionnel. Des choses remarquables étaient en train de se mettre en place. Elles changeraient ma vie ainsi que celle de millions de personnes. En effet, c’est à Givors qu’allait naître le TopChrétien !
La semaine suivante, j’ai été invité par le pasteur de Vienne à prêcher au temple protestant de Givors. L’église évangélique de Vienne y organisait chaque semaine une petite réunion de prière. Une femme âgée, qui n’était pas au courant de nos projets, se mit à prier ainsi : « Seigneur, bénis le pasteur que tu nous envoies dans cette ville ! C’est toi qui ouvres les portes et personne ne peut les fermer. Merci pour l’église qui va se lancer ici ». Le pasteur m’interpella d’un coup de coude : « Écoute Éric ! La sœur est en train de prophétiser ! » Dieu était manifestement en train d’ouvrir la porte. Nous allions devoir faire un pas de foi !
Nous avons donc décidé avec mon épouse de nous installer à Givors. Nous étions très conscients des conditions qui nous attendaient : pas de logement, pas de lieu de culte à nous. Sans compter le fait que Givors avait la réputation d’être une ville où l’implantation officielle d’églises était impossible. La municipalité, depuis toujours communiste, ne verrait certainement pas d’un bon œil l’implantation d’une église évangélique dans sa commune.
Je suis donc parti en exploration dans la ville. Je déambulais au hasard, priant Dieu pour qu’il m’accorde un moyen d’ouvrir cette église ainsi qu’un logement pour ma famille. À cette époque, nous avions deux enfants en bas âge, Amandine et Benjamin. Soudain, je suis tombé nez à nez avec un chrétien que j’avais déjà croisé auparavant. Il me demanda ce que je faisais là. Je lui ai exposé toutes les raisons qui m’avaient conduit à penser qu’il fallait ouvrir une église dans cette ville. Dubitatif, il me répondit : « Frère, je ne veux pas me faire l’avocat du diable mais si je comprends bien, vous n’avez pas de logement, plus de voiture, pas de lieu de culte, pas d’argent, pas de communauté chrétienne et la mairie est opposée aux évangéliques. Que venez-vous donc faire ici ? »
Je ne m’attendais pas à un premier contact aussi froid. Je lui ai rétorqué que j’avais la foi et que Dieu résoudrait un à un tous ces problèmes, en ajoutant : « La foi, c’est tout ce que j’ai ! » Quelques jours plus tard, un chrétien nous a offert une voiture. J’ai trouvé une maison et cet homme que j’avais croisé dans la rue a été le premier à nous aider à l’aménager !
Au CIJEM2 cet été-là, les pasteurs se présentèrent de cette façon : « Je suis pasteur de telle ville et nous avons tant de membres », « Moi je suis dans telle congrégation et nous avons tant de membres ». Quand les regards se sont tournés vers moi, j’ai déclaré : « Je suis pasteur à Givors et nous avons vingt mille membres ! » Tout le monde était stupéfait. Je venais d’indiquer le nombre d’habitants que comptait la ville.
Dieu vous a-t-il déjà demandé de faire une chose absurde ? Avez-vous déjà ressenti cet appel pressant, comme l’apôtre Paul lorsque le Macédonien lui apparut dans une vision ?3 Ou à l’instar d’Abraham, avez-vous déjà senti un appel pour vous lancer sans trop savoir où vous alliez ?4 Prendre des risques est partie intégrante de la marche par la foi. C’est quand il a pris le risque de sortir de la barque que Pierre a marché sur l’eau. Allez-y !
1 Des réunions de prière étaient néanmoins organisées régulièrement au temple protestant par l’Assemblée de Dieu de Vienne.
2 Cf chapitre 17.
3 La Bible, Actes 16. 9
4 La Bible, Genèse 12. 1
CHAPITRE 20
C’EST LE PÉROU !
Quand le Seigneur approuve la conduite de quelqu’un, il le réconcilie même avec ses ennemis.
La Bible, Parole de Vie, Proverbes 16. 7
« Ce n’est pas le Pérou ! » Voici ce que les gens avaient coutume de dire à propos de Givors, sous-entendant que cette ville ouvrière était loin d’être un Eldorado. Mais nous voulions que Givors soit une ville touchée par Dieu. Pour notre arrivée dans la ville, nous avons pensé avec le pasteur de l’église de Vienne, qu’il serait opportun de faire venir le pasteur Gilmer Roman pour nous aider à toucher les habitants. Péruvien d’origine, il était depuis peu en France. J’avais eu un très bon contact avec lui et son épouse d’origine française. J’aimais sa fougue très latine. Il devait donc nous rejoindre au début de l’automne. Il arriva à Givors accompagné d’un groupe de chanteurs péruviens qui jouaient de leurs traditionnelles petites guitares, flûtes de Pan, etc. Nous avons donc choisi le slogan : « C’est le Pérou à Givors ! » pour marquer avec humour ce lancement d’église.
Pour commencer, j’ai pris rendez-vous avec le maire de la ville pour lui présenter notre projet. À mon grand étonnement, il a accepté de me recevoir. Mais lors de notre entretien, il s’est montré froid et tendu. Il était de tendance communiste et ne connaissait pas vraiment le milieu de l’Église dont il se méfiait naturellement. Je me souviens encore de son directeur de cabinet, un homme d’une stature impressionnante qui était resté planté debout, les bras croisés, pendant toute la durée de l’entrevue et qui nous examinait du regard.
Le pasteur Gilmer Roman m’accompagnait. Lorsque le maire apprit que Gilmer était originaire du Pérou, il s’extasia en expliquant que le Pérou était son pays favori et qu’il rêvait de jumeler Givors avec une ville du Pérou ! À partir de cet instant, le directeur de cabinet est devenu très amical. La glace était brisée et la connexion divine établie. Jamais je n’aurais pu imaginer un tel retournement de situation. Seul Dieu pouvait avoir prévu cela ! J’ai expliqué au maire que je souhaitais devenir pasteur dans la ville, pour développer une église et venir en aide aux habitants. « Très bien, que puis-je faire pour vous ? » m’a-t-il répondu. Je n’avais pas envisagé un seul instant qu’il me réponde si favorablement et me pose une telle question. Mon cerveau s’est alors mis à fonctionner à toute vitesse. Pris de court, je me suis néanmoins jeté à l’eau, expliquant que je souhaitais organiser une soirée publique sur la place de la mairie. « Parfait, mais puisque vous allez faire une animation devant la mairie, pourquoi ne pas aussi vous rendre à l’intérieur ? Je voudrais organiser une réception pour vous accueillir officiellement comme pasteur de la ville ». Sa réponse m’a laissé sans voix. J’ai remercié Dieu intérieurement.
Le maire de Givors a ensuite accepté de mettre gratuitement à notre disposition la salle Georges Brassens qui pouvait accueillir plusieurs centaines de personnes. Il a souhaité assister à cette soirée en personne, avec son épouse. J’ai donc débuté à Givors par une réception à la mairie avec cocktails et petits fours, discours du maire et photographie dans le journal municipal. Quand Dieu vous ouvre une porte, il l’ouvre véritablement, et personne ne peut la fermer !
Lors de la prédication de l’Évangile dans la grande salle municipale, le maire était assis à côté de moi, au premier rang. Debout sur la scène, le pasteur Roman eut un discours très direct : « Ne vous confiez pas en l’homme, ne vous confiez pas dans la politique, ne vous confiez pas dans le communisme, confiez-vous en Jésus ». J’étais d’accord avec lui sur le principe, mais j’ai commencé à trembler de peur à l’idée que ses paroles puissent détruire tout ce que nous avions réussi à tisser.
À la fin de la prédication, je me suis traîné jusqu’à l’estrade. Ma foi avait fait une chute vertigineuse. De nombreuses personnes étaient présentes dans cette salle et avaient entendu ces paroles qui ne leur avaient certainement pas plu ! J’ai remercié le pasteur et invité le maire à prononcer quelques mots. Celui-ci s’est empressé de prendre le micro pour déclarer : « J’ai été touché par les paroles fortes du pasteur Roman. Je voudrais faire de ces Péruviens des citoyens d’honneur de la ville de Givors. Je vous remets les clés de la ville ! »
Sur-le-champ, ma foi est remontée en flèche ! J’étais abasourdi. Ne sachant pas quoi faire ensuite, je me suis souvenu d’un conseil avisé du pasteur Tommy Barnett : « Quand tu ne sais pas quoi faire, fais passer une corbeille et demande simplement aux gens de faire un don… » Drôle d’idée, pourtant inspirée ! Le premier don que nous avons reçu pour cette église naissante a été un chèque de l’épouse du maire. Quel encouragement de la part de Dieu ! En fin de soirée, le chrétien qui m’avait demandé pourquoi je venais à Givors m’a confié : « Cela fait trente ans que je suis ici et je n’aurais jamais imaginé, même dans mes rêves, que ce que je viens de voir serait un jour possible ».
« Le cœur du roi est un cours d’eau dans la main du SEIGNEUR, il le dirige vers tout ce qui lui plaît. »1 nous dit la Bible. Je crois que Dieu peut incliner le cœur d’un roi, d’un président, d’un ministre, d’un maire ou de n’importe quelle personne en votre faveur. Croyez-le ! La faveur de Dieu est une merveilleuse bénédiction.
1 La Bible, TOB, Proverbes 21. 1
CHAPITRE 21
PREMIÈRES OPPOSITIONS
Voici ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clef de David, celui qui ouvre, et personne ne fermera, celui qui ferme, et personne n’ouvrira : « Je connais tes oeuvres. Voici, parce que tu as peu de puissance, et que tu as gardé ma parole, et que tu n’as pas renié mon nom, j’ai mis devant toi une porte ouverte, que personne ne peut fermer. »
La Bible, Apocalypse 3. 7-8
Nous avons eu le privilège de pouvoir tenir des réunions au temple protestant de Givors. Il était mis gracieusement à notre disposition par l’Église Réformée, et nous leur en étions très reconnaissants. C’était un petit bâtiment préfabriqué assez froid et doté d’un vieil harmonium. Durant la campagne d’évangélisation faisant suite à notre installation, nous y avons organisé des réunions quotidiennes le soir et des sessions de prière tous les matins.
Un jour, j’ai eu le malheur de faire déplacer l’orgue sans demander la permission au consistoire, c’est-à-dire au conseil de laïcs chargé de discuter des questions ayant trait à la vie de l’église, dont j’ignorais jusqu’alors totalement l’existence puisque les églises évangéliques ne fonctionnent pas de cette façon. J’ai été convoqué par le consistoire et me suis retrouvé face à une horde de gens très mécontents, me reprochant d’avoir organisé des réunions de prière dans le temple et d’avoir déplacé l’orgue sans leur permission, ce qu’ils jugeaient honteux. Je me suis excusé platement en essayant d’expliquer que l’orgue était disposé devant l’issue de secours et que cela pouvait s’avérer dangereux lorsque l’assistance était nombreuse. Mais il n’y eut rien à faire. Leur décision était prise avant même que je n’arrive. Le couperet était tombé : nous étions mis à la porte sans délai. J’étais effondré. Comment les chrétiens de cette jeune communauté réagiraient-ils en apprenant que nous n’avions plus de lieu de culte ? J’avais peur que cette nouvelle ne vienne affaiblir leur foi encore jeune et fragile. J’ai prié Dieu humblement : « Que dois-je faire maintenant, Seigneur ? » Tout à coup, j’ai eu une idée qui s’est avérée très inspirée, au regard de la tournure qu’ont pris les événements par la suite : « Va à la mairie et réserve une salle municipale » m’a murmuré une petite voix intérieure. Je suis donc arrivé à l’accueil de la mairie et j’ai demandé le cahier de réservation des salles. « Je suis le pasteur de la ville, ai-je dit avec assurance, et je suis venu réserver la salle Anne Franck ». De mon propre chef, mais avec la grâce de Dieu, j’ai pris la liberté de réserver la salle pour trois mois, chaque dimanche matin. Au bout de trois mois, comme nous n’avions toujours pas de lieu de culte, j’ai renouvelé la réservation. La secrétaire de mairie m’a accueilli par ces mots : « Bienvenue, Monsieur le pasteur. Venez-vous pour réserver la salle ? Allez-y, je vous en prie ».
Quelques années plus tard, le maire, qui est devenu un ami, m’a révélé que si j’avais demandé la salle par des voies plus officielles, je ne l’aurais pas obtenue. Quand le conseil municipal l’a mis en difficulté en s’opposant à lui quelques mois plus tard à cause de sa bienveillance envers l’église évangélique, il a simplement répondu qu’il n’avait jamais donné son autorisation à l’octroi de la salle. Et c’était vrai ! Finalement, nous avons utilisé cette salle gratuitement durant un an, le temps de trouver et d’aménager notre propre lieu de culte. Alors que l’église existait depuis moins d’une année, nous étions déjà en mesure d’acheter un bâtiment et ce, grâce au travail formidable accompli par cette communauté chrétienne, soutenue par l’église de Vienne et d’autres églises de la région. Merci à eux pour leur courage et leur générosité à notre égard !
Il est inévitable de rencontrer l’opposition. Cette dernière peut provenir de nous-mêmes : nos doutes, nos craintes, nos incompréhensions, nos découragements, etc. Mais elle peut également venir des autres : leurs critiques, leurs pressions, leur rejet, etc. L’opposition peut aussi être spirituelle. Soyons conscients que nous avons un ennemi qui ne pense qu’à détruire ce que Dieu construit. Le diable est bien réel et la Bible l’appelle « l’ennemi de notre âme ». Si vous ne le rencontrez pas sur votre route, c’est que vous ne le dérangez pas trop. Ne soyez donc pas surpris de le croiser sur votre chemin lorsque vous obéissez à Dieu !
Voici la bonne nouvelle : l’ennemi ne peut pas fermer une porte que Dieu ouvre. Et les œuvres du diable se retournent toujours contre lui. Il jubilait de pouvoir nous arrêter lorsque l’accès au temple protestant nous a été refusé, mais en réalité cet échec a permis d’accélérer le processus par lequel nous sommes entrés dans une nouvelle salle, beaucoup plus grande et beaucoup plus fonctionnelle.
Jésus détient les clés de toutes les portes. Il a toujours une solution et en fin de compte, il s’avère être lui-même la réponse. Quand il ferme une porte, personne ne peut l’ouvrir mais quand il en ouvre une, personne ne peut la fermer. Si vous avez « peu de puissance mais que vous avez gardé sa parole, sachez qu’il a mis devant vous une porte ouverte que personne ne pourra fermer. »1
1 La Bible, Apocalypse 3. 8
CHAPITRE 22
UN PIÈTRE PASTEUR
En effet, nous ne saurions prétendre accomplir une telle tâche grâce à notre capacité personnelle. Ce que nous sommes capables de faire vient de Dieu.
La Bible en français courant, 2 Corinthiens 3. 5
Je n’aurais jamais imaginé que c’est dans cette petite ville de Givors que naîtrait un projet qui aurait un impact mondial. Notre venue consistait simplement à établir une église mais les volontés de Dieu allaient bien au-delà de nos conceptions. Dieu savait que nous toucherions les extrémités de la Terre, et ce depuis la ville la plus pauvre de toute la région. La volonté de Dieu est loin d’être limitée par l’endroit où vous vous trouvez !
En 1997, j’étais l’une des rares personnes de la région à utiliser Internet. En France, la vocation de pasteur était déjà considérée comme une fonction étrange dans le monde séculier. Alors imaginez ce que pouvaient penser les gens en voyant un pasteur qui, de surcroit, utilisait Internet ! C’était encore plus déroutant, même pour mes collègues. Un jeune pasteur m’a un jour dit sur un ton réprobateur : « Toi, tu es vraiment un bureaucrate. Tu as une adresse e-mail, un site Internet et même un téléphone portable ! » Eh oui, à une période pas si lointaine, tout cela était déconcertant. Avec le temps, ce pasteur et beaucoup d’autres se sont équipés, fort heureusement !
C’est grâce à notre premier site Internet, qui visait à présenter l’église de Givors, que nous avons fait la connaissance d’Elias et Josi, un couple de Brésiliens qui avaient reçu un appel fort de Dieu à devenir missionnaires en France. Elias a été pour moi une aide très précieuse pour me seconder dans l’église, alors que je concentrais mes efforts sur Internet. Elias et Josi vivaient par la foi. Ils recevaient un petit soutien financier du Brésil mais fortement dévalué suite à une crise monétaire dans leur pays. Je veux rendre hommage à la communauté chrétienne de Givors, qui a fait preuve d’une générosité exceptionnelle pour soutenir cette famille de trois enfants.
Lors d’un voyage au Québec, j’ai rencontré un autre partenaire pour m’épauler, un jeune serviteur de Dieu, du nom de Patrice Martorano. En fait, j’avais déjà fait sa connaissance alors qu’il n’était pas croyant. Il était originaire de Rive-de-Gier où j’avais servi en tant que pasteur quelques années auparavant. Il m’a fait part de son appel à rentrer en France pour y servir Dieu. Nous avons eu la joie de faire équipe avec lui et son épouse Roselyne. « Le travail d’équipe rend le rêve possible », a dit John Maxwell. Et quelle équipe incroyable ! L’église s’est rapidement développée. Patrice dirigeait les réunions « Nouvelle Génération » destinées aux jeunes. Elles attiraient de plus en plus, jusqu’à dépasser la centaine de jeunes. Je remercie Dieu pour ces années de bienveillance et de grâce, et pour ces équipiers si chers auprès desquels il m’a été donné de servir. Aujourd’hui, Patrice est un auteur bien connu de la Pensée du Jour1 et un pasteur remarquable. Elias est également un pasteur que Dieu utilise puissamment. Je suis fier d’eux, de leur parcours extraordinaire, de leur fidélité au Seigneur et de l’amitié que nous avons su conserver entre nous, malgré les difficultés.
Quant à moi, j’étais un piètre leader. Ma vie intérieure était marquée par l’insécurité, certains problèmes personnels n’ayant pas été réglés. À cette époque, j’avais même du mal à regarder les gens dans les yeux. Je me sentais dépassé, notamment par les querelles entre les chrétiens. Avec le recul, je réalise que j’ai fait souffrir bien des gens à cause de mon incapacité de l’époque à conduire correctement un groupe et j’en suis réellement navré.
En tant que jeune pasteur, je n’étais pas bien préparé au fait que des conflits pouvaient éclater dans une église locale et j’étais encore moins préparé à les régler. Ce ne sont pas des sujets enseignés à l’école biblique… Aussi, sans aucune formation dans ce domaine, je n’ai simplement pas réussi à maintenir une saine unité entre des chrétiens dotés de fortes personnalités. C’est pourtant dans ce contexte difficile que l’idée du TopChrétien est née et que le site internet a vu le jour. En 1999 et au cours des années suivantes, Dieu a donné naissance à cette plate-forme qui touche aujourd’hui des millions de gens dans le monde entier.
Malgré mes erreurs, mes faiblesses, voire même mes péchés, Dieu est passé par moi, par ma vie, pour mener une œuvre bien plus grande que moi-même et je lui rends toute la gloire pour cela. Je comprends pourquoi l’apôtre Paul disait : « En effet, nous ne saurions prétendre accomplir une telle tâche grâce à notre capacité personnelle. Ce que nous sommes capables de faire vient de Dieu. »2
Cela me donne de l’espérance pour chaque personne que Dieu met sur ma route et pour vous qui lisez ces lignes. Avez-vous le sentiment d’avoir échoué ? Pensez-vous être disqualifié pour accomplir l’œuvre de Dieu ? Ne désespérez pas. Dieu est le Dieu de la nouvelle chance. Il n’en a pas fini avec vous.
1 La Pensée du Jour est le service phare du TopChrétien. Il s’agit d’une courte méditation quotidienne envoyée par e-mail, facebook et disponible sur le site du TopChrétien. Chaque jour, des dizaines de milliers de personnes la lisent.
2 La Bible, 2 Corinthiens 3. 5
CHAPITRE 23
LA NAISSANCE DE LA PENSÉE DU JOUR
adresse à Zorobabel : " Ce n’est ni par la puissance ni par la force, mais c’est par mon esprit, dit l’Éternel des armées. Qui es-tu, grande montagne, devant Zorobabel ? Tu seras aplanie. Il posera la pierre principale au milieu des acclamations : Grâce, grâce pour elle !" La parole de l’Éternel me fut adressée, en ces mots : "Les mains de Zorobabel ont fondé cette maison, et ses mains l’achèveront ; et tu sauras que l’Éternel des armées m’a envoyé vers vous. Car ceux qui méprisaient le jour des faibles commencements se réjouiront." »
La Bible, Zacharie 4. 6-10
En 1999, c’était l’âge d’or des portails sur Internet ainsi que des annuaires offrant des classements de sites. Mon idée initiale était de créer un classement ou « top » des sites chrétiens sur Internet, d’où le nom « TopChrétien ». À cette époque, alors que l’Internet francophone en était encore à ses premiers balbutiements, le portail de référence classant les sites non chrétiens s’appelait « Le Hit-Parade francophone ». Le TopChrétien faillit d’ailleurs s’appeler « Hit-Parade chrétien francophone » … heureusement que nous avons changé de nom, n’est-ce pas ?
Le principe était simple : les webmasters pouvaient inscrire leurs sites chrétiens dans l’annuaire du Top. En contrepartie, ils faisaient apparaître le logo TopChrétien sur leur site et ce logo comptabilisait les visites. Le TopChrétien est devenu rapidement un site incontournable pour les chrétiens francophones, car il leur permettait de trouver d’autres sites parlant de la foi. En 1999, les moteurs de recherche tels que Google n’étaient pas encore très performants : un annuaire de sites chrétiens avait donc tout son sens. Cependant, je souhaitais aller plus loin dans l’annonce de l’Évangile et encourager personnellement les internautes à construire une relation avec Dieu.
En 2000, je me suis rendu en région parisienne pour participer à un événement destiné aux jeunes. Le pasteur Bertrand Colpier m’avait invité comme prédicateur dans son église de Montfermeil, le samedi et le dimanche. Je ne sais pas comment j’ai pu me tromper à ce point, mais au lieu d’arriver chez Bertrand le vendredi soir comme prévu, je suis arrivé le mercredi soir ! Il m’a avoué plus tard que, me connaissant à peine, il s’était demandé ce que nous allions bien pouvoir faire pendant deux jours ensemble.
Le mercredi soir, au moment d’aller me coucher, je suis allé souhaiter une bonne nuit à Bertrand. Voyant qu’il était en train de travailler sur son ordinateur, j’ai été intrigué. Il m’expliqua que chaque soir, avant d’aller se coucher, il écrivait un message qu’il envoyait aux sept membres de son église qui possédaient une connexion à Internet. « Tu fais cela chaque jour pour seulement sept personnes ? Tu es vraiment un bon pasteur ! » lui ai-je fait remarquer. Immédiatement, une idée a traversé mon esprit : « Serais-tu d’accord de le faire pour sept cents personnes ? » Bertrand ne voyait pas où je voulais en venir. Je lui ai expliqué que si nous proposions d’envoyer chaque jour, via le TopChrétien, une pensée rédigée par un pasteur, nous trouverions rapidement sept cents personnes intéressées.
Pendant toute la journée du jeudi, nous avons donc travaillé avec beaucoup d’enthousiasme sur ce nouveau concept. Le lendemain, vendredi, nous avons lancé la Pensée du Jour sur le TopChrétien. La réaction des internautes fut immédiate et très positive : des dizaines puis des centaines de personnes se sont inscrites à cette liste de diffusion et ont commencé à recevoir chaque jour un e-mail d’encouragement. Aujourd’hui encore, la Pensée du Jour est le service phare du TopChrétien. Ces messages sont lus quotidiennement par des dizaines et des dizaines de milliers de personnes dans le monde entier, que ce soit par e-mail, sur le TopChrétien ou encore sur Facebook. C’est donc grâce à mon erreur de date que ce service a pu naître. Les contretemps sont parfois des temps privilégiés, orchestrés par Dieu. Jour après jour, je suis émerveillé par les commentaires, parfois bouleversants, qui sont laissés par les lecteurs. Bien souvent, Dieu parle de façon personnelle au travers de la Pensée du Jour, comme en témoigne ce commentaire d’un internaute : « Je reçois votre message comme la réponse de Dieu après une année de prières ».
À ses débuts, la Pensée du Jour était rédigée par Bertrand, auteur unique. J’envoyais chaque jour son texte depuis mon ordinateur. Puis avec les années, les auteurs se sont diversifiés et un bon système d’envoi d’e-mails a été mis en place. Je remercie tous ceux qui ont contribué à la Pensée du Jour, tout au long des années. Merci en particulier à Carolle Leblond de l’équipe missionnaire du Top qui, sous la responsabilité du pasteur Patrice Martorano, et aidée par des bénévoles, coordonne ce service avec une grande passion et une réelle sensibilité spirituelle.
Nous sommes appelés à encourager, à faire du bien, à bénir. Je suis tellement reconnaissant envers Dieu pour la Pensée du Jour ! Dans l’éternité, nous pourrons mesurer le bien que ces textes ont pu faire et rendre gloire à Dieu pour les gens qui ont été restaurés, relevés, voire même qui ont découvert Jésus comme Sauveur, au travers de ces pensées. La Bible nous invite à ne pas mépriser « les faibles commencements »1 et aussi à faire « tout ce que notre main trouve à faire avec notre force »2. C’est ce qu’a fait le pasteur Colpier. Et Dieu a multiplié cette initiative bien au-delà de ce que Bertrand pouvait imaginer !
Vous aussi, agissez là où vous êtes. Dieu est celui qui multiplie. Il ne méprise pas les faibles commencements. Croyez qu’il va faire infiniment au-delà de ce que vous demandez ou même pensez ! Il va le faire avec vous et par vous, pour sa gloire !
1 La Bible, Zacharie 4. 10
2 La Bible, Ecclesiaste 9. 10
CHAPITRE 24
PRIÈRE VIRTUELLE ?
Restez en vêtements de travail et gardez vos lampes allumées ! Soyez comme des gens qui attendent leur maître au retour d’un mariage. Et, quand il arrivera et frappera, les serviteurs lui ouvriront la porte. Ils sont heureux, ces serviteurs, si, en arrivant, le maître les trouve éveillés !
La Bible, Parole de Vie, Luc 12. 35
Un soir de l’an 2000, je me trouvais à la maison. La soirée était déjà avancée. Quelques heures auparavant, j’avais mis en place un test sur le TopChrétien. Il s’agissait d’un système de discussion individuelle par clavier. J’avais en effet à cœur de trouver le moyen d’être en contact individuel avec des personnes pour leur partager la foi chrétienne. À cette époque, nous ne disposions pas de Skype ni de vidéo. Les forums de discussions commençaient tout juste à se développer.
Soudain, le système m’a indiqué que quelqu’un souhaitait me parler. Une question est apparue sur mon écran : « Comment entrer en contact avec mon ange gardien ? » J’ai décidé de répondre par une autre question : « Souhaiteriez-vous entrer en contact avec une personne encore meilleure que votre ange gardien ? » « Oui ». J’ai expliqué par écrit que la Bible parle de Jésus qui est supérieur aux anges. La personne était très intéressée et a demandé : « Que dois-je faire alors ? » Je lui ai fait part de l’amour de Dieu, de la mort du Christ sur la croix pour elle, de son désir de changer sa vie et de la possibilité d’être pardonnée si elle le demandait à Dieu. Sa réponse, par clavier interposé, a été : « C’est ce que je désire plus que tout ». Je lui ai donc proposé de « répéter » une prière après moi, depuis son clavier. Et c’est ce qu’elle a fait : « Seigneur Jésus… Seigneur Jésus… Sauve-moi… Sauve-moi… Pardonne-moi mes péchés… Pardonne-moi mes péchés… Je crois que tu es mort pour moi sur la croix… Je crois que tu es mort pour moi sur la croix… Je suis maintenant enfant de Dieu… Je suis maintenant enfant de Dieu… Amen… Amen… »
Cette personne venait de prier pour recevoir Jésus comme Sauveur, par clavier interposé ! J’étais émerveillé. C’était peut-être la première fois au monde qu’une prière virtuelle était faite ! Mon écran a indiqué l’arrivée d’un nouveau message : « Je dois vous laisser car je dois aller chercher mon enfant à l’école ». J’ai été très surpris et lui ai demandé comment son enfant pouvait encore être à l’école, à une heure si tardive. Puis elle m’a répondu : « Il est seulement cinq heures de l’après-midi ! » Je n’avais pas réalisé que cette internaute se trouvait à des milliers de kilomètres, au Canada ! Elle m’a indiqué le nom de la ville où elle résidait, dans la province du Québec. J’ai trouvé rapidement, sur Internet, l’adresse d’une église. C’était tout près de chez elle ! Je l’ai donc encouragée à se rendre à l’église et à dire au pasteur : « J’ai rencontré Jésus par Internet ». J’imagine la surprise de ce pasteur !
Plus tard, nous avons reçu sur le TopChrétien ce témoignage d’une autre Canadienne : « J’étais divorcée et je menais une vie triste mais j’ai rencontré Jésus grâce au TopChrétien. Ensuite, j’ai trouvé une église sur votre site et je m’y suis rendue. Là, mes enfants ont découvert l’Évangile et ont embrassé la foi. J’ai commencé à avoir des échanges avec un chrétien via le Top et nous nous sommes mariés. Je ne peux pas vous dire à quel point je vous suis reconnaissante pour ce que vous faites. Ma vie a complètement changé grâce à Dieu par votre site ! J’ai trouvé Jésus, une église et un mari ! »
Il n’y a pas de plus grande joie que de conduire quelqu’un à rencontrer Jésus. Cette amie canadienne s’est tournée vers Jésus au travers du TopChrétien. Et je ne le savais pas encore, mais des millions de personnes suivraient le même chemin. Si vous vous rendez disponible, Dieu peut vous utiliser pour changer la vie des autres. Il le fera, une personne à la fois.
La Bible dit que « si quelqu’un est fidèle dans les petites choses, de plus grandes lui seront confiées »1. Lorsque nous nous rendons disponibles pour Dieu, il nous utilise dans la vie des autres et des miracles commencent à se produire. Mon ami Kay Hiramine a pour habitude de commencer chacune de ses journées en priant ainsi : « Saint-Esprit, sers-toi de moi aujourd’hui dans la vie de quelqu’un ». Ensuite, tout au long de la journée, il est attentif aux gens que Dieu met sur sa route et qu’il peut aider. Et je peux vous dire que Dieu utilise cet homme de façon incroyable !
À l’âge de cinquante ans, Joyce Meyer a fait cette prière : « Mon Dieu, je voudrais aider les autres, je voudrais aider le monde entier, sers-toi de moi ». Suite à cette simple prière, elle a débuté un ministère mondial via la télévision. Son explication est simple : « J’ai dit à Dieu que je voulais aider les autres et il a répondu à ma prière ».
Vous aussi, vous pouvez dire à Dieu : « J’aimerais aider quelqu’un à te connaître. Sers-toi de moi, Jésus. Place quelqu’un sur ma route ». Vous serez surpris de voir à quelle vitesse Dieu vous répondra.
1 La Bible, Luc 16. 10
CHAPITRE 25
CATACOMBRES À GIVORS
Prenez garde que personne ne rende à autrui le mal pour le mal ; mais poursuivez toujours le bien, soit entre vous, soit envers tous. Soyez toujours joyeux. Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses, car c’est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus Christ. N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophéties.
La Bible, 1 Thessaloniciens 5. 15-20
À mon arrivée à l’église de Givors, j’ai découvert un peu plus l’envers du décor pastoral. Malheureusement, il y avait dans la région beaucoup de querelles entre chrétiens, de divisions, de luttes de pouvoir entre plusieurs serviteurs de Dieu. C’était parfois très violent. En tant que jeune pasteur stagiaire, j’étais désemparé en découvrant cette réalité sans y avoir été préparé. Je n’avais pas signé pour cela ! Quand on répond à un appel et que l’on rejoint un mouvement, c’est avec un cœur pur et rempli d’espérance. Notre désir profond est de changer le monde et de conduire des cœurs à Jésus. La réalité est parfois brutale ! Le danger qui nous guette est de capituler en quittant notre fonction de pasteur par désillusion ou, au contraire, d’entrer dans un système de pouvoir et de perdre ainsi notre passion, notre amour et notre enthousiasme pour Jésus et la Bonne Nouvelle.
Pour moi, les réunions, appelée « pastorales », étaient les moments les plus difficiles à vivre. J’en sortais pratiquement à chaque fois brisé. Un jour, un pasteur de passage a prêché lors de la réunion pastorale régionale : « Les deux mots que je déteste le plus sont (il fit une pause)… vision et stratégie ». Je m’attendais plutôt à ce qu’il dise : « Les deux mots que je déteste le plus sont querelles et divisions ». Vision et stratégie sont précisément deux mots que j’affectionne particulièrement. « Lorsqu’il n’y a plus de vision d’avenir, un peuple vit dans le désordre. »1 Quant à la stratégie, elle consiste tout simplement à mettre en œuvre une vision. J’étais stupéfait par la déclaration de ce pasteur. Pourtant, j’aime et je respecte les pasteurs et la famille d’églises dont je suis issu. Mais je sais que la vision et la stratégie sont essentielles !
Prenons l’exemple de l’église Hillsong. En 1983, Hillsong, appelée à l’époque Hills Christian Life Center, n’était qu’une petite église australienne fréquentée par 45 personnes seulement. Elle était membre des Australian Christian Churches (Assemblées de Dieu australiennes). Aujourd’hui, Hillsong a un rayonnement mondial, et compte des églises situées non seulement en Australie mais aussi à Paris, Londres, Kiev, Le Cap, Stockholm, New York, Los Angeles, Moscou, Barcelone, Copenhague, Düsseldorf, Amsterdam, Tokyo, Honk Kong et bien d’autres villes. La musique de Hillsong est reconnue comme une référence dans le monde entier. Chaque dimanche, des millions de chrétiens entonnent les chants de Hillsong dans des millions d’églises réparties partout dans le monde. L’église Hillsong a ouvert un institut biblique au travers duquel, chaque année, des milliers d’étudiants du monde entier, issus de toutes les dénominations chrétiennes, sont formés.
Comment « la petite église sur la colline » a-t-elle pu donner naissance à un mouvement mondial ? Est-ce grâce au charisme de ses fondateurs, Brian et Bobbie Houston ? En partie, oui. Mais pas seulement ! Je crois que ce qui caractérise le mieux Hillsong, c’est sa vision : « Atteindre et influencer le monde entier en construisant une église forte, rayonnante, basée sur la Bible seule et centrée sur Jésus-Christ, en changeant les mentalités par la Parole de Dieu, en libérant spirituellement les gens et en les équipant pour qu’ils puissent être des chrétiens affirmés et des leaders.
Le désir d’Hillsong est de faire briller la lumière du Christ à travers chaque chrétien, mais aussi d’amener les personnes extérieures à l’église à rencontrer Dieu, à tisser une relation personnelle avec lui et à découvrir le cœur du Père. Hillsong veut encourager l’église locale, où qu’elle soit, et bénir le corps du Christ dans le monde entier ». Voilà une vraie vision !
Je comprends pourquoi la Bible dit : « Lorsqu’il n’y a point de vision, le peuple est abandonné. »2 Car avec une vision le peuple vit, il grandit et il peut même toucher le monde entier depuis une petite colline située à l’autre bout du monde !
Pour ne pas laisser mourir le rêve de Dieu et pour faire croître la vision que Dieu avait mise en nous, nous avons créé à Givors des réunions pastorales « secrètes » que nous appelions « Catacombes », en mémoire des premiers chrétiens qui se réunissaient en secret dans les souterrains de Rome. C’est ainsi qu’avec un noyau de pasteurs issus de différentes villes, nous passions régulièrement une journée à jeûner et à prier les uns pour les autres, en laissant l’Esprit Saint s’exprimer sur nos vies. Pas d’agenda, pas d’affaires à régler, juste être ensemble avec Jésus. Il n’était pas rare que des paroles prophétiques soient données pour l’un ou pour l’autre. Plusieurs de ces paroles se sont accomplies dans ma vie.
La Bible nous encourage « à ne pas mépriser les prophéties »3 et dans le même passage « à être toujours joyeux, à prier sans cesse et à ne pas éteindre l’Esprit »4. Je remercie Dieu pour ces frères et amis qui ont décidé de prendre le temps de chercher Dieu et de s’encourager mutuellement par des dons spirituels. Je crois que sans eux, je ne serais pas là où j’en suis aujourd’hui. J’aurais sombré dans la désillusion.
Dieu a placé une vision dans mon cœur. La voici : « Imaginez un monde où chaque personne puisse avoir accès gratuitement à l’Évangile, afin de connaître Dieu, de grandir dans sa foi et de partager Jésus facilement ». C’est ce que Dieu m’a permis de commencer à réaliser en utilisant tous les moyens possibles, en particulier les nouvelles technologies.
Peut-être avez-vous, vous aussi, été déçu par des pasteurs, des chrétiens ou une Église en particulier, qui ont été pour vous comme des tueurs de rêves. J’ai connu cela et si c’est aussi votre cas, je sais que c’est une épreuve spécialement douloureuse. J’en suis vraiment désolé pour vous. Je vous demande pardon, en tant que pasteur. Je suis conscient qu’à travers cette fonction, j’ai parfois blessé des gens avec mes paroles. Mais il y a de l’espoir ! Dieu « n’éteint pas le lumignon qui fume encore »5. Laissez Dieu renouveler ou même ressusciter son rêve pour votre vie. Il n’est pas trop tard. Il n’est jamais trop tard.
1 La Bible en français courant, Proverbes 29. 18
2 La Bible Martin, Proverbes 29. 18
3 La Bible, 1 Thessaloniciens 5. 20
4 La Bible, 1 Thessaloniciens 5. 16-18
5 La Bible, Matthieu 12. 20
CHAPITRE 26
ET SI ON ÉVANGÉLISAIT PAR INTERNET ?
Et maintenant, est-ce la faveur des hommes que je désire, ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de Christ.
La Bible, Galates 1. 10
Un matin de 2001, alors que je priais, une idée a germé instantanément dans mes pensées. Elle a été comme téléchargée dans mon esprit. Il s’agissait de créer un parcours d’annonce de l’Évangile sur Internet, étape par étape, se concluant par une prière de conversion visant à recevoir le Christ comme Sauveur. C’était absolument novateur. Je pense qu’à cette époque, cela n’existait nulle part ailleurs. J’ai aussitôt commencé à faire des recherches pour y insérer le meilleur contenu possible. Mais c’était compliqué car, à ce moment-là, ni YouTube ni Facebook n’existaient. Il était difficile de découvrir ce qui ferait réellement le buzz sur Internet, vu que le concept même du buzz en ligne (marketing viral) n’avait pas encore été inventé.
Conduit par Dieu, j’ai découvert The Father’s Love Letter (La lettre d’Amour du Père) de Barry Adams. Je lui ai demandé le droit de traduire cette lettre en français, ce qu’il a accepté avec plaisir. La lettre d’Amour du Père est une énumération d’une cinquantaine de phrases extraites de versets bibliques, qui présentent la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ d’une façon personnelle et très touchante. Le texte se termine par : « Veux-tu être mon enfant ? » Aujourd’hui, la Lettre d’Amour du Père a été mise en vidéo. Vous pouvez facilement la retrouver sur YouTube. J’ai ajouté à cette lettre une page pour présenter Jésus, ainsi qu’une prière de conversion à la foi chrétienne. J’ai baptisé ce parcours « Devenir chrétien, c’est simple comme une prière ». Je sentais que Dieu était en train de donner naissance à quelque chose de nouveau, mais sans imaginer une seconde que des millions de personnes découvriraient Jésus et sa Bonne Nouvelle au travers de cet outil ! Après quelques jours de travail, le parcours était en place sur le TopChrétien. Il ne restait plus qu’à le faire connaître !
Nous avons donc envoyé un message à quelques milliers d’utilisateurs du TopChrétien. La première réponse m’a refroidi : « Non, devenir chrétien n’est pas simple comme une prière. Ce que vous faites n’est pas biblique ». Je lui ai répondu que le brigand sur la croix située à côté de celle de Jésus avait fait la simple prière « Souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton règne. »1 et que Jésus lui avait répondu : « Je te le dis aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis. »2 Voilà un homme qui n’avait fait qu’une simple prière et à qui Jésus avait promis le paradis.
Il m’a fallu apprendre une leçon essentielle : le plus souvent, l’opposition est un signe positif. Aujourd’hui, quand nous lançons un nouveau projet, je guette toujours cette première opposition. Si elle arrive, je suis conforté dans mon projet car elle est le signe que nous sommes sur la bonne voie. La Bible dit : « La crainte des hommes tend un piège, mais celui qui se confie en l’Éternel est protégé. »3 Tout en acceptant la critique ou les remarques constructives, nous devons apprendre à nous détacher de ce que les gens pensent de nous ou de ce que nous faisons quand nous ouvrons de nouvelles voies pour diffuser l’Évangile.
Tous les pionniers ont connu l’opposition et ils ont tous dû apprendre à avancer contre le vent ! La crainte des hommes tend un piège à notre âme. Elle est utilisée par l’ennemi pour nous détourner de l’appel de Dieu. Vous devez accepter de ne pas pouvoir plaire à tout le monde. Je sais que même en écrivant ce livre, je ne vais pas plaire à tout le monde. L’apôtre Paul dit : « Et maintenant, est-ce la faveur des hommes que je désire, ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de Christ. »4 Il est primordial de rechercher l’approbation de Dieu et de réaliser que vous ne plairez pas toujours aux hommes !
Durant des années, j’ai été trop sensible aux critiques, j’ai trop focalisé mon attention sur ce que les autres pensaient, surtout lorsque leurs remarques étaient négatives. Cela a très longtemps été une faiblesse dans ma vie et je sais que je devrai toujours être conscient de cette tendance.
Un jour, Denise Goulet prêchait dans une église de l’Utah, aux USA. Cette église avait connu beaucoup de difficultés et de divisions internes, comme cela arrive malheureusement dans de trop nombreuses communautés. À l’aide d’une craie, elle a tracé une ligne sur le sol et a déclaré : « Choisissez de quel côté vous voulez être. De ce coté, vous vivrez dans la crainte des hommes et de tout ce qu’ils pensent de vous et de l’autre côté, vous serez libres de la crainte des hommes et de ce qu’ils pensent de vous, pour simplement obéir à Dieu ». Un pasteur s’est laissé interpeller par cette parole et a pris une décision qui a changé radicalement sa vie : « Je ne veux plus vivre en m’inquiétant de ce que les autres pensent de moi. Au nom de Jésus, je choisis d’être libre de la crainte des hommes ». Et Dieu a commencé à bénir les actions de ce pasteur et de son épouse d’une façon totalement nouvelle.
Vous aussi, choisissez la liberté ! Dieu vous aime. Il pense du bien de vous ! Il vous apprécie tant, qu’il est fier d’être votre père céleste. Seule son approbation compte !
1 La Bible, Luc 23. 42
2 La Bible, Luc 23. 43
3 La Bible, Proverbes 29. 25
4 La Bible, Galates 1. 10
CHAPITRE 27
DONNE-NOUS LE TOPCHRÉTIEN !
Vous aviez formé le projet de me faire du mal, Dieu l’a transformé en bien, pour accomplir ce qui arrive aujourd’hui et pour sauver la vie d’un peuple nombreux.
La Bible, Colombe, Genèse 50. 20
Nous avons, vous et moi, été créés à l’image de Dieu. Dieu, notre créateur, est innovant, créatif et il appelle à l’existence les choses qui ne sont pas. Il est extraordinaire ! Jésus est le parfait exemple de l’image de Dieu. Il est d’une part doux, humble, patient, aimant et d’autre part…
♦ innovant : il se fait baptiser d’un baptême de repentance
♦ créatif : il change l’eau en vin
♦ imprévisible : il chasse les démons d’un homme en l’envoyant dans des porcs
♦ anticonformiste : il parle à une femme étrangère et bénit un officier romain
♦ incompréhensible pour certains : il parle en paraboles
♦ dérangeant : il dénonce les travers du système religieux
Dieu, en me créant à son image, m’a donné ces traits de caractère. C’est pour cela que j’aime innover, créer, entreprendre, découvrir de nouveaux territoires, explorer de nouvelles voies, foncer vers l’inconnu, m’attendre à des miracles chaque jour.
Dieu a également fait de moi un visionnaire. Les visionnaires aiment se projeter dans le futur, rêver au lendemain, imaginer les possibilités au milieu des impossibilités. Et cela n’est pas toujours compris par tout le monde, ce qui est normal. En effet, un visionnaire voit l’avenir un peu comme dans un rêve, où tous les détails ne sont pas connus avec précision. C’est comme une intuition qui se présente et s’affirme intérieurement mais qui est difficilement explicable. En tout cas, c’est comme cela que je fonctionne.
Pensez à Joseph, dont nous disions au début de cet ouvrage qu’il rêvait en couleur alors que ses frères étaient restés à la télévision en noir et blanc. En fait, Joseph avait véritablement une tunique de couleur que son père lui avait offerte, car Joseph était le fils de la vieillesse d’Israël (Jacob). Ses frères l’appelaient « le faiseur de songes » pour se moquer de lui. Quand ils en ont eu l’occasion, ils ont tenté de le tuer. En réalité, Joseph n’était pas un rêveur. Il voyait simplement en avance et d’une façon allégorique ce que Dieu ferait. Ses frères n’avaient pas de considération pour lui. Ils ne pouvaient même pas concevoir dans leurs pensées la destinée extraordinaire qui l’attendait : futur premier ministre de la plus grande puissance géopolitique de son époque, l’Égypte. Pourtant, c’est par Joseph que Dieu sauverait toute sa famille.
On m’a souvent reproché d’être un fonceur, d’aller trop vite. On m’a également dit fréquemment : « Arrête de rêver ! Pour qui te prends-tu ? » Parfois, ce reproche était fondé mais, bien souvent, j’étais simplement prêt à prendre des risques là où d’autres ne le voulaient pas. Non parce que je suis meilleur, mais simplement parce que Dieu m’a créé ainsi et me fait ce cadeau de me communiquer ses rêves et ses visions. « Joseph » signifie « Que l’Éternel ajoute ». Lorsque Dieu nous « ajoute » une pensée, une idée, une vision, un rêve, un défi… il est difficile pour ceux qui nous entourent de nous comprendre, ce qui peut parfois nous amener à nous sentir incompris. Parfois, au-delà de ce sentiment d’incompréhension, c’est un rejet bien réel qui se produit. Joseph a été rejeté, abandonné dans une citerne et vendu comme esclave par ses frères. Suite à cela, il s’est retrouvé en prison, durant des années, oublié de tous. Mais pas de Dieu ! C’était en fait le chemin par lequel Dieu voulait le faire passer pour sauver la vie d’un peuple nombreux. Il fallait que Joseph vive ces événements pour accomplir un plan beaucoup plus grand que le sien et finalement sauver la vie de ses frères !
Cependant, le rejet n’est pas facile à vivre. Je l’ai vécu alors que je n’étais qu’un jeune pasteur. Le TopChrétien n’existait que depuis quelques années. Je partage cet épisode avec beaucoup de respect et d’amour pour mes collègues, sans jugement, ni amertume. Avant de lancer le TopChrétien, j’avais contacté une œuvre fondée par ma famille d’églises pour offrir bénévolement mes services, expliquant que mon projet alliait foi et Internet et que j’aurais aimé le mener de front avec cette œuvre. Voici la réponse que j’avais obtenue : « Nous n’avons pas besoin de toi, tu n’y connais rien, laisse faire les professionnels ».
Pourtant, quelques années plus tard, lors d’une convention pastorale, des pasteurs bien connus m’ont pris à part pour me dire : « Compte tenu du fait que tu as développé le TopChrétien en étant pasteur de notre mouvement, ton travail est tout naturellement la propriété de la dénomination chrétienne que nous représentons. Nous te demandons donc de nous céder le TopChrétien. Et tu pourras, éventuellement, continuer à y travailler ». Je les ai priés de m’accorder quelques minutes pour réfléchir. Je suis sorti de cet entretien assez choqué et j’ai commencé à prier en marchant sur le parking. Moins de cinq minutes plus tard, j’ai croisé un jeune pasteur stagiaire, Frank Castellano, qui n’avait rien entendu de notre conversation privée. Il m’a abordé en m’expliquant que des mots résonnaient dans son cœur à mon intention : « Surtout pas… »
Face à ma surprise, il a ajouté qu’il avait prévu de produire un album afin de soutenir une œuvre missionnaire. Un responsable de l’école biblique lui avait donné ce conseil : « Surtout pas une dénomination », l’invitant à viser plus largement, en incluant les autres dénominations chrétiennes, en diffusant cet album au maximum de personnes pour qu’il devienne une bénédiction pour tous et partout. Dans l’esprit de ce responsable de l’école biblique, ce conseil n’était donc pas une rébellion contre son mouvement mais simplement l’acceptation d’une réalité : l’œuvre de Dieu est bien plus grande qu’une seule famille d’églises, fut-elle excellente. Et je devais l’accepter aussi : le TopChrétien est, et devra rester inter-dénominationnel. Dieu venait de me parler très clairement et je le remercie pour la sensibilité spirituelle de Frank, qui a été comme un envoyé de Dieu, au parfait moment et au bon endroit ! C’était une « connexion divine » sur un simple parking. Je suis donc revenu vers les deux responsables et j’ai décliné gentiment leur offre, en faisant de mon mieux pour rester courtois et compréhensif. Je ne sais pas si c’est moi qui ai eu du mal à m’exprimer mais ils ont très mal pris ma décision. Et à leurs yeux, à partir de ce jour-là, je suis devenu un insoumis, un rebelle, presque un « frère ennemi » qu’il fallait museler à tout prix.
Durant des années, on m’a empêché d’évoquer le TopChrétien en convention pastorale. Pendant l’année de la Bible (2003), on m’a autorisé à parler du projet durant cinq minutes mais avec interdiction de mentionner le nom du TopChrétien, comme s’il était tabou. Le rejet par mes frères et collègues pasteurs a été parfois très difficile à vivre. Mais au travers de ces épreuves, j’ai appris beaucoup de choses. Quoi qu’il en soit, j’aime ces frères, je les respecte et je continue de travailler avec eux chaque fois que cela m’est possible. J’ai compris que « nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang »1, c’est-à-dire contre des personnes, encore moins contre des frères. « Notre combat est contre les esprits méchants dans les lieux célestes. »2 Notre ennemi, c’est le diable. Pas nos frères et sœurs.
Avez-vous souffert de l’incompréhension, voire du rejet ? Comment l’avez-vous géré ? Il est important de comprendre que cela peut faire partie de la volonté de Dieu pour vous amener plus loin. Dieu désire accomplir avec votre vie des choses qui vous dépassent afin que, par vous, même ceux qui vous ont rejeté soient bénis et sauvés.
1 Une dénomination est un mouvement, une branche ou un sous-groupe à l’intérieur d’une religion qui opère sous un nom, une tradition, et une identité. Wiktionnaire.
2 La Bible, Éphésiens 6. 12
VIVEZ PAR LA FOI !
10 PRINCIPES À RETENIR
♦ Si Abraham lui-même, père de la foi, est parti sans savoir où il allait, ne soyez pas surpris de ne pas toujours connaître la prochaine étape de votre vie.
♦ Soyez courageux et prenez des risques. Avec Dieu vous ferez des exploits, et non de la maintenance !
♦ Dieu permet l’opposition pour vous propulser à un autre niveau.
♦ Dieu voit plus loin que votre propre vie. Il veut faire de vous un témoin jusqu’aux extrémités de la Terre.
♦ Dieu est le maître du temps et des événements. Même les contretemps sont des instruments dans sa main pour mener à bien ses projets.
♦ Dieu a toujours une solution créative à un problème insoluble.
♦ Si vous priez : « Saint-Esprit, sers-toi de moi aujourd’hui pour toucher la vie de cette personne », Dieu vous répondra !
♦ Vous n’êtes pas seul. D’autres ont le même rêve, la même vision. Priez Dieu qu’il vous mette en contact avec eux de manière surnaturelle.
♦ Pensez « hors de la boîte » ! Ne limitez pas les idées divines à vos capacités actuelles.
♦ Dieu désire accomplir avec votre vie des choses qui vous dépassent. Comme un jour d’être une bénédiction pour ceux qui vous ont rejeté !
VOUS DÉSIREZ ALLER PLUS LOIN ?
Retrouvez ici une video d’enseignement d’Eric Célérier intitulée
Vivez par la foi ! en vous rendant a cette adresse :
http://www.video.connexionsdivines.com
PARTIE 4
ENTREPRENEURS POUR DIEU
CHAPITRE 28
PREMIER MISSIONNAIRE SUR INTERNET
[Au sujet d’Abraham] : Je t’ai établi père d’un grand nombre de nations. Il est notre père devant celui auquel il a cru, Dieu, qui donne la vie aux morts, et qui appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient. Espérant contre toute espérance, il crut, en sorte qu’il devint père d’un grand nombre de nations, selon ce qui lui avait été dit : « Telle sera ta postérité ». Et, sans faiblir dans la foi, il ne considéra point que son corps était déjà usé, puisqu’il avait près de cent ans, et que Sara n’était plus en état d’avoir des enfants. Il ne douta point, par incrédulité, au sujet de la promesse de Dieu ; mais il fut fortifié par la foi, donnant gloire à Dieu, et ayant la pleine conviction que ce qu’il promet il peut aussi l’accomplir.
La Bible, Romains 4. 17-21
J’avais besoin de m’entourer de forces humaines pour faire vivre ce projet du TopChrétien. Au fil des mois, de nombreuses rencontres divines, que j’aime appeler « connexions divines » ont eu lieu et ont permis la constitution d’une équipe solide. En effet, plusieurs équipiers ont rejoint le TopChrétien de façon miraculeuse. Jésus était, dans les coulisses, en train de préparer le terrain pour donner naissance à cette incroyable équipe.
Nous avons commencé à en prendre conscience au cours d’un dîner de mariage auquel Muriel et moi étions conviés. Notre voisin de table était un jeune homme du nom de David Nolent. Nous avions échangé un ou deux e-mails par le passé, mais je le rencontrai ce soir-là pour la première fois. J’ignorais que David avait reçu, plusieurs mois auparavant, un appel fort à témoigner de sa foi sur Internet. J’aurais d’ailleurs été loin de m’en douter car, à cette époque, ce genre de vocation était plus qu’inimaginable !
C’est en suivant un parcours Alpha1 que David a accueilli Jésus dans sa vie. Il préparait alors un doctorat en Angleterre. C’est là-bas qu’il a entendu l’Évangile pour la première fois. Cette révélation a bouleversé sa vie et a fait jaillir en même temps un grand questionnement : comment se faisait-il que jamais personne ne lui avait parlé de Jésus auparavant ? C’est alors qu’il a senti naître un grand désir de prendre part lui-même à cette annonce de l’Évangile. Puis, en discernant dans la prière cet appel, Dieu lui parla clairement en lui disant : « Un jour, tu seras missionnaire sur Internet. » Mais les mois passaient et David ne voyait rien venir. Ses parents qui, à ce moment-là, n’étaient pas croyants, l’ont pressé de trouver un travail bien rémunéré. La veille de notre rencontre, il était dans un train passant par Ozoir-la-Ferrière, ville qui accueille aujourd’hui les bureaux du TopChrétien. Il a prié avec désespoir : « Seigneur, je ne comprends pas, j’ai ressenti clairement ton appel à être missionnaire sur Internet. Cela fait des mois maintenant, mais je ne vois rien se concrétiser. Est-ce toujours ta volonté, et si oui par quels moyens la mettras-tu en œuvre ? » Soudainement, le Saint-Esprit est descendu sur lui, dans ce train, et il a reçu la conviction qu’il était désormais missionnaire sur Internet. Habité par une joie incroyable, il s’est mis à proclamer à voix haute : « Ça y est ! Je suis missionnaire sur Internet ! » Il était si heureux qu’il s’est mis à danser dans le train. Heureusement, à cette heure tardive, il était le seul occupant du wagon !
Le lendemain, grâce à Dieu, nous nous sommes retrouvés à la même table au cours du dîner d’un mariage. Un autre invité qui connaissait mes activités au TopChrétien m’a demandé quels étaient mes projets pour le site. Je lui ai répondu que j’avais à cœur de mettre en place une équipe de missionnaires sur Internet. En entendant cette expression, David a frémi et a fini par prendre son courage à deux mains : « C’est mon appel ! Je souhaite consacrer ma vie à être missionnaire sur Internet ! » Nous sentions la présence de Dieu de façon palpable, comme s’il était attablé à nos côtés. Quelque chose de miraculeux était en train de se produire. Ron, qui faisait partie de l’organisation missionnaire Agapé France2, la branche française de Campus pour Christ, se trouvait également à notre table ce soir-là. Il nous encouragea à rejoindre l’association à laquelle il appartenait afin qu’elle nous soutienne dans la création d’une équipe de missionnaires sur Internet. Depuis de nombreuses années, Ron rêvait que cette organisation puisse s’impliquer dans l’annonce de l’Évangile sur Internet. En une soirée, nous avions trouvé le premier missionnaire du Top ainsi que l’organisation qui nous soutiendrait à différents niveaux pendant les trois années à venir, notamment en termes de formation. Extraordinaires « connexions divines » !
David a rapidement pris ses fonctions. Dès l’été 2003, Muriel et moi l’avons rejoint en tant que missionnaires pour Agapé France. En attendant notre arrivée, David n’avait ni bureau, ni équipement informatique. Le pasteur Paul Ettori proposa de mettre gracieusement à sa disposition une pièce dans l’église Philadelphia. Un membre de cette même église lui offrit son ordinateur. Dieu pourvoyait à ses besoins. Voilà quels furent les débuts de notre premier équipier. Pour répondre pleinement à l’appel qu’il avait reçu, David a fait le choix de se consacrer à plein temps au développement du TopChrétien. Or les missionnaires ne perçoivent pas de salaire, mais cherchent un soutien financier auprès de leur entourage.
Par la suite, d’autres membres sont venus consolider l’équipe du TopChrétien3 en tant que missionnaires. Comme David, ils vivent par la foi en cherchant leur propre soutien auprès de leurs amis, familles ou églises. Mais quand vous êtes le premier, il est indéniable qu’il faut faire un pas de foi supplémentaire ! J’ai une vraie reconnaissance envers David qui a eu le courage de faire ce pas. Treize ans plus tard, il est toujours parmi nous. C’est un équipier exceptionnel dans cette extraordinaire équipe du Top. Son service a permis à des millions de personnes de connaître Dieu. Il a même eu la joie de voir ses parents être touchés par l’Amour du Christ, et le recevoir dans leur vie.
Dieu a peut-être déposé un appel spécifique en votre cœur ? Cette attente vous semble-t-elle interminable ou cet objectif inatteignable ? « Dieu n’affirme jamais rien sans tenir parole, ce qu’il promet, il le réalise. »4 Il peut ouvrir des portes fermées et même créer des portes qui n’existent pas.
Notre ami David s’est laissé conduire par le Saint-Esprit. Avec foi, il a proclamé des faits qui n’existaient pas, comme s’ils existaient. Ce que nous confessons est très important. Pourquoi ne pas confesser maintenant les bontés de Dieu et ses promesses pour votre vie ? C’est le moment d’entrer dans votre appel !
1 Les Parcours Alpha consistent en une série de rencontres hebdomadaires autour d’un repas, d’un exposé simple et vivant sur une thématique spirituelle puis d’un temps d’échanges libres sur celui-ci. Depuis 2000, plus de 150 000 personnes ont déjà suivi un parcours Alpha en France dans l’une des 1000 communautés chrétiennes qui le proposent.
2 L’organisation Agapé France cherche à soutenir la création de mouvements spirituels partout en France pour développer un réseau chrétien d’aide et de proximité à la disposition de chaque Français.
3 http://www.equipedutop.connexionsdivines.com – Découvrez toute l’équipe du TopChrétien
4 La Bible, Nombres 23. 19
CHAPITRE 29
SOYONS DES ENTREMRENEURS !
David partait en campagne et en revenait devant la troupe. David réussissait dans toutes ses entreprises, et le Seigneur était avec lui.
La Bible, Nouvelle Bible Segond, 1 Samuel 18. 14
Un jour de décembre 2002, j’ai reçu les vœux d’un ami chef d’entreprise. Il les avait présentés de façon interactive, sur un mini CD-Rom. J’ai trouvé l’idée très originale. Au même moment, j’ai appris que l’année 2003 serait « l’année de la Bible » pour les protestants et les évangéliques de France. J’ai eu comme un flash. Et si l’on combinait l’année de la Bible avec le concept du mini CD-Rom… en mettant toute la Bible sur un mini CD-Rom ?
J’ai rapidement constitué une équipe afin de concevoir ce qui, à l’époque, était un petit bijou technologique. Ce projet a été développé en partenariat avec la Bible Online, la Société Biblique et plusieurs autres organisations. Le prix avait volontairement été fixé le plus bas possible, pour pouvoir toucher un grand nombre de personnes : il variait entre 1, 90 et 2, 90 euros, selon les quantités commandées. Comme nous n’avions jusqu’alors jamais vendu quoi que ce soit via le TopChrétien, qui bénéficiait du statut d’association, j’ai pris soin de demander à notre conseiller juridique si ce projet de vente de CD-Rom pouvait présenter un problème. Je me souviens de sa réponse franche : « Compte tenu de votre prix de vente, il faudrait que vous vendiez environ 30 000 CD-Rom avant que cela ne pose un problème. Ne vous inquiétez pas, cela n’arrivera pas ! »
Sauf que trois mois plus tard, nous avions déjà atteint les 30 000 exemplaires vendus ! Notre conseiller nous a alors fortement suggéré de créer immédiatement une société, afin de séparer les activités commerciales des activités non commerciales. Avec trois amis, j’ai créé la société Trilogie Concept, afin de pouvoir gérer les ventes de ce premier outil d’évangélisation. Cette société nous a permis de recruter plusieurs équipiers, de payer des factures, de louer des bureaux et d’accélérer le développement du TopChrétien. Cette année-là, nous avons vendu plus de 100 000 CD-Cartes Toute la Bible sur une carte de visite. L’année suivante, une grande organisation missionnaire nous a commandé 100 000 exemplaires d’une édition spéciale en plusieurs langues, pour les distribuer dans le village olympique lors des Jeux d’Athènes. En 2004, à l’occasion de la sortie en salle du film La Passion du Christ, nous avons réalisé une nouvelle édition du CD-Rom, qui s’est écoulée à environ 50 000 exemplaires. En seulement deux ans, un quart de million de CD-Rom ont été distribués, ce qui était probablement inédit dans le secteur de la distribution de produits chrétiens en France !
Au travers de Trilogie Concept, nous avons créé une boutique en ligne appelée TopBoutique, afin de distribuer des produits destinés aux chrétiens. Toutes ces activités ont si bien fonctionné la première année de leur lancement, que le service des impôts nous a réclamé, en plus des impôts de la première année, une grosse avance prévisionnelle sur la deuxième année. Je n’avais pas connaissance des nombreux impôts, taxes et autres subtilités s’appliquant aux sociétés françaises. Cette étape s’est avérée si difficile pour notre trésorerie que nous avons été contraints, dès la deuxième année, d’emprunter de l’argent et de placer notre maison comme caution du prêt, afin de ne pas faire faillite ! Heureusement, le crédit a pu être remboursé et cette crise s’est résorbée.
Bien souvent, les gens regardent le résultat, mais n’ont pas conscience des sacrifices consentis ni du prix payé. Cela a été particulièrement difficile de mettre notre propre maison sous caution pour pouvoir payer nos employés. Je ne me glorifie pas de cet épisode, car Muriel et moi aurions vraiment préféré l’éviter. Je vous partage cela pour vous faire réaliser que tout n’est pas venu d’un simple claquement de doigts.
Il a fallu prendre des risques, comme c’est le cas dans toute aventure. Ne portons pas de jugement négatif sur telle entreprise ou telle organisation chrétienne sous prétexte que nous ne comprenons pas ses objectifs ! La Bible nous enseigne que « chacun aura à rendre des comptes pour lui-même. »1 Nous devons abandonner cette habitude franco-française de couper des têtes, surtout celles qui dépassent. Au lieu de juger, critiquer ou calomnier, répondons à notre appel personnel. Comme dit le proverbe, « la critique est aisée mais l’art est difficile ». Soyons des bâtisseurs, des entrepreneurs, des constructeurs, des développeurs. C’est à cela que Dieu nous appelle.
Lorsque nous évoquons le métier de charpentier de Jésus, nous imaginons un homme taillant du bois derrière un établi. Mais le mot grec « tekton » a une signification très intéressante : faiseur de plan, inventeur, dessinateur. Jésus était un entrepreneur. Pierre était un entrepreneur. Paul était un entrepreneur. Être entrepreneur n’est pas un défaut, c’est un talent dont nous avons besoin en tant que chrétiens pour étendre le Royaume de Dieu. Nous avons besoin d’hommes d’affaires chrétiens !
Malheureusement, dans nos milieux d’Église, le terme « homme d’affaires » a souvent une connotation péjorative. Le simple fait d’être un homme d’affaires est parfois même assimilé à une faute ! Et pourtant ce n’en est pas une, bien au contraire. Je prie pour qu’il y ait davantage d’hommes d’affaires influents, mettant au service du Royaume de Dieu leur intelligence, leurs réseaux ou leur argent. Un jour, un homme d’affaires français et chrétien m’a confié dans son bureau : « J’ai très bien réussi professionnellement, je possède un jet privé, de belles maisons, des entreprises florissantes. Mais les églises, en particulier les églises évangéliques, m’ont rejeté. Les chrétiens n’ont pas cru à mes idées. Ils m’ont catalogué comme un businessman et j’ai quitté l’Église ». J’étais triste pour lui mais aussi pour l’Église en général. Réhabilitons les entrepreneurs chrétiens. Encourageons-les. Prions pour eux. Bénissons-les. Soutenons-les.
Je suis très heureux d’avoir des hommes d’affaires dans mon cercle d’amis et de partenaires dans plusieurs pays. C’est une joie pour moi que de travailler main dans la main avec eux pour diffuser l’Évangile. Je me sens proche d’eux car je suis moi-même entrepreneur et pasteur. « Il faut que je m’occupe des affaires (business en anglais2) de mon père3 ». Jésus n’a-t-il pas utilisé ce mot à dessein pour souligner l’importance des affaires ?
Si vous avez été rejeté sous prétexte d’être trop entreprenant, d’aller trop vite, de vouloir faire des bénéfices, si vous avez entendu faussement un jour que les affaires venaient du diable, voici ce que j’aimerais vous dire : « Continuez ! Le Royaume de Dieu a besoin de gens comme vous, de gens qui vont de l’avant, créent de la richesse, conçoivent, imaginent, entreprennent, développent et réussissent. Jésus a besoin de vous ! Nous avons besoin de vous ! Merci d’exister ! »
1 La Bible, Romains 14. 12
2 « And he said unto them, How is it that ye sought me ? Wist ye not that I must be about my Father’s business ? » King James Bible.
3 La Bible, Luc 2. 49
CHAPITRE 30
CONNAITREDIEU.COM
Ce que nous sommes, nous le devons à Dieu. Il nous a recréés en Christ pour nous faire accomplir, dans la communion avec lui, les bonnes actions qu’il a préparées depuis longtemps pour nous. Voilà la vie conforme à la volonté de Dieu, celle pour laquelle il a tout arrangé d’avance. Il a préparé notre chemin afin que nous n’ayons plus qu’à y marcher.
La Bible, Parole Vivante, Éphésiens 2. 10
Durant les premières années de cette aventure sur Internet, tous nos projets étaient concentrés sur un seul et même site : TopChrétien.com. Le parcours « Devenir chrétien, c’est simple comme une prière », hébergé par le TopChrétien, commençait à prendre de l’ampleur en touchant des milliers de personnes. Il était temps de s’organiser. Or, à cette époque-là, l’organisation était loin d’être mon point fort ! En revanche, puisque Dieu m’avait fait la grâce de pouvoir établir des « connexions divines », je priais pour qu’il mette sur mon chemin la bonne personne.
Lors d’une réunion pastorale régionale, j’ai eu comme une révélation en croisant un des pasteurs. Il a ouvert son agenda sous mes yeux. Quelle ne fut pas ma surprise de découvrir que tous ses rendez-vous étaient clairement organisés et triés selon un code de couleurs bien défini. Son cartable était incroyablement bien rangé. Chaque chose était à sa place. Nous ne nous connaissions pas personnellement, mais je me suis demandé intérieurement s’il n’était pas la réponse à ma prière.
Je lui ai exposé notre problème : des milliers d’internautes indiquaient vouloir suivre Jésus sur le TopChrétien. Nous avions des centaines de bénévoles à notre disposition, mais nous n’étions pas organisés. Nous cherchions à connaître la volonté de Dieu à ce sujet. Il m’a alors répondu qu’il savait déjà ce que Dieu souhaitait : durant cette même semaine, une personne de son église lui avait offert un ordinateur portable. Il n’en avait jamais possédé auparavant. Il avait alors déclaré à Dieu : « Je l’accepte s’il sert pour toi, Seigneur ». C’est ainsi qu’il a décidé avec joie de nous rendre service.
J’étais stupéfait de constater que Dieu avait tout préparé : il avait non seulement trouvé la bonne personne, mais l’avait en outre équipée quelques jours auparavant d’un outil technologique nécessaire pour cette tâche. Dans les jours qui ont suivi, je me suis rendu dans sa ville pour configurer sa connexion Internet De toute sa vie, c’était la première fois qu’il se connectait à Internet ! Il a accompli un travail remarquable. Aidé d’une bénévole de l’église, il a pu mettre en place une véritable coordination des bénévoles. Leur nombre était passé en quelques mois de quelques dizaines à plusieurs centaines répartis dans toute la France et autres pays francophones ! De plus en plus d’internautes demandaient à bénéficier d’un accompagnement. Conduits par Dieu, nous avons été mis en relation avec une organisation naissante, basée en Suisse : « Bibles par Internet ». Son responsable a accepté d’envoyer des Bibles gratuites à toute personne qui en ferait la demande.
Pendant plusieurs mois, nous nous sommes consacrés au développement d’un tout nouveau site : ConnaitreDieu.com. Le lancement avait été fixé au 15 avril 2005. Ce jour-là, un groupe d’Américains était venu visiter nos locaux. Leur séjour en France n’avait pas de lien spécifique avec le lancement. Au cours de leur visite, ils se sont mis spontanément à prier autour du bureau des webmasters. L’un d’eux a fait une prière que je n’oublierai jamais : « Mon Dieu, je te prie pour que ce site qui est lancé aujourd’hui puisse avoir un retentissement mondial. Je te prie pour qu’il touche la Chine, les pays arabes et le monde entier. Je te prie pour que des millions de personnes viennent à toi au travers de cet outil qui accomplira de grandes choses entre tes mains ». Pendant sa prière, je me suis fait la réflexion : « Ah, ces Américains, ils voient toujours grand ! Cet homme qui prie n’y songe pas, mais le monde entier ne parle pas français ! » À ce moment-là, j’étais focalisé sur l’obstacle de la langue et je n’avais pas envisagé le moins du monde la dimension prophétique de cette prière. Je n’imaginais pas que nous lancerions quelques semaines plus tard la version néerlandaise, puis allemande, suivie de la version chinoise, et l’année suivante de la version arabe. Je n’imaginais pas non plus que le site se démultiplierait en de nombreuses autres langues pour toucher des personnes du monde entier. Mais Dieu, lui, le savait et le Saint-Esprit inspirait déjà la prière de ces chrétiens !
Une prière peut tout changer. Une prière peut vous propulser vers une autre dimension que vous n’envisagiez même pas. Oui, « Dieu peut faire infiniment au-delà de ce que nous demandons et même pensons ».
Permettez-moi de prier pour vous maintenant. Peut-être vous demandez-vous comment cela est possible, alors que je ne vous connais même pas. Mais Dieu vous connaît. Il connaît votre passé, votre présent et aussi votre avenir. Et je le crois : si vous lisez ces lignes, c’est loin d’être un hasard.
« Père, je te confie cette personne qui lit ce livre. Jésus, je crois que tu es son Sauveur et son Seigneur. Je crois qu’elle désire maintenant se mettre à ton service. Je te prie maintenant pour qu’elle reçoive une grâce divine. Que sa vie ne soit plus jamais la même. Qu’elle puisse vivre de véritables rencontres divines, des miracles dans son quotidien. Donne-lui ce que tu m’as donné, Père, et donne-lui bien plus encore. Que l’onction du Saint-Esprit repose sur elle. Qu’elle soit une femme/un homme d’encouragement et de grâce pour son entourage. Qu’elle puisse rayonner de ton amour partout où elle va. Je te prie pour que les autres remarquent ta bienveillance et ta bonté à son égard sur sa vie. Je te prie pour que leurs vies soient touchées au travers de la sienne. Que sa vie puisse changer l’Histoire, pour ta plus grande gloire. Au nom de Jésus. Amen ».
CHAPITRE
SEXE, COUPLE ET COMPLÉMENTARITÉ
Qui peut trouver une femme vertueuse ? Elle a bien plus de valeur que les perles. Le coeur de son mari a confiance en elle, et les produits ne lui feront pas défaut. Elle lui fait du bien, et non du mal, tous les jours de sa vie.
La Bible, Proverbes 31. 10-12
Quelqu’un a dit un jour que les textes dont le titre comporte le mot « sexe » sont statistiquement plus lus que les autres. Je suis donc persuadé que vous lirez ce chapitre avec intérêt !
C’est Dieu qui a créé le sexe et la sexualité. Quelle belle création ! Le sexe est trop souvent un sujet tabou dans les milieux d’Église. Pourtant, nous sommes tous le résultat d’une relation sexuelle. Chacun de nous a d’abord été un ovule fécondé par un spermatozoïde. Et pas n’importe quel spermatozoïde : le vainqueur d’une course opposant des dizaines de millions de coureurs ! En résumé, vous êtes déjà un vainqueur avant même votre naissance. Je crois que Dieu, dans son amour et sa sagesse, a souhaité un cadre pour que nous puissions vivre une sexualité épanouie : la relation entre un homme et une femme mariés. Ce n’est pas pour nous punir ou pour nous limiter que Dieu a fixé ce cadre, c’est parce qu’il nous aime et qu’il veut le meilleur pour nos vies. Oui le sexe est formidable, épanouissant, bénissant, remarquable, magnifique, beau, puissant… entre un homme et une femme mariés qui s’aiment.
Je voudrais consacrer ce chapitre à mon épouse. Elle est le plus beau cadeau qui m’ait été donné, exception faite de ma rencontre avec Jésus-Christ. Sur cette Terre, nous avons déjà passé plus de temps ensemble, en tant que couple marié, que seuls, en tant que célibataires. J’en suis extrêmement heureux ! Quelqu’un a dit que derrière tout homme de Dieu, il y a une femme de Dieu exceptionnelle. Je suis un homme ordinaire mais j’ai réellement une épouse hors du commun !
En voyant le numéro de ce chapitre, je pense au chapitre 31 des Proverbes, qui parle de « la femme vertueuse ». Ce passage me fait toujours penser à mon épouse bien-aimée et à tous les merveilleux moments que nous avons passés ensemble, sexe compris. Ne pensez surtout pas que je sépare le sexe de la vie chrétienne ! Muriel est une épouse et une mère formidable. Je remercie tant Dieu de m’avoir permis de la rencontrer. Je lui suis si reconnaissant pour nos vingt-cinq années de mariage. Nous sommes très complémentaires. Par exemple…
♦ J’aime voir l’ensemble, elle aime voir les détails.
♦ J’aime le changement et les défis, elle aime ce qui est stable et durable.
♦ Je montre mon enthousiasme, elle montre son calme.
♦ Je suis optimiste et fonceur, elle a une approche raisonnée.
♦ J’aime beaucoup les projets, elle s’intéresse d’abord aux personnes.
♦ J’aime l’action, elle aime réfléchir et prier.
Bref, nous sommes comme les deux pôles d’un aimant, les deux faces d’une même pièce. Dans la Genèse, Dieu dit : « Pour l’homme, ce n’est pas bon d’être seul. Je vais lui faire une aide qui lui convienne parfaitement. »1 C’est ce que Dieu a fait pour moi. Il m’a donné une épouse qui me convient parfaitement. Quel privilège !
Voici la manière dont Muriel a vécu à mes côtés les débuts du TopChrétien :
« J’étais loin de me douter des conséquences d’une remarque que j’ai faite à Éric en 1996, lui demandant pourquoi il n’utiliserait pas Internet, lui qui aimait l’informatique. Quand en 1997, le site de l’église de Givors a été créé, j’ai réalisé moi-même l’impact que ce média pouvait avoir et combien le monde prenait une taille toute relative. Au travers de ce parcours de vie commune de plus de vingt ans, j’ai pu mesurer toute la persévérance et la patience d’Éric. Et je l’ai vu de mes propres yeux : quand Dieu appelle quelqu’un à son service, il l’équipe !
La maladie, les oppositions et les combats n’ont pas manqué depuis la création du Top en 1999. Mais j’ai toujours été touchée par la persévérance d’Éric, sa propension à pardonner à ses détracteurs, sa patience envers ceux qui ne comprenaient pas ce qu’il entreprenait. Nombre de fois, je l’ai vu pleurer puis relever la tête et continuer à suivre cette vision qu’il avait reçue de Dieu.
À l’occasion de son cinquantième anniversaire, j’ai organisé une fête surprise. Plusieurs de ses amis ont envoyé un mot, une carte, un souvenir de leur relation avec Éric, que nous avons mis en page dans un joli livre. Quand il m’arrive de parcourir ces pages, je réalise l’impact qu’Éric a pu avoir dans la vie de nombreuses personnes. Les mots qui reviennent souvent sont : enthousiasme, vision, persévérance, douceur, humilité… Des mots qui décrivent bien l’homme qu’est mon mari. Je dois dire que je suis fière et honorée d’être celle qu’il a choisie comme épouse ! »
Au-delà de la place qu’elle occupe dans mon histoire personnelle, Muriel a eu un rôle crucial dans le déploiement du TopChrétien. Elle a bien sûr suivi et soutenu tous les projets du Top, ainsi que les combats qui les ont accompagnés. Aujourd’hui, elle s’occupe également de la relation avec les donateurs du Top. Comme elle en témoigne, ces derniers sont pour elle la source d’une profonde admiration :
« Je suis impressionnée et éblouie par la fidélité des donateurs. Certains donnent depuis le premier jour et sont toujours présents, quinze ans après. Je suis devenue amie avec certaines de ces personnes grâce aux nombreux e-mails et appels téléphoniques que nous avons échangés, ou au travers des rencontres faites au détour de visites d’églises ou de déplacements.
Il y a plusieurs années, un ami chrétien de Megève, donateur du Top, a mis à notre disposition son appartement pour une semaine de repos à la montagne. En arrivant à Megève, j’ai vu l’enseigne d’une entreprise de carrelage portant le nom de « Feige ». J’ai alors dit à Éric : « Je connais ce nom, il me semble que ce sont des donateurs. Ce serait bien de pouvoir les rencontrer ! » J’ai retrouvé leurs coordonnées dans notre base de données et pris rendez-vous. Cela a été une grande joie de faire leur connaissance. Nous sommes aujourd’hui très amis avec eux et c’est toujours aussi merveilleux de les retrouver.
La famille de Dieu est grande et belle. Mon travail au sein de l’équipe du Top n’a fait que me le confirmer. Chaque jour, nous recevons des témoignages et des messages d’encouragement. Nous bénissons Dieu pour chacune de ces personnes qui permettent au Top de continuer son œuvre encore et encore ! Cela serait impossible sans les donateurs. Ensemble, nous faisons avancer le Royaume de Dieu dans la francophonie et au-delà… »
Merci pour ton cœur Muriel. Le TopChrétien te doit beaucoup. Sans toi, il n’existerait probablement pas. Merci d’exister, tu es l’amour de ma vie !
1 La Bible, Genèse 2. 18
CHAPITRE 32
LA CORDE À TROIS FILS
Là où un homme seul est renversé, deux résistent, et le fil triple ne rompt pas facilement.
La Bible de Jérusalem, Ecclésiaste 4. 12
Les « connexions divines » par lesquelles j’ai été appelé à servir Dieu aux côtés de Stéphan Piauger et Michael Foucault font partie de celles qui ont marqué l’histoire du TopChrétien. Dieu nous a permis d’être unis à la fois d’un point de vue spirituel mais aussi par une amitié forte, pour former une corde à trois fils, « un fil triple, qui ne se rompt pas facilement », selon l’expression biblique.
Depuis l’adolescence, mon épouse Muriel est très amie avec Christine, qui a épousé Stéphan quelques années plus tard. Ensemble, elles avaient fait cette prière : « nous aimerions que nos futurs époux deviennent amis ». Et elles rêvaient même que leurs époux travaillent ensemble. C’est précisément ce qui s’est produit ! À l’époque où le TopChrétien ne comptait encore aucun équipier, j’ai annoncé à Stéphan qu’un jour nous y travaillerions ensemble, à temps plein. Stéphan occupait alors un poste à responsabilités, et il n’était pas prévu qu’il en change. Mais cette parole s’est avérée inspirée : quelques années plus tard, lorsque nous nous sommes installés en région parisienne pour mettre en place l’équipe du TopChrétien, Stéphan est devenu le premier bénévole permanent. Lors d’une restructuration, il avait en effet eu l’opportunité de quitter la société qui l’employait dans de bonnes conditions. Or, comme le TopChrétien n’avait aucun moyen financier, Stéphan est devenu tout simplement bénévole à temps plein ! Chaque lundi, il nous rejoignait depuis la Normandie pour passer la semaine à Ozoir-la-Ferrière. Ensemble, nous réalisions toutes sortes de tâches, qui allaient du développement de pages internet à la maçonnerie !
Le premier bureau du TopChrétien était hébergé dans notre garage, aménagé pour l’occasion… Cela a d’ailleurs été aussi le cas de Hewlett-Packard, Disney, Microsoft, Apple, Amazon ou encore Google. Comme j’aime à le dire, commencer dans un garage c’est bien, en sortir c’est mieux ! Et grâce à Dieu, nous avons pu sortir de notre garage ! Grâce aussi à Muriel qui, voyant un jour deux Chinois patienter dans l’entrée de notre domicile tandis que le reste de la maison était envahi d’équipiers, m’a soufflé qu’il était vraiment temps de trouver une solution. Mais c’est une autre histoire dont je vous parlerai un peu plus loin !
De la peinture au graphisme, en passant par la direction, Stéphan a relevé tous les défis qui se sont présentés à lui. Je lui suis infiniment reconnaissant pour son dévouement, sa fidélité, son cœur de berger et sa persévérance dans l’épreuve, notamment dans son combat courageux contre le cancer (à ce sujet, je vous invite vivement à lire son témoignage1). Je remercie également Stéphan pour son amitié. La Bible dit que « Là où un homme seul est renversé, deux résistent. »2 À deux, on est plus fort !
Et la Bible ajoute : « et le fil triple ne rompt pas facilement. »3 C’est ainsi que Dieu a consolidé la corde dirigeante du Top de façon miraculeuse avec un troisième brin : il s’agit de Michael Foucault, qui est aujourd’hui le coordinateur du ministère de Joyce Meyer4 pour toute la zone francophone. Avant d’occuper ce poste, il a coordonné le déploiement du site ConnaitreDieu.com en version anglaise aux États-Unis, aux côtés de l’équipe de Billy Graham. Son travail a permis la création du site PeaceWithGod.net qui a déjà conduit des millions de personnes à découvrir le Christ.
Dans l’équipe du Top, Michael a pris différentes fonctions, selon les besoins : trésorier, secrétaire du conseil d’administration, conseiller, dirigeant, etc. Pour la petite histoire, c’est souvent lorsqu’il était parti aux toilettes que nous proposions son intervention dans tel ou tel domaine !
Michael est pour moi un modèle de persévérance, d’amour fraternel, de flexibilité et de tempérance. Je l’aime beaucoup et toute l’équipe du TopChrétien l’apprécie également. Sa merveilleuse épouse, Sharmion, est une de nos blogueuses, mais aussi une cuisinière hors pair. Elle concocte régulièrement de délicieux petits plats aux visiteurs du TopChrétien.
Ma rencontre avec Michael, qui s’est produite il y a une quinzaine d’années, était une véritable « connexion divine ». Sentant que l’œuvre du TopChrétien allait croître et me dépasser, j’ai fait part de l’une de mes résolutions à mon ami Michel Balverde, alors que nous étions sur le quai de la gare de Lyon : « J’ai besoin d’un consultant chrétien pour m’aider. J’ai entendu parler de Michael Foucault. J’aimerais vraiment le rencontrer. Dès que nous serons montés dans le train, j’écrirai un message à sa fille Alison, que je connais et qui vit actuellement au Canada. J’aimerais qu’elle puisse nous mettre en contact ».
Le train était bondé. Comme je tenais absolument à rédiger cet e-mail, j’ai demandé au contrôleur de modifier notre billet pour que nous puissions nous installer en première classe. En entrant dans ce wagon dans lequel il n’était pas prévu que nous nous installions, je suis tombé nez à nez avec Alison, qui était de passage en France.
J’ai lui ai fait part du caractère incroyable de cette rencontre en lui expliquant que j’étais sur le point de lui écrire pour rencontrer son père. Elle m’a répondu : « Cela ne sera pas très compliqué, il est dans le train lui aussi ! » N’ayant pu trouver de place où s’installer, Alison et Michael avaient, comme nous, changé de wagon, et c’est ainsi que nous avons pu nous rencontrer, par une « connexion divine » et miraculeuse… Et l’histoire dure depuis 15 ans !
Michael, ayant ressenti que Dieu l’appelait à servir au TopChrétien, est devenu équipier à temps plein. Il est également devenu un ami précieux pour moi. La Bible dit : « Un homme fidèle, qui le trouvera ? »5
C’est ainsi que Dieu a formé cette corde à trois fils qui ne se rompt pas facilement. Pourtant, au cours de l’histoire du Top certains ont « tiré sur la corde » éprouvant ainsi la réalité de cette promesse biblique. L’ennemi de nos âmes, celui qui ne vient que pour égorger, dérober et détruire, a tout essayé pour tuer cette œuvre, mais sans succès car la corde à trois fils a résisté à ses attaques, grâce à Dieu.
On peut comparer ce trio aux pédales d’une voiture : accélérateur, frein, embrayage. Les trois sont importants et nécessaires. Michael, avec son expérience et sa sagesse, nous a souvent encouragés à ralentir et à réfléchir. Stéphan, avec son empathie et son cœur ouvert, nous a souvent encouragés à nous recentrer sur l’humain, en prenant soin en particulier des personnes de l’équipe. Quant à moi, avec mon enthousiasme passionné et visionnaire, je les ai souvent encouragés à voir plus loin, plus vite et plus haut. Cette complémentarité est une bénédiction.
Au sujet d’Apollos, l’un des premiers chrétiens et collaborateur de Paul, ce dernier dira : « J’ai planté, Apollos a arrosé mais c’est Dieu qui fait croître. »6 Dieu a donné aux uns des talents d’évangélistes, à d’autres des talents de pasteurs, à d’autres encore des dons de prophètes, etc.7
Dieu vous a donné un don unique et un rôle unique. Mais cela ne signifie pas que vous pouvez tout faire tout seul ! D’ailleurs, même en Dieu il y a trois personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Que Dieu vous aide à trouver vos compagnons d’œuvre comme il l’a fait pour moi !
2 Écclésiaste 4. 12
3 Écclésiaste 4. 12
4 Joyce Meyer est une auteur à succès expérimentée et une enseignante de la Bible de renommée mondiale. Elle intervient dans une quinzaine de conférences par an, mais également dans des programmes de télévision et radio remportant une audience phénoménale. Voir http://www.JoyceMeyer.fr
5 La Bible, Proverbes 20. 6
6 La Bible, 1 Corinthiens 3. 6
7 La Bible, Éphésiens 4. 11
CHAPITRE 33
PASSIONNÉS PAR LE CHRIST
Quand on peut faire confiance à quelqu’un pour une toute petite chose, on peut lui faire confiance aussi pour une grande.
La Bible, Parole de Vie, Luc 16. 10
Début 2004, alors que j’étais en route vers Paris, j’ai entendu sur France Info l’annonce de la sortie prochaine du film de Mel Gibson : La Passion du Christ. J’ai pensé aussitôt à la belle opportunité que ce film pouvait représenter pour la diffusion de l’Évangile en France. Comme raconté précédemment, nous avons rapidement décidé de produire un mini-CD expliquant le film pour aider les gens qui le souhaitaient à approfondir leur relation avec Dieu. Le projet a été conçu et produit en trois mois. Lorsque le film est sorti en France le 31 mars 2004, nous étions prêts.
Nous avons pris contact avec Icon Productions, la maison de production de Mel Gibson, qui accepta de nous céder les droits sur certaines images. Pour un dollar symbolique, nous avions donc en notre possession des images du film pour notre CD-carte ! Nous avions besoin d’une personne qui puisse faire régulièrement des allers-retours entre nos bureaux situés à Ozoir-la-Ferrière et ceux d’Icon Productions à Paris. Carolle, de l’église Philadelphia, s’est rendue disponible et s’est montrée très volontaire pour nous aider. Connaissez-vous des gens qui savent se rendre indispensables ? C’est le cas de Carolle !
J’ai appris une chose avec le temps : faites toujours le kilomètre en plus, faites plus que ce que l’on vous demande, dépassez les attentes. Vous verrez que « quand on peut faire confiance à quelqu’un pour une toute petite chose, on peut lui faire confiance aussi pour une grande. »1
Réputé dans la Bible pour être un homme doué d’une grande patience2, souvent dans l’ombre de Moïse, Josué était un homme de Dieu hors du commun. Il avait la fonction d’aide de camp de Moïse. Il l’accompagnait lorsque Dieu lui parlait dans la Tente de la Rencontre et était également présent lorsque Moïse monta sur la montagne pour recevoir les tables de la Loi. Ce fut aussi l’un des douze espions envoyés pour explorer la Terre Promise et l’un des deux seuls à donner un rapport positif de cette exploration.
Josué s’était rendu disponible et « indispensable ». Et lorsqu’un jour il fallut remplacer Moïse, Josué fut naturellement désigné. Il était quelque peu réservé et en retrait, mais un jour Dieu lui dit : « Ne t’ai-je pas donné cet ordre : Fortifie-toi et prends courage ? Ne t’effraie point et ne t’épouvante point, car l’Éternel, ton Dieu, est avec toi dans tout ce que tu entreprendras. »3 Josué fit entrer le peuple d’Israël en Terre Promise. Il reçut la visite de l’ange de l’Éternel, qui lui indiqua la stratégie pour prendre la ville fortifiée de Jéricho. Et à la fin de son mandat, il lança aux autres ce défi : « Choisissez aujourd’hui qui vous voulez servir, ou les dieux que servaient vos pères au-delà du fleuve, ou les dieux des Amoréens dans le pays desquels vous habitez. Moi et ma maison, nous servirons l’Éternel. »4 Comme Josué, agissez d’abord là où vous êtes, servez l’Éternel avec enthousiasme et passion !
C’est ce que Carolle a fait. Alors, naturellement, nous lui avons proposé une mission qui consistait à traiter les commandes de CD-cartes et à gérer ma messagerie Internet. Un jour, je lui ai proposé de prendre le temps de prier pour discerner si elle était appelée à devenir mon assistante. Elle m’a répondu : « Je n’ai pas besoin de prier à ce sujet, ma réponse est oui ! » J’ai été assez surpris de ce retour spontané, connaissant ses habitudes de réflexion et de prière. En réalité, bien avant nos premiers contacts, Carolle avait reçu de Dieu qu’elle deviendrait l’assistante d’« Éric Célérier », mais elle avait également reçu la consigne de ne me le révéler que lorsque je lui en ferais la proposition moi-même. À cette époque, elle ne me connaissait pas personnellement. Nous avons vécu ainsi une véritable « connexion divine ».
Carolle a été et est toujours une assistante remarquable qui a beaucoup contribué au développement du TopChrétien. Par la suite, elle a aussi pris la responsabilité du service de la Pensée du Jour. Nous apprécions beaucoup sa sensibilité spirituelle. Elle est une réelle bénédiction pour l’équipe et pour le Top !
Dieu peut réellement accomplir de magnifiques œuvres lorsqu’il trouve des hommes et des femmes disponibles et passionnés par le Christ. Jésus se plaît à nous confier de petites choses pour tester notre fidélité. Aussi, ne méprisez jamais ce qu’il vous demande de faire, même si la mission qu’il vous confie vous semble « petite ». Voulez-vous vous rendre disponible pour lui dès aujourd’hui ? Voulez-vous également prier pour qu’il dépose ses rêves dans votre cœur ? Dieu utilise toujours ceux qui se rendent disponibles pour lui. J’ai hâte d’apprendre ce qu’il fera avec vous !
1 La Bible, Parole de Vie, Luc 16. 10
2 La Bible, Nombres 12. 3
3 La Bible, Josué 1. 9
4 La Bible, Josué 24. 15
CHAPITRE 34
L’ESPOIR FAIT VRAIMENT VIVRE !
Les responsables qui exercent bien la présidence dans l’Église méritent deux fois plus d’égards et d’honneurs, notamment ceux qui se dévouent au ministère astreignant de la prédication et de l’enseignement.
La Bible, Parole Vivante, 1 Timothée 5. 17
Au TopChrétien, nous avons en moyenne réussi la moitié de nos projets… et raté l’autre moitié ! Ce qui peut être parfois frustrant…
Notre mentalité française nous pousse bien souvent à fixer nos regards sur ce qui ne fonctionne pas. Nous aimons évoquer les échecs des autres afin de paraître plus grands. Nous oublions que les échecs nous permettent aussi de progresser et nous aident à ne pas répéter certaines erreurs. Paradoxalement, nous ne valorisons pas non plus la réussite. Lorsqu’une personne obtient du succès, elle est rapidement suspectée de mauvaises intentions ou de pratiques douteuses. Dans ce cadre-là, il est donc assez compliqué de porter de nouveaux projets en France, puisque l’on ne peut ni vraiment réussir ni vraiment échouer…
J’ai moi-même été dans cet état d’esprit. Je ne valorisais ni l’échec ni la réussite. Je ne savais pas encourager. En revanche, je savais critiquer, juger, pointer les problèmes, médire… Mon cœur a dû se laisser travailler par Dieu pour vivre une vraie conversion sur ce point. Au bureau du Top, nous avions un tableau où nous notions les erreurs des équipiers. Lorsque l’un d’entre eux avait fait trois erreurs, il se voyait contraint d’apporter des croissants à toute l’équipe. C’était sa punition !
Un jour, le pasteur Paul Goulet, de passage au bureau, nous a fait part de sa stupéfaction en découvrant le tableau où nous épinglions les erreurs des équipiers. Il nous a invités à retrouver la valeur de l’encouragement, et bien sûr son fondement biblique, en arrêtant de distribuer des « mauvaises notes » sur ce tableau, mais en faisant plutôt l’inverse : « À chaque fois qu’un collaborateur accomplit une chose remarquable, inscrivez-le sur le tableau. Après trois mentions, organisez une fête en son honneur pour signifier à cette personne combien elle a de la valeur. Apprenez à féliciter et à fêter vos équipiers ! »
C’est ce que nous avons décidé de faire à partir de ce jour-là. Très vite, plusieurs équipiers ont reçu trois mentions. Nous avons donc organisé une fête en leur honneur. Nous leur avons offert des cadeaux, des messages d’attention et de bienveillance, des poèmes, des surprises. Cela a radicalement changé notre atmosphère de travail. De nouvelles expressions sont apparues dans nos échanges : « Je t’apprécie tant », « Je t’aime », « Tu es formidable ». Avez-vous déjà essayé de dire à ceux qui vous entourent « Tu es formidable » ? Essayez, vous verrez que cela changera leur vie et la vôtre ! D’ailleurs, vous qui me lisez, vous êtes vraiment formidable ! Je vous apprécie. Merci de me faire l’honneur de lire mon livre !
David Nolent a eu un jour une idée géniale qui mérite d’être saluée. En cherchant des ressources sur Internet, il a découvert « par hasard » un site anglophone présentant le film The Hope (L’Espoir). « Le hasard, a dit Albert Einstein, c’est quand Dieu se promène incognito ». L’Espoir est un documentaire sans précédent, retraçant l’histoire de la Bible en 80 minutes, de la Création du monde jusqu’à la Pentecôte. David a visionné le film en entier et a été surpris par la qualité des scènes et du message des trois narrateurs. Il s’est fait la réflexion : « Enfin un film chrétien au niveau d’une réalisation de Steven Spielberg ! » Ce jour-là, il a eu l’intime conviction que nous devions faire doubler le film en français. Il a contacté les producteurs qui ont répondu favorablement à notre demande d’adaptation. Cependant, compte tenu de notre charge de travail et des projets déjà en cours, ce dossier a été momentanément mis de côté. David était convaincu pourtant que ce film rencontrerait un succès sans précédent et aurait un fabuleux impact dans la vie des gens. Il n’a cessé de me répéter qu’il fallait absolument placer la sortie de ce film dans nos priorités. Au bout du compte, L’Espoir a été adapté en français. Grâce au travail de toute l’équipe et en particulier de Maria, ce film a bénéficié d’un buzz incroyable ! Avant même sa sortie, de nombreuses personnes souhaitaient commander le DVD. Lors du lancement officiel, Stéphan a demandé à David s’il s’attendait à un nombre élevé de ventes. David a acquiescé. Stéphan avait configuré la boutique en ligne de façon à recevoir une notification à chaque nouvelle commande. Le lancement n’avait pas eu lieu depuis quelques heures qu’il commença à recevoir plusieurs messages par minute. Cet engouement continua de plus belle. Il a bien cru que sa messagerie allait rendre l’âme au bout de quelques jours seulement ! En quelques mois, plus de 25 000 exemplaires ont été vendus. Cela fait certainement de L’Espoir un des DVD chrétiens les plus distribués en langue française. À l’époque, nous n’avions aucune trésorerie. Je n’avais pas trouvé de solution pour payer nos salariés ou nos factures. Ce projet est donc arrivé au bon moment pour soutenir financièrement toutes les autres actions du Top. Toute l’équipe a pu dire, avec reconnaissance et surtout une pointe d’humour, que « L’Espoir fait vivre » ! Mais ce que nous retenons avant tout, ce sont les centaines de vies changées, comme celle d’un banquier, qui a un jour appelé David afin de le remercier pour ce film qui l’avait vivement touché.
Je tiens à féliciter David, Maria, Stéphan et toute l’équipe du TopChrétien. Vous êtes formidables ! Vous êtes incroyables ! Vous êtes la dream team, la Top team ! Merci d’exister !
Apprenons à célébrer les belles choses que Dieu accomplit, mais également les personnes au travers desquelles il agit. Dans nos milieux chrétiens, lorsqu’un projet réussit, nous avons l’habitude de dire : « Gloire à Dieu, l’homme n’y est pour rien ». Cependant lorsque quelque chose ne marche pas, nous blâmons la personne en question ! Étrange habitude…
Oui, nous devons rendre toute la gloire à Dieu. Mais nous devons aussi honorer ceux qui le méritent. Apprenons à féliciter les autres, en particulier ceux qui travaillent à faire avancer le Royaume de Dieu. « Deux fois plus d’égards, deux fois plus d’honneurs »1 nous dit la Bible. Nous avons du travail !
1 La Bible, Parole vivante, 1 Timothée 5. 17
CHAPITRE 35
QUAND DIEU NOUS POUSSE HORS DU NID
Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours qui ne manque jamais dans la détresse. C’est pourquoi nous sommes sans crainte quand la terre est bouleversée, et que les montagnes chancellent au coeur des mers.
La Bible, Psaumes 46. 1-2
Notre rencontre avec l’association Agapé France a, sans aucun doute, été conduite par Dieu, comme je le relate au chapitre 28. Plusieurs projets comme le site ConnaitreDieu.com ou le DVD L’Espoir ont vu le jour pendant les trois années durant lesquelles nous étions hébergés au sein de cette organisation. Agapé est la branche française de Campus pour Christ, une organisation dédiée à l’annonce de l’Évangile et à la formation de missionnaires dans le monde entier. Elle est présente dans 191 pays. Plus de 20 000 missionnaires travaillent en son sein.
Quand une personne manifeste son souhait de devenir équipier chez Agapé, elle se voit d’emblée remettre le livre de Bill Bright, le fondateur de l’association, Come Help Change Our World1(Viens nous aider à changer notre monde). L’histoire de cet homme et de son épouse Vonette est un témoignage puissant de la grandeur de Dieu. Le livre retrace le développement extraordinaire de cette association. Comme Billy Graham ou encore Oral Roberts, Bill Bright fait partie de ces grands hommes qui ont changé la face du christianisme. Il est également le producteur de Jésus2, le film le plus traduit et le plus vu au monde3. Des milliards de personnes ont en effet visionné ce film ! Peut-être en faites-vous partie ? Des millions d’églises sont nées grâce à sa diffusion.
J’ai été marqué par l’attachement de Bill Bright au Saint-Esprit. Il avait une pratique personnelle qu’il appelait la respiration spirituelle. Cette pratique consiste à laisser Dieu vous remplir de lui-même (quand vous inspirez), puis à laisser Dieu vous vider de vous-même (quand vous expirez). Je tiens à remercier à la fois Monsieur Bright d’avoir été et d’être encore une telle source d’inspiration, ainsi que Campus pour Christ pour leur contribution incroyable à l’expansion du Royaume de Dieu sur Terre ! Bill Bright m’a spécialement touché par son courage. Malgré une santé fragile (il se déplaçait avec un appareil à oxygène les dernières années de sa vie), il allait toujours de l’avant. Il pensait grand, très grand mais surtout, il aimait les personnes qu’il rencontrait, en ayant toujours une attention particulière pour chacune d’entre elles. Il m’a montré l’importance d’aimer Dieu, tout en aimant les gens qu’il nous est donné de rencontrer, de pouvoir travailler à l’édification de grands projets, tout en considérant chaque personne comme unique et précieuse aux yeux de Dieu.
À cette époque, je cumulais plusieurs casquettes assez détonantes dans le paysage évangélique traditionnel : j’étais à la fois un pasteur rattaché au mouvement des Assemblées de Dieu, un entrepreneur et le fondateur d’un média chrétien dont l’influence grandissait chaque jour. Malgré mon « CV » atypique, mon équipe de missionnaires fut intégrée en 2003 dans la structure existante d’Agapé par un partenariat signé avec le directeur de l’époque. Cet accord nous permettait de développer le TopChrétien, tout en les aidant à développer leur branche Internet. Mais l’arrivée d’un nouveau directeur modifia la stratégie de l’association. En effet, après trois ans de service au sein d’Agapé France, alors que je me trouvais en Corée du Sud pour une conférence destinée aux organisations chrétiennes travaillant sur Internet, la Global Christian Internet Alliance (GCIA), je reçus un e-mail m’informant que suite à une décision prise par la direction d’Agapé France, je devais quitter l’organisation dans les mois qui suivaient.
Même si j’étais tout à fait conscient des tensions suscitées par nos grandes différences de fonctionnement, ce message fut un choc. Ni moi, ni mon épouse, ni l’équipe ne nous attendions à une telle nouvelle. Assommé par cette annonce, j’éclatai en sanglots à 9 000 kilomètres de chez moi. Le sentiment de rejet que j’éprouvais fut partagé par chaque membre de mon équipe. Mes collaborateurs s’étaient en effet vu proposer deux options : soit rester et travailler exclusivement pour Agapé France, soit quitter la structure avec moi. Il n’était pas concevable pour eux de laisser à l’abandon des sites comme TopChrétien.com ou ConnaitreDieu.com, qui constituaient déjà à l’époque un vrai soutien spirituel à la vie de foi de milliers de personnes. Ils prirent donc tous la décision, à contrecœur, de quitter cette magnifique œuvre de foi qu’est Agapé France et tous les amis qu’ils s’y étaient faits.
Je ne voyais aucune issue à cette épreuve. Nous n’avions pas envisagé de plan B. Comment pourrions-nous continuer à faire vivre ces multiples projets portés par le TopChrétien ? Devions-nous tout abandonner ? Reprendre à zéro ? Le problème nous semblait insoluble. Après un temps de prière, nous avons décidé de créer une association calquée sur le même modèle qu’Agapé France. Notre fonctionnement ne devait donc pas changer sinon que nous devenions indépendants. En quelques semaines, l’association TopMission est née et, chose rare pour une association chrétienne en France, elle a reçu le statut d’Association d’Intérêt Général, directement habilitée à recevoir des dons et à émettre des reçus fiscaux. C’était un vrai miracle et l’exaucement clair de nos prières.
Cependant, nous n’avions aucune trésorerie pour couvrir les frais engagés par nos activités ni pour verser les premiers salaires. C’est à ce moment que nous avons reçu un don extraordinaire de 100 000 euros dont je vous parlerai au chapitre 39. Dieu était aux commandes ! La Bible nous dit que « toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu »4. Dans ce cas précis, toutes choses concouraient à notre bien et à celui de son œuvre. Ce tournant marqua pour nous le début d’une nouvelle aventure, qui conduisit au lancement de Jesus.net, un mouvement qui touche aujourd’hui des millions de personnes et dans lequel les organisations Agapé de plusieurs pays jouent un rôle majeur.
Il peut arriver que Dieu nous pousse hors du nid car ses projets nous dépassent : « Élargis l’espace de ta tente ; Qu’on déploie les couvertures de ta demeure : Ne retiens pas ! Allonge tes cordages, et affermis tes pieux ! »5 Parfois, ce qui apparaît de prime abord comme une catastrophe s’avère être une bénédiction. Je remercie de tout cœur Agapé France pour ces trois années de formation. Je bénis le Seigneur pour son directeur et les équipiers qui sont investis dans cette association. Quand je repense à ces événements, je suis habité par un véritable sentiment de gratitude et remercie également le Seigneur pour ce nouveau palier qu’il nous a aidés à franchir.
Ne vous arrêtez pas aux événements du moment. Ne tirez pas de conclusions trop hâtives. Dans quelques années, en regardant en arrière vous porterez peut-être un regard bien différent sur votre situation actuelle ! Ayez foi en Dieu. Il conduit votre vie. Il a pour vous des projets de paix, un avenir plein d’espérance. Il fait réellement concourir toutes choses à votre bien.
1 Come Help Change Our World, Bill Bright, Ed. Thomas Nelson Incorporated, 1979.
2 Jesus, Warner Bros, 1979.
3 The New York Times, page 1, July 22, 2003.
4 La Bible, Romains 8. 28
5 La Bible, Ésaïe 54. 3
CHAPITRE 36
QUAND INTERNET BOUSCULE TOUTES NOS FRONTIÈRES
Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin.
La Bible, Matthieu 24. 14
Quelques semaines seulement après le lancement du site ConnaitreDieu.com, un ami hollandais, membre d’Agapé (Campus pour Christ), m’a demandé si nous étions prêts à développer ce site en néerlandais. C’est ainsi qu’est née notre première version du site ConnaitreDieu.com en langue étrangère : IkzoekGod.nl. Ce site génère un impact remarquable aux Pays-Bas. Il est aujourd’hui devenu un blog réputé et a permis l’éclosion médiatique d’un dessinateur sur sable talentueux qui peint des scènes de la Bible. Des millions de personnes ont vu ses vidéos1.
Peu de temps après, le directeur d’une grande œuvre chrétienne en Chine est venu rejoindre notre équipe à Ozoir-la-Ferrière. Avec son aide, nous avons décidé de lancer la version chinoise du site ConnaitreDieu.com : le site RenshiShen.com. Nous avons ensuite été contactés par des Allemands et des Suisses-Allemands. Lors de notre première rencontre, Erich, un homme d’affaires suisse, qui synthétisait notre conversation en prenant des notes sur un tableau blanc nous a posé cette question : « Quelle somme devons-nous engager pour décliner le site en langue allemande ? »
Il faut savoir que lorsque nous réalisons un site, nous achetons des encarts publicitaires pour promouvoir le site essentiellement sur Google. Plus nous investissons, plus le nombre de personnes que nous touchons est élevé. Je lui ai donc répondu que je pensais qu’avec 25 000 euros, nous pouvions lancer le site et couvrir les frais alloués à la publicité pour une année. Il a alors écrit 25 000 sur le tableau puis a barré le chiffre. « Pourquoi faites-vous cela ? » lui ai-je demandé surpris. « Oh, parce que ce point-là est maintenant réglé. Je vous donnerai cette somme ». « Excellent, lui ai-je répondu en riant, je vous inviterai à prendre des notes plus souvent ». Quelques jours plus tard, Erich nous a effectivement fait un virement. C’est ainsi que nous avons pu lancer le site GottKennen.de.
En 2006, Henri Aoun, directeur de Life Agapé, m’a contacté pour développer la version arabe du site ConnaitreDieu.com. C’est sous la supervision d’Abdel Hdija que le développement de MaarifatAllah.com a débuté. La langue arabe constituait un véritable défi technique pour nous, car il nous fallait pouvoir écrire de droite à gauche. Mais ensemble, nous l’avons relevé ! En décembre 2006, nous avons mis le site en ligne, accompagné d’une campagne de promotion sur Google. La publicité disait en arabe : « Allah vous aime. Cliquez ici pour en savoir plus ! » Nous attendions avec impatience les premiers visiteurs. Une femme nous a envoyé ce message : « Je m’appelle Maria. J’habite à Nazareth. Je voudrais recevoir Jésus dans ma vie ». Imaginez notre joie. Nous avons réalisé qu’à travers ce nouveau vecteur de diffusion de l’Évangile en langue arabe, de vrais miracles étaient en train de se produire. À ce jour, 8 millions de personnes ont visité ce site et un demi million de visiteurs ont déclaré vouloir connaître Jésus personnellement. Gloire à Dieu !
Lors d’un vol à destination des États-Unis où nous nous rendions pour participer à NRB, une grande conférence destinée aux acteurs engagés dans le développement de médias chrétiens, mon collaborateur Stéphan me posa tout à coup cette question inattendue : « Qui aimerais-tu rencontrer durant ce déplacement ? » Je lui ai répondu sans même réfléchir : « J’aimerais beaucoup que nous rencontrions une organisation appelée CBN (Christian Broadcasting Network). Je sens que le Saint-Esprit désire que nous soyons en contact avec eux mais je ne sais pas pourquoi ».
Nous allions le découvrir bien plus vite que nous ne le pensions… La conférence avait lieu à Nashville. Nous avions une correspondance à New-York, à l’aéroport Newark, classé 20e aéroport mondial. 100 000 personnes transitent chaque jour dans les dédales de ce gigantesque aéroport. Notre avion pour Nashville était retardé de trois heures à cause d’une tempête de neige. Nous nous sommes donc rendus au salon d’Air France pour patienter, mais l’entrée nous a été refusée. Ne sachant pas comment occuper les trois heures à venir, nous avons commencé à errer dans l’aéroport. Quelques minutes plus tard, nous avons entendu quelqu’un crier mon prénom : « Éric, Éric ! » J’ai regardé autour de moi pour savoir qui était ce fameux Éric. Mais visiblement, c’était moi que l’homme pointait du doigt ! Je me suis approché de lui. L’homme m’a demandé, en anglais, si j’étais bien Éric du TopChrétien. Je suis resté bouché bée. « Vous ne me reconnaissez sans doute pas. Il y a quelques années, j’ai assisté à une conférence dans laquelle vous êtes intervenu ». J’avais un peu honte de ne pas me souvenir de lui et l’ai prié de bien vouloir se présenter. « Je m’appelle Stuart et je suis le directeur des projets spéciaux de CBN ». Stéphan et moi étions stupéfaits. « Mais qu’entendez-vous par “projets spéciaux” ? » « Tout ce qui est spécial et qui n’entre pas dans le cadre de ce que nous faisons déjà » précisa-t-il. « Ça, c’est nous ! Nous sommes spéciaux ». lui ai-je répondu enthousiasmé. Je lui ai fait part de nos échanges dans l’avion. À son tour, il a été touché en réalisant ce que Dieu accomplissait. Lui-même n’aurait pas dû être là : son vol avait été annulé ! Dieu avait prévu cette « connexion divine ». Absorbés par une conversation intense qui dura près de trois heures, nous avons dû courir pour embarquer dans notre avion in extremis ! À l’issue de cette première rencontre avec CBN, le site ConnaitreDieu.com a vu le jour en langue russe, puis en hindi et en anglais dans une version adaptée culturellement pour l’Inde. Nous avons développé de magnifiques relations avec CBN. Son président, Gordon Robertson, est devenu un bon ami.
Dieu est le maître du temps et des événements. Si vous décidez de le suivre et de lui laisser les rênes de votre vie, il mettra en place des coïncidences extraordinaires et de magnifiques rencontres divines. Il mettra sur votre route les bonnes personnes au bon moment. Il est Dieu et il a tout pouvoir !
La Bible dit qu’il nous est fait selon notre foi, c’est pourquoi je m’attends à vivre des « connexions divines » ! Je suis si heureux lorsque ces rencontres se produisent. Elles sont pour moi comme des récompenses célestes, comme si Dieu me disait : « Je suis avec toi, Éric. Je m’occupe de tout. Je fais concourir toutes choses à ton bien et à l’avancement de mon œuvre ».
Je vous invite à faire cette prière maintenant : « Père, je te laisse diriger ma vie. Je te prie pour qu’elle serve l’annonce de l’Évangile dans le monde entier. Permets-moi d’être au bon endroit, au bon moment afin d’entrer en contact avec les bonnes personnes. Au nom de Jésus. Amen ».
1 Voir « De Zandschepper » sur facebook.
CHAPITRE 37
MIRACLE À JÉRUSALEM !
Quand l’Éternel ramena les captifs de Sion, Nous étions comme ceux qui font un rêve. Alors notre bouche était remplie de cris de joie, Et notre langue de chants d’allégresse ; Alors on disait parmi les nations : L’Éternel a fait pour eux de grandes choses ! L’Éternel a fait pour nous de grandes choses ; Nous sommes dans la joie.
La Bible, Psaumes 126. 13
Il n’existe pas de personnes extraordinaires, mais simplement des personnes ordinaires, destinées à accomplir de grands rêves. Vos rêves déterminent votre avenir ! Dieu vous a certainement déjà parlé, même si vous ne vous en êtes pas encore rendu compte. Ce rêve, cette idée que vous avez, ce concept, cette chose qui serait vraiment bénéfique pour les autres, cette pensée… à votre avis, de qui provient-elle ? De Dieu ! Et si vous êtes vraiment attentif au rêve que Dieu souhaite voir se révéler dans votre vie, le laissez-vous se déployer de manière à avoir une vie simplement agréable ou recherchez-vous une vie extraordinaire ?
En mai 2006, nous étions en Israël pour une conférence accueillant David Wilkerson1. Nous avons passé de merveilleux moments de communion spirituelle avec les pasteurs Claude Houde, Mark Lecompte, Joël Gerbore et Jacques Elbaz. Chacun partageait ses rêves et nous nous arrêtions régulièrement pour prier et rendre grâces à Dieu. Jacques et son épouse Marie-Lou avaient quitté la France pour servir en Israël en créant de nouvelles églises et en soutenant les chrétiens du pays. Mais le projet qui brûlait véritablement dans leur cœur était de lancer une école biblique. C’était leur rêve ainsi que leur vocation, et nous étions heureux de pouvoir les encourager dans leur mission. Cependant, Jacques nous partagea son anxiété : à Jérusalem, le plus difficile était de trouver un bâtiment. Chaque mètre carré pouvait devenir le motif d’une bataille et même d’une guerre ! Dans les différents quartiers (juif, orthodoxe, arabe, catholique), il n’y avait pas la moindre possibilité d’installer une école biblique. Alors que nous étions sur les marches d’un hôtel, j’ai répondu à Jacques, sans savoir que mes paroles seraient prophétiques. Voici comment il restitue lui-même cet événement :
« En mai 2006, nous organisions à Jérusalem une série de conférences auxquelles participaient plusieurs pasteurs du monde entier. Alors que je parcourais, avec quelques-uns d’entre eux les lieux où Jésus avait marché, nous partagions nos émotions et nos rêves. Un après-midi, en les ramenant à leur hôtel, je leur ai parlé de mon rendez-vous avec un agent immobilier : mon propriétaire vendait l’habitation dans laquelle nous logions et il me fallait trouver un appartement pour ma famille de toute urgence. Alors que je m’apprêtais à quitter mes collègues, le pasteur Éric Célérier m’a dit : "En face du jardin du tombeau se trouve une centrale d’autobus et à droite de la centrale d’autobus se trouve un bâtiment. C’est le bâtiment que Dieu vous donne pour l’école ! Les étudiants pourront même vivre leur temps de prière personnelle à l’endroit même où Jésus est ressuscité."
En entendant ces mots, j’éclatai de rire. En effet, le moindre mètre carré de ce quartier Golgotha devient rapidement l’objet de convoitises ou de violences. C’est l’une des régions les plus sensibles de la ville et du pays. Je lui répondis : "Tu es fou ! Tu ne sais pas ce que tu es en train de dire."
J’avais rendez-vous le jour même avec l’agent immobilier. Elle commença par me faire visiter un appartement trop onéreux et mal placé, qui ne convenait absolument pas. Dans la conversation, elle me demanda quel était mon métier. Je lui répondis que j’étais pasteur protestant. "Ça alors, s’exclama-t-elle, j’ai grandi avec des protestants. Alors, j’ai quelque chose pour vous dans la rue des Prophètes !" Je l’ai suivie, pensant que la rue des Prophètes se situait du côté israélien. Elle m’a conduit à 150 mètres du jardin de la tombe, du côté arabe. À droite d’une centrale d’autobus se trouvait un bâtiment. La rue des Prophètes s’arrêtait juste à cet endroit. Je n’en croyais pas mes yeux. En entrant dans le bâtiment, je me suis rappelé les paroles que mon collègue pasteur avait exprimées moins d’une heure auparavant.
Nous avons donc pris ce bâtiment très convoité en location. Une vague de persécutions, de menaces de mort et de démêlés avec la justice s’est abattue sur nous. Mais nous avons finalement eu gain de cause et avons pu enfin investir les lieux. À Dieu soit la gloire ! »
Ce jour-là, Dieu s’est servi de moi pour donner une parole prophétique à Jacques Elbaz. Il a fait face par la suite à tant d’oppositions que cette parole lui était nécessaire. Elle a été pour lui comme une ancre dans la tempête, l’assurance que Dieu lui-même leur donnait ce bâtiment pour l’école. Jacques s’est même retrouvé en garde à vue puis devant les tribunaux. Durant le procès, les portes de l’école ont été changées par des intégristes, mais Jacques ayant obtenu gain de cause, trois nouvelles portes blindées ont par la suite été données à l’école sans qu’il ait eu un sou à débourser ! De grosses sommes d’argent ont également été nécessaires pour aménager l’école. Là encore, nous avons vu Dieu pourvoir. Un jour, une femme d’affaires française contacta l’école : « Dieu m’a mis à cœur de soutenir son œuvre en Israël, avez-vous des besoins particuliers ? » Elle leur offrit son soutien pour la réfection du bâtiment, les fournitures, les lits, etc. Tous les frais furent couverts !
Si vous visitez Jérusalem, ne manquez pas de vous rendre au jardin de la tombe. À droite du parking des bus, vous apercevrez un grand bâtiment logeant sur place une trentaine d’étudiants. C’est la Faculté de Théologie de Jérusalem2. Les étudiants y apprennent l’hébreu, le grec, l’histoire d’Israël et ils peuvent vivre leur temps personnel de prière à l’endroit même où Jésus est mort et ressuscité. Je suis plein de reconnaissance envers Dieu pour cette magnifique expérience. Je lui rends toute la gloire.
Ce que Dieu fait est extraordinaire. Il le fait avec des gens ordinaires qui poursuivent le rêve qu’il a placé dans leur cœur. Poursuivez vos rêves. « Vivez non par la vue mais par la foi. Tout est possible à celui qui croit ! »3 Dieu sait exactement où se trouve l’accomplissement de votre rêve. Je prie pour qu’il vous le révèle !
1 David Wilkerson est un pasteur évangélique américain, auteur d’une trentaine d’ouvrages dont le best-seller La Croix et le Poignard qui raconte le début de son action d’évangélisation auprès des membres d’un gang new-yorkais dans les années 50. Son ministère aura un retentissement fulgurant.
2 Site Internet de la faculté : http://www.itj-ftj.com
3 La Bible, Marc 9. 23
METTEZ-VOUS EN ACTION !
10 PRINCIPES À RETENIR
♦ Dieu a tout créé par sa parole. Vos paroles ont également un pouvoir créatif.
♦ Le Royaume de Dieu a besoin de gens qui entreprennent, créent de la richesse, conçoivent, imaginent, développent et réussissent.
♦ Une prière peut tout changer. Et si vous adressiez maintenant à Dieu une prière audacieuse ?
♦ Dieu vous a confié un don et un rôle uniques. Mais cela ne signifie pas que vous pouvez tout faire tout seul ! Développez des amitiés solides.
♦ Si vous êtes en couple, réalisez que Dieu vous a créés complémentaires.
♦ Que la passion du Christ et pour le Christ soit la source de votre motivation !
♦ Apprenez à encourager ceux qui échouent pour les relever et ceux qui réussissent pour leur permettre d’aller plus loin.
♦ Souhaitez-vous avoir une vie agréable ou une vie extraordinaire ?
♦ Si vous laissez Dieu conduire votre vie, il mettra sur votre route les bonnes personnes au bon moment.
♦ Avec Dieu, ce qui apparaît de prime abord comme une catastrophe peut se transformer en bénédiction par la suite.
VOUS DÉSIREZ ALLER PLUS LOIN ?
Retrouvez ici une video d’enseignement d’Eric Célérier intitulée
Mettez-vous en action ! en vous rendant a cette adresse : http://www.video.connexionsdivines.com
PARTIE 5
IL DIT, LA CHOSE ARRIVE
CHAPITRE 38
PERSÉVÈRE
Dieu n’est pas injuste. Il n’oubliera pas votre activité, ni l’amour que vous avez montré à son égard par les services que vous avez rendus et que vous rendez encore aux autres chrétiens. Mais nous désirons que chacun de vous fasse preuve du même zèle jusqu’à la fin, afin que votre espérance se réalise pleinement. Ne devenez donc pas paresseux, mais suivez l’exemple de ceux qui croient avec persévérance et qui reçoivent ainsi ce que Dieu a promis.
La Bible en français courant, Hébreux 6. 10-12
Si l’on me demandait quel est le principal trait de caractère dont mon équipe et moi-même avons dû faire preuve pour développer le TopChrétien, je répondrais sans hésiter : la persévérance. La persévérance dans la prière, la persévérance dans la foi, la persévérance dans les épreuves, la persévérance dans la maladie, la persévérance dans la tempête, la persévérance dans les relations, la persévérance dans la persécution, la persévérance dans les attaques, la persévérance à faire, défaire, refaire et refaire encore ! On ne sait jamais à l’avance ce qui va fonctionner ! En revanche, on sait à l’avance que certains projets ne seront pas forcément des succès. Comment est-ce possible ? Peut-on être inspiré par le Saint-Esprit et faire pour autant des erreurs ? Oui ! Même si nous essayons de discerner la volonté de Dieu, l’erreur reste humaine. « Errare humanum est, perseverare diabolicum » : « l’erreur est humaine, persévérer [dans son erreur] est diabolique ». Ce n’est pas dans l’erreur que nous devons persévérer, mais dans la confiance en Dieu, même lorsque nous nous sommes trompés !
Plus d’une fois, j’ai eu envie de tout abandonner. Lors de l’un de nos premiers voyages aux États-Unis organisé pour lever des fonds en faveur du TopChrétien, je me trouvais en compagnie de Michel Balverde à Chattanooga. Cette petite ville, éloignée de tout, abrite les locaux d’une grande fondation chrétienne. L’accueil que nous réserva le directeur fut très cordial, mais il nous fit comprendre pourtant qu’il ne pouvait rien nous promettre, ni prendre aucun engagement en notre faveur. Le soir de cet entretien, Michel et moi étions seuls. Nous marchions sans but dans cette ville où nous ne connaissions personne. Assis sur les marches d’un bâtiment public, nous avons commencé à nous lamenter sur notre sort. Je me souviens avoir pleuré à chaudes larmes et m’être écrié : « Nous avons fait des milliers de kilomètres pour rencontrer des gens qui finalement ne nous accordent aucun soutien. Personne ici ne comprend à quel point il est difficile de servir Dieu en France ! Et en France, personne n’imagine le prix que nous devons payer pour que l’œuvre de Dieu avance… » Nous étions un peu comme le prophète Jérémie dans le livre des Lamentations : « Souviens-toi de mon humiliation et de ma vie errante, de l’absinthe et du poison. Mon âme s’en souvient bien. Elle est abattue au-dedans de moi. Voici ce que je veux repasser en mon cœur, ce pourquoi j’espère : c’est que la bienveillance de l’Éternel n’est pas épuisée, et que ses compassions ne sont pas à leur terme. Elles se renouvellent chaque matin. Grande est ta fidélité ! »1
Au bout de quelques minutes de lamentations, nous avons résolu de nous ressaisir et de prier en demandant à Dieu de nous aider et de pourvoir aux besoins de son œuvre. Je n’oublierai jamais ce temps de prière. Après l’absinthe et le poison, nous étions maintenant habités par une nouvelle espérance. Nous voulions proclamer que grâce à l’amour du Seigneur, nous ne serions pas anéantis et que sa fidélité surabonderait. Oui, ses tendresses se renouvelleraient chaque matin et certainement dès le lendemain matin ! Dieu a salué notre foi : quelques semaines plus tard, cette fondation a finalement pris la décision de soutenir le TopChrétien. Depuis, un grand nombre de nos projets ont été financés par eux. Ils ont versé jusqu’à aujourd’hui environ un million d’euros de dons, au fil des années ! Cela valait bien une soirée à pleurer aux pieds de Dieu… Cela valait surtout bien la peine de lui faire confiance et de persévérer !
Ne méprisons pas les débuts difficiles. Faisons confiance à Dieu, justement lorsque nous ne voyons rien : « Qui donc dédaignait le jour des modestes débuts ? Qu’on se réjouisse en voyant la pierre de fondation dans la main de Zorobabel ! »2 Il est essentiel de semer sans se relâcher, en ayant foi que c’est Dieu qui fait croître. Il m’est arrivé très souvent d’être découragé après avoir partagé une idée de projet avec un homme d’affaires ou avec une fondation. J’avais l’impression d’avoir déposé mon cœur sur la table, sans obtenir de réponse en retour, ce qui me frustrait beaucoup. Dieu voulait m’apprendre un principe important : « Dès le matin, sème ta semence, et le soir ne laisse pas reposer ta main ; car tu ne sais point ce qui réussira, ceci ou cela, ou si l’un et l’autre sont également bons. »3 Une chose est certaine : Dieu ne pourra pas faire croître ce que nous ne prenons pas la peine de semer… Semer, semer et semer encore. Arroser par la prière. C’est Dieu qui fera croître ce qu’il veut faire croître ! « Voici, le laboureur attend le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les pluies de la première et de l’arrière-saison. »4
À une époque, j’avais tant besoin d’être encouragé dans la persévérance, que j’ai personnalisé la sonnerie de mon téléphone dans ce but : à chaque fois que quelqu’un m’appelait, mon téléphone me chantait Persévère5, un chant magnifique d’Olivier Cheuwa. Vous le trouverez facilement sur YouTube et je vous encourage à l’écouter maintenant ! En voici les paroles :
Si Dieu a mis un rêve dans ton cœur
Écris-le, garde-le comme un trésor
Quoi qu’on dise, protège la vison avec passion
Quand tu sais, tu sais de tout ton être
Que ce rêve ne vient pas de toi
Même si, tu ne vois que le contraire
Persévère…
Persévère
Car sa parole, elle s’accomplira
Si dans ton cœur, est réelle cette promesse
Quand vient le doute, lève-toi et confesse
Que Dieu est vrai et que sa parole demeure, éternelle
Car ce qu’il promet, mon frère, ma sœur, n’est jamais vain
Toujours fidèle et son chemin certain
Même si les choses semblent n’aboutir à rien
Persévère…
Quand il dit, la chose arrive
Quand il ordonne, elle existe
Son regard est sur ce qui lui appartient !
Persévère
Encore une fois persévère
Persévère
Car sa parole, elle s’accomplira
Oh oui elle s’accomplira
Certainement oh oui, elle s’accomplira
Ce chant a été une grande bénédiction dans ma vie. Dieu avait mis un rêve dans mon cœur et il me fallait protéger cette vision avec passion. Dieu ferait du TopChrétien une lumière pour le monde, un témoignage de l’Évangile de Jésus-Christ. Il me fallait donc persévérer !
Vous aussi, vous avez besoin de persévérance. Vous pouvez obtenir ce qui vous a été promis par Dieu. Gardez ces paroles dans votre cœur : « Quand vient le doute, lève-toi et confesse que Dieu est vrai. Persévère, persévère, persévère, persévère ».
1 La Bible, Colombe, Lamentations de Jérémie 3. 19-23
2 La Bible TOB, Zacharie 4. 10
3 La Bible, Ecclésiaste 11. 6
4 La Bible, Jacques 5. 7
5 Persévère, Olivier Cheuwa, label Nu-Soul Production
CHAPITRE 39
100 000 POUR 1 000
Donnez et on vous donnera ; c’est une bonne mesure, tassée, secouée, débordante qu’on vous versera dans le pan de votre vêtement, car c’est la mesure dont vous vous servez qui servira aussi de mesure pour vous.
La Bible, TOB, Luc 6. 38
J’aime les rassemblements où l’unité entre confessions chrétiennes est manifestée. C’est le cas de « Paris tout est possible » où j’ai découvert pour la première fois que des prêtres, des moines et des religieuses pouvaient louer Jésus de tout cœur. Cette expérience a été une vraie prise de conscience pour moi et s’est avérée même bouleversante. J’ai dû me repentir de mes préjugés à l’égard de mes frères et sœurs d’autres confessions, en particulier catholiques. Qu’importe la confession chrétienne si l’on aime Dieu, Père, Fils et Saint Esprit de tout son cœur.
Je remercie Carlos Payan pour son engagement passionné à promouvoir l’unité des chrétiens. C’est un homme inspirant et courageux qui m’a aidé à progresser, au-delà de mes idées préconçues. C’est donc lors d’un rassemblement « Paris tout est possible » qu’il avait organisé, que j’ai entendu pour la première fois le pasteur Paul Goulet prêcher. Ce Canadien s’était déplacé avec son épouse Denise et toute une équipe de leur église ICLV (International Church of Las Vegas). Lorsque je les ai vus, une petite voix m’a dit : « Tu dois t’occuper d’eux. Fais quelque chose de spécial pour les accueillir avec bienveillance et les servir ». Avec les années, j’ai appris à écouter ces pensées qui surgissent dans mon cœur, surtout celles qui me poussent à aider ou bénir les autres. J’appelle cela « la règle des sept secondes » : quand le Saint-Esprit vous pousse à faire quelque chose, faites-le dans les sept secondes, ou vous ne le ferez probablement jamais ! Si vous ressentez le désir de vivre des miracles, des rencontres extraordinaires, des « connexions divines », laissez le Saint-Esprit vous conduire. Peut-être êtes-vous freiné par cette interrogation : « Comment être sûr que c’est bien le Saint-Esprit qui s’exprime, et non vous-même ? »
Sachez d’abord que si vous n’éprouvez pas naturellement le désir de mettre en œuvre l’idée qui a surgi dans votre esprit, c’est qu’elle ne vient probablement pas de vous ! L’esprit est bien disposé, mais la chair est faible1. Notre chair n’a pas, de façon naturelle, envie de faire ce que le Saint-Esprit désire.
D’autre part, si cette idée consiste à agir en faveur de quelqu’un, par exemple venir en aide à un SDF, secourir un migrant ou encourager un ami : vous ne prenez pas trop le risque de vous tromper. Car Dieu est amour, il désire encourager chacun. Dans tous les cas, vous aurez fait du bien à quelqu’un.
Enfin, on peut imaginer que vous avez moins de chances de commettre une erreur en mettant en œuvre cette idée qui s’est manifestée de manière subite et étonnante à votre esprit, plutôt qu’en l’ignorant !
J’ai donc mis à exécution mon idée d’approcher le pasteur Paul Goulet. Suite à quelques péripéties, j’ai pu obtenir un rendez-vous avec lui et lui ai proposé d’organiser pour son groupe une sortie à Paris. J’ai réservé une vingtaine de places sur un bateau-mouche appelé « Le Capitaine Fracasse » pour un dîner-croisière sur la Seine. Je ne le savais pas encore, mais j’allais me faire « fracasser » ! Les membres du groupe d’ICLV étaient installés à différentes tables. Mon épouse et moi-même étions assis à la même table que Paul, son épouse Denise et sa sœur. Paul nous raconta son histoire : psychologue à succès, il reçut, lors d’un voyage en avion, un appel très clair pour devenir pasteur à Las Vegas, la ville de tous les excès ! Il nous partagea son parcours ainsi que le développement de l’église ICLV. Ce fut un dîner savoureux et merveilleux. En fin de soirée, le serveur apporta l’addition. Pensant qu’il s’agissait simplement de l’addition de notre table, j’ai proposé à nos amis de les inviter. Mais en regardant la note de plus près, j’ai constaté qu’il s’agissait en réalité de l’addition de l’ensemble du groupe ! En prenant conscience qu’il faudrait débourser quasiment 1 000 euros, mon visage a changé de couleur. Paul, qui est fin psychologue, remarqua d’emblée mon malaise. Mais à ce moment-là, j’ai littéralement entendu deux voix en même temps. Celle de Paul dans mon oreille : « Éric, laisse-moi régler l’addition ». Et une autre voix, dans mon cœur : « Éric, paie et je te le rendrai au centuple ». J’ai rassuré Paul : « Non, tu ne peux pas m’enlever ce plaisir. Vous êtes tous nos invités ». Je venais d’appliquer la règle des sept secondes ! Tous les équipiers de ICLV étaient extrêmement touchés. Ils s’étaient sentis honorés, valorisés, encouragés dans leur service. Ils étaient si contents qu’ils nous ont même dédié une chanson, à mon épouse et moi, à la descente du bateau.
Le lendemain, en arrivant au bureau, j’ai transmis la note à Stéphan qui revint vers moi affolé : « Éric, tu es fou ! C’est vraiment beaucoup trop ! » Je lui ai expliqué ce qui s’était passé et l’ai assuré que Dieu nous rendrait cette somme au centuple. Il faut savoir qu’à cette époque, le plus grand don que le TopChrétien avait reçu s’élevait à 8 000 euros. De plus, notre trésorerie était plutôt faible. Dans ce contexte, la première réaction de Stéphan était tout à fait justifiée, mais il déclara avec foi : « Si Dieu t’y a encouragé, alors je m’incline ! » En réglant la note sur le bateau-mouche, j’avais fait le calcul et compris que si l’addition était multipliée par 100, la motion intérieure que j’avais reçue faisait référence à un don de 100 000 euros ; percevoir une telle somme de notre réseau de donateurs était inimaginable puisque les dons s’élevaient principalement à quelques dizaines d’euros.
Quelques temps plus tard un homme d’affaires allemand a demandé à me rencontrer. Lors de ce premier rendez-vous, il me raconta sa conversion lors d’une conférence de Billy Graham. Pendant le dîner, je lui ai décrit nos actions et lui ai notamment montré notre programme Internet connecté à Google Earth permettant de voir s’afficher en temps réel les conversions des internautes à Jésus2. Je lui ai présenté mon parcours avec Billy Graham, ainsi que notre mission sur Internet qui propose une démarche semblable à celle mise en place par cet évangéliste lors de ses conférences : mentionner de nombreux versets de la Bible pour conduire les gens à découvrir la Parole de Dieu qui est parole de vie, proposer une démarche concrète de conversion, offrir la possibilité aux internautes de notifier leur décision en cliquant sur un bouton, les mettre en contact avec un conseiller puis les inviter à rejoindre une église située à proximité de chez eux.
Cet homme très affable a écouté ma présentation avec beaucoup d’attention. À la fin du dîner, il me fit cette confidence : « J’ai investi beaucoup d’argent pour créer une télévision chrétienne en Allemagne. Ce soir, au cours de ce repas, j’ai vu davantage de personnes venir à Jésus que durant toutes les années de fonctionnement de cette télévision ! Merci pour ce que vous faites ». Un peu intimidé par cette déclaration, je n’ai pas eu le courage de lui demander quoi que ce soit et me suis séparé de lui, sans aucune promesse de sa part.
Quelques semaines plus tard, alors que toute l’équipe du Top était en visite dans une église du Sud de la France, j’ai reçu un appel téléphonique. Une dame qui avait un fort accent allemand se présenta : « Je m’appelle Claudia. Vous ne me connaissez pas. Avec mon mari, nous possédons une fondation récoltant les dons pour des œuvres chrétiennes. Nous avons reçu un don à destination du TopChrétien. Êtes-vous bien assis Monsieur Célérier ? Un homme d’affaires allemand vous a envoyé un don de 100 000 euros. Nous aimerions vous transférer l’argent. Êtes-vous surpris ? » « Pas vraiment », lui ai-je dit. Je savais que Dieu nous donnerait cette somme. Je ne savais pas quand, ni où, ni comment, mais je lui en suis tellement reconnaissant !
J’ai dévalé les marches de l’escalier pour partager cette incroyable nouvelle avec Stéphan et le reste de l’équipe. Dieu venait d’accomplir sa promesse. Il nous avait véritablement rendu au centuple la note du repas. C’était extraordinaire ! Nous venions de créer notre nouvelle association TopMission, et avions vraiment besoin de ressources.
Cette somme de 100 000 euros nous a permis de constituer une trésorerie, ce qui fut pour moi un véritable soulagement.
Si nous vivons notre participation à l’œuvre de Dieu au travers de multiples actes de foi, quelque chose de fort se produit. Dieu nous remercie toujours d’une façon ou d’une autre, ici-bas ou dans l’éternité. C’est comme une sorte de placement dans la banque du ciel, qui redescend toujours avec des intérêts, même si ce n’est pas eux que nous recherchons en premier lieu bien entendu !
Dieu n’a pas besoin de notre argent, il désire notre amour plus que toute autre chose. Cependant, notre rapport à l’argent est un bon indicateur de l’état de notre cœur ! Que pourriez-vous donner pour Dieu ? Peut-être est-il en train de déposer une idée dans votre cœur alors que vous lisez ces lignes. Si vous n’aviez que sept secondes, que feriez-vous ?
1 D’après La Bible, Galates 5. 17
2 http://www.jesus.net/about/decisions-to-know-jesus/
CHAPITRE 40
PASTEUR, PASTEUR KOUAMÉNAN !
Je vous donne un commandement nouveau : « Aimez-vous les uns les autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. À ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. »
La Bible, Jean 13. 34-35
Depuis les débuts du TopChrétien, l’opposition a toujours été présente. Hélas, nous l’avons trop souvent entretenue nous-mêmes. Nous étions loin d’être exemplaires. Nous avons fait de multiples erreurs, qui compte tenu de notre influence médiatique ont toujours été visibles et démultipliées ! Un site comme le TopChrétien, qui compte des milliers de visiteurs chaque jour, est une arme à double tranchant. Il peut vraiment encourager et porter du fruit dans la vie des internautes, mais il peut aussi blesser en profondeur. Or la Bible nous prévient que « d’une même source ne peuvent sortir de l’eau douce et de l’eau amère ».1
C’est au travers de notre section d’information, le TopInfo, que nous avons causé le plus de problèmes. Nous avions l’habitude de rédiger des éditoriaux assez provocateurs. Trop de fois, nous avons laissé couler de l’eau amère de notre source, ce qui a généré beaucoup de conflits et d’incompréhension. Si c’était à refaire, j’agirais différemment. J’accorde aujourd’hui beaucoup plus de place à l’encouragement. Je crois que Dieu nous appelle à être des avocats de la défense, et non de l’accusation. Jésus est notre avocat auprès du Père. Satan, quant à lui, est l’accusateur des frères !
Un jour, quelqu’un vint trouver Socrate, un philosophe de la Grèce antique, pour lui dire :
« Sais-tu ce que je viens d’apprendre sur ton ami ?
– Un instant, répondit Socrate. Ce que tu as à me dire, l’as-tu fait passer par les trois passoires ?
– Les trois passoires ?
– Mais oui, reprit Socrate. Avant de raconter toutes sortes de choses sur les autres, il est bon de prendre le temps de filtrer ce que l’on aimerait dire. La première passoire est celle de la vérité. As-tu vérifié si ce que tu veux me raconter est vrai ?
– Non, pas vraiment. Je n’ai pas vu la chose moi-même, je l’ai seulement entendu dire…
– Très bien ! Tu ne sais donc pas si c’est la vérité. Essayons maintenant de filtrer autrement, en utilisant une deuxième passoire, celle de la bonté. Ce que tu veux m’apprendre sur mon ami, est-ce quelque chose de bien ?
– Ah non ! Au contraire ! J’ai entendu dire que ton ami avait très mal agi.
– Donc, continua Socrate, tu veux me raconter de mauvaises choses sur lui et tu n’es pas sûr qu’elles soient vraies. Ce n’est pas très prometteur ! Il reste encore une passoire, celle de l’utilité. Est-il utile que tu m’apprennes ce que mon ami aurait fait ?
– Utile ? Non pas réellement, je ne crois pas que ce soit utile…
– Alors, conclut Socrate, si ce que tu as à me raconter n’est ni vrai, ni bien, ni utile, pourquoi vouloir me le dire ? Je ne veux rien savoir et, de ton côté, tu ferais mieux d’oublier tout cela. »
Un jour de 2009, Marcel Kouaménan, pasteur dans les Antilles, a été arrêté et incarcéré. Il était accusé d’avoir détourné de l’argent. L’information a été relayée sur le TopChrétien, l’accablant d’autant plus. Certains chrétiens se sont déchaînés dans leurs commentaires : « On le savait ! », « Ça ne m’étonne pas ! », « Honte à ces pasteurs ! », « Tous les mêmes ! », « Faux prophète ! », « C’est un voleur ! », « Tout ce que veulent ces pasteurs, c’est votre argent ! », et j’en passe… Imaginez l’épouse de ce pasteur, seule à la maison, alors que son mari était en prison, lisant ces commentaires de ses « frères » et « sœurs » chrétiens sur le TopChrétien. Imaginez la tristesse du Saint-Esprit. Imaginez Jésus pleurant sur son Église divisée. Imaginez le cœur du Père brisé à nouveau !
Il est tellement facile de juger une situation d’un point de vue extérieur. Nous chrétiens, nous nous spécialisons dans le jugement et la critique, sans comprendre que nous faisons parfois l’œuvre de l’ennemi. Nous n’avons même pas la sagesse d’appliquer la présomption d’innocence. Nous présumons les gens coupables ! Satan, l’accusateur des frères, nous manipule bien trop facilement. Nous oublions que la Bible nous demande clairement de ne pas nous juger les uns les autres.
Plusieurs années après la parution de cet article, j’ai assisté à une conférence à Las Vegas. Durant une réunion, le Saint-Esprit me poussa à aller saluer des gens que je connaissais à peine, jusqu’à me rendre de l’autre côté de cette très grande salle accueillant des milliers de personnes. En marge de ce groupe se trouvait un homme que je ne connaissais pas. En me voyant venir à sa rencontre, il demanda à me parler. Je fus bouleversé par son histoire. Cet homme avait été accusé injustement. Après trois mois et demi de détention provisoire sans procès, il obtint un non-lieu : la justice s’était « trompée » de personne ! Erreur judiciaire ou magouille politique ? Quoi qu’il en soit, ce pasteur avait été victime d’une terrible aberration. Il m’expliqua alors à quel point le TopChrétien lui avait fait du mal, à quel point je l’avais moi-même blessé. Cet homme était le pasteur Kouaménan. J’avais contribué à son humiliation publique sur le TopInfo. Je lui ai demandé pardon, personnellement d’abord, puis au nom du TopChrétien. Je lui ai promis que je ferai tout ce qui était en mon pouvoir pour rectifier publiquement notre erreur. En rentrant en France, j’ai publié cet article : « Pasteur Kouaménan, veuillez accepter toutes nos excuses ».
Sans surprise, les réactions à cet article qui rétablissait la vérité furent bien moins nombreuses que les commentaires virulents postés en réponse au premier article. À croire que nous préférons les poubelles aux bons repas ! L’esprit de ce monde aime le scoop, la dénonciation, ce qui est sale, ce qui abaisse. La Bible, au contraire, nous encourage par ces mots : « Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui est vertueux et digne de louange, soit l’objet de vos pensées. »2
Marcel et son épouse ont accueilli généreusement notre demande de pardon. Je leur en suis infiniment reconnaissant. Voilà ce qui est vraiment beau dans la famille de Dieu : la capacité à pardonner et à se réconcilier ! Depuis cette réconciliation, le Pasteur Kouaménan est devenu un ami et nous travaillons ensemble à l’annonce du Christ dans les pays francophones. Cela ne doit vraiment pas plaire à l’ennemi, mais je sais que Dieu se réjouit de voir ses enfants unis !
Jésus nous a donné un commandement nouveau : nous aimer les uns les autres. C’est à ceci que le monde verra que nous sommes ses disciples. De tout mon cœur, je prie pour un changement de mentalité chez nous, les chrétiens. C’est notre amour qui fera une vraie différence dans ce monde, et non pas nos jugements à l’emporte-pièce, ni nos critiques, et encore moins nos préjugés.
1 La Bible en français courant, Jacques 3. 11
2 La Bible, Philippiens 4. 8
CHAPITRE 41
VOUS SEREZ TÉMOINS À JÉRUSALEM…
Mais vous recevrez une puissance lorsque le Saint-Esprit viendra sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre.
La Bible, Segond 21, Actes 1. 8
Muriel et moi avons eu l’opportunité de nous rendre plusieurs fois en Israël. C’est un pays que nous affectionnons particulièrement et où nous aimons emmener des amis. Un jour, alors que nous faisions visiter Jérusalem à Stephan et Christine, j’eus un peu de mal à stationner ma voiture sur le Mont des Oliviers, la cognant contre un trottoir. Un piéton me fit signe qu’il n’y avait pas de dégâts. En le remerciant, il reconnut immédiatement mon accent français et me demanda si je faisais partie de l’équipe de Gérard Depardieu, qui tournait un film en contrebas.
Effectivement, la scène d’un film était en tournage dans le cimetière, avec pour arrière-plan un magnifique coucher de soleil illuminant la vieille ville. Soudain, mon épouse me dit : « Éric, il faut que tu ailles témoigner de Jésus à Gérard Depardieu ! » Je lui ai énuméré aussitôt les dix raisons pour lesquelles ce n’était pas possible : ils sont occupés par le tournage, il y a un service de sécurité, ce n’est pas le moment…Mais mon cœur se mit à frémir. Le mot : « Coupez ! » fut pour moi un signal pour passer à l’action. Je me suis alors dirigé vers le service de sécurité, qui me laissa entrer sans rien me demander. Je me suis avancé droit vers Gérard Depardieu et lui ai dit : « Je suis pasteur et j’aimerais vous parler quelques minutes ». Il m’accorda toute son attention. « J’aimerais vous parler de l’amour de Jésus. Je prie souvent pour vous et j’ai vraiment de la compassion à votre égard. Je sais que vous vivez des moments difficiles avec votre famille ». La conversation continua ainsi tandis que nous marchions jusqu’à la sortie du cimetière. Gérard demanda à Muriel de prendre une photo de lui et de moi. Je garde bien précieusement cette photo, sur laquelle Gérard Depardieu montre une carte ConnaitreDieu.com que je venais de lui donner !
Le soir même, lors d’une conférence organisée par le pasteur Jacques Elbaz, j’ai raconté ce qui nous était arrivé dans la journée. À la fin de la réunion, une femme me rejoignit et me confia avec beaucoup d’émotion : « Je prie tous les jours pour Gérard Depardieu, car Jésus m’a mis cela particulièrement à cœur. Je suis extêmement touchée et remercie le Seigneur que vous ayez pu lui parler de Jésus aujourd’hui ! » J’ai immédiatement pensé que la raison de cette aventure était la prière fervente de cette femme ! Dieu avait écouté ses prières et tout orchestré pour que Gérard Depardieu entende parler de l’Évangile sur le sol même que Jésus avait foulé.
Nos bons amis Paul et Denise Goulet, pasteurs à Las Vegas, ne s’étaient jamais rendus en Israël, et nous ont demandé quelques mois plus tard si nous pouvions leur servir de guides, requête que nous avons acceptée avec beaucoup de joie et d’empressement. Lors de ce nouveau voyage en Israël, cette fois en leur compagnie, profitant d’un moment de détente à la piscine d’un hôtel, Paul me posa cette question : « À ton avis, quel est le plus grand besoin des chrétiens actuellement dans le monde ? » Je l’ignorais encore, mais cette question aurait des répercussions internationales ! Je lui ai répondu : « Je ne sais pas quel est le plus grand besoin des chrétiens dans le monde, mais je peux te dire quel était le plus grand besoin dans ma vie quand je me suis converti. Personne ne m’avait appris les fondements de la vie chrétienne : comment prier, comment lire ma Bible, comment résister dans les tentations. Je me rendais à l’église. Mon pasteur était sympathique, mais il prêchait tantôt sur un sujet, tantôt sur un autre. Il n’y avait ni catéchisme, ni enseignement systématique, et je n’étais accompagné par personne au niveau spirituel. Cela m’a beaucoup manqué. J’imagine que cette problématique est celle d’un grand nombre de chrétiens ».
« Et comment remédierais-tu à cela aujourd’hui ? » m’a questionné Paul. Je lui ai répondu que j’essaierais de trouver les meilleurs enseignants sur les sujets fondamentaux, que je filmerais des séries de courtes vidéos d’enseignement et que j’inviterais les chrétiens à suivre ces formations sur Internet.
Sans le savoir, je venais de décrire ce qui allait devenir une nouvelle tendance de l’Internet : la formation en ligne via les MOOC (Massive Open Online Courses). Nous étions en 2009 et aucun MOOC n’avait encore vu le jour ! Paul m’encouragea alors : « Just do it. Fais-le, Éric ! » J’aime cette mentalité américaine ! Allez, vas-y, tu peux le faire !
De retour en France, j’ai mis en place une équipe de choc avec laquelle nous avons réfléchi à la manière de former les chrétiens à devenir des disciples, en utilisant la technologie. Je me suis inspiré des pratiques les plus intéressantes menées dans le mouvement des églises de maison1. J’avais l’intuition qu’il existait de nouveaux moyens de « faire des disciples »2. Grâce au travail acharné de Nathalie et Marc, la plate-forme TopFormations est née en 2011. Un premier cours sur la question du rapport à l’argent intitulé « 40 jours pour révolutionner vos finances ! » fut filmé dans les locaux du TopChrétien avec Kurt et Lis Buehlmann. D’autres cours n’ont pas tardé à être lancés. Ils portaient sur les sujets du mariage, du célibat, de la famille, de la prière, des pensées, du leadership.
Aujourd’hui, la plate-forme TopFormations a permis à 100 000 francophones de suivre des cours sur un sujet donné. Lorsqu’une personne achève une formation, nous effectuons un sondage auprès d’elle. À la question suivante « Au travers de cette formation, avez-vous grandi dans votre relation avec Dieu ? » 95 % des personnes indiquent : « Oui j’ai grandi ». TopFormations a par ailleurs servi de modèle pour développer une autre plate-forme de formation appelée CODEX (Cooperative Online Discipleship EXperience) utilisée par Jesus.net, et qui est actuellement active dans une douzaine de langues.
« Vous serez mes témoins à Jérusalem… et jusqu’aux extrémités de la terre »3 : n’est-ce pas merveilleux que l’idée de ce concept révolutionnaire, qui est une bénédiction dans le monde entier, ait germée à Jérusalem ? Commencez à servir Dieu dans « votre Jérusalem », c’est-à-dire là où vous vous trouvez, même si cet endroit vous semble insignifiant. Cherchez à étancher la soif que Dieu place dans votre cœur. Laissez le Saint-Esprit vous inspirer une solution innovante et simple à un problème compliqué. Puis allez-y, lancez-vous ! Votre influence et votre rayonnement peuvent s’étendre jusqu’aux extrémités de la Terre. Cette promesse de Jésus est pour vous !
1 L’expression « églises de maison » est utilisée pour décrire un groupe de chrétiens qui se rassemblent régulièrement pour louer Dieu dans un domicile particulier. Dans certains pays, comme la Chine ou l’Inde, elles connaissent une multiplication exponentielle.
2 La Bible, Matthieu 28. 19
3 La Bible, Segond 21, Actes 1. 8
CHAPITRE 42
JE BÂTIRAI MON ÉGLISE
Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et la Puissance de la mort n’aura pas de force contre elle. Je te donnerai les clés du Royaume des cieux ; tout ce que tu lieras sur la terre sera lié aux cieux, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié aux cieux.
La Bible, TOB, Matthieu 16. 18-19
Ma formation et mon expérience pastorale ont été pour moi une vraie richesse pour faire du TopChrétien ce qu’il est aujourd’hui : une plate-forme de ressources complémentaires à l’église locale. J’aime me rendre dans les églises locales et y encourager tout particulièrement les pasteurs et les leaders. Il y a quelques années, je me suis rendu dans une petite église évangélique de région parisienne appelée « Impact Centre Chrétien » (ICC). En découvrant cette assemblée, son pasteur, la qualité de l’accueil, de la louange et de la prédication, je me suis fait cette réflexion : « Il y a un fabuleux potentiel dans cette communauté. La graine est encore petite mais l’arbre va devenir grand ! »
Jésus a dit : « À quoi ressemble le Royaume de Dieu ? À quoi est-ce que je vais le comparer ? Il ressemble à ceci : un homme a pris une graine de moutarde pour la semer dans son jardin. La graine a poussé, elle est devenue un arbre, et les oiseaux ont fait leurs nids dans ses branches. »1 À l’issue du culte, le pasteur Yvan Castanou m’invita à le suivre dans son bureau. Il nous fallut descendre à la cave, en baissant la tête de peur de nous cogner dans ce lieu exigu. Là, il me raconta les débuts difficiles de l’église : des riverains particulièrement inhospitaliers à cause du nombre croissant de visiteurs que l’église avait généré dans ce quartier résidentiel, une mairie farouchement hostile, etc. Puis il me partagea son espérance de voir Dieu répondre à leurs prières : il souhaitait en effet pouvoir changer de lieu de culte et voir confirmée la vision qu’il avait pour l’église. C’était une grande vision qui m’a particulièrement inspiré ! Quelques temps plus tard, l’église ICC a finalement trouvé un local au sud de Paris. Lors de l’inauguration de ce dernier, j’ai ressenti une fois de plus que Dieu avait un projet spécial pour cette église.
À cette époque, Dieu m’a permis d’entrer en contact avec Bobby Grunewald, le créateur de YouVersion, l’application pour smartphones et tablettes permettant de lire, écouter, regarder et partager la Bible. C’est l’application biblique la plus utilisée au monde, avec déjà plus de 200 millions de téléchargements. Bobby est également « pasteur responsable de l’innovation » à LifeChurch. tv, une église multi-campus américaine. Une église multi-campus ou multi-sites, est une communauté se réunissant dans plusieurs lieux de culte que l’on appelle campus, dirigés par des pasteurs locaux. Une église qui se développe avec ce type de structure génère une grande charge de travail car elle nécessite une vraie coordination entre les campus, mais permet en revanche de bénéficier d’un rayonnement beaucoup plus large et démultiplié.
Lors d’une réunion où Bobby expliquait le concept des églises multi-sites, j’ai reçu la conviction que ICC devait se déployer de cette manière. J’en ai longuement discuté à plusieurs reprises avec le pasteur Yvan. Il dira même que je l’ai « persécuté » pour que ICC devienne une église multi-sites… mais c’était pour la bonne cause ! Il a eu la clairvoyance de relever ce défi. La Bible dit que « le fer aiguise le fer »2, mais j’aime dire que « le frère aiguise le frère ».
Aujourd’hui, l’église ICC dispose d’une vingtaine de campus situés dans plusieurs villes en France, mais également aux Antilles et en Afrique. Chaque dimanche, plus de 15 000 personnes se rassemblent sur les différents sites. ICC est probablement devenue la plus grande église en zone francophone ! « La graine a poussé, elle est devenue un arbre »3 : je bénis Dieu pour cette église et je crois que ce n’est que le début d’une aventure qui va tous nous surprendre.
Un autre concept émergea de mes nombreux échanges avec Bobby : le concept d’« online Church », c’est-à-dire « d’Église en ligne ». Il existe bien sûr des cultes auxquels on peut assister en direct depuis son écran d’ordinateur ou depuis son téléphone. C’est le cas des excellents cultes de la Porte Ouverte Chrétienne de Mulhouse, de ICC et de bien d’autres églises aujourd’hui. Mais le concept que nous évoquions était différent : faire des réunions spéciales pour les internautes, afin qu’ils vivent un vrai déclic en se disant : « Si c’est ça l’Église, je veux trouver une église près de chez moi pour y grandir dans ma relation avec Dieu ! »
C’est ainsi que MonEglise.net a vu le jour. Certains se sont inquiétés au moment de la mise en ligne, pensant que nous voulions remplacer l’église locale par une église virtuelle sur Internet. À l’époque, nous aurions certainement dû mieux communiquer sur le concept, qui consistait à faire découvrir ce qu’est l’église locale et à donner envie aux internautes de s’y rendre. Le principe était le suivant : réaliser des émissions en vidéo dans lesquelles seraient invités pasteurs et chanteurs, et les diffuser en direct, tout en proposant des interactions entre les internautes. Je m’apprêtais à devenir une sorte de pasteur-présentateur ! Life Agapé, notre partenaire pour le site ConnaitreDieu en arabe, mit gracieusement ses studios à notre disposition et lança dans le même temps MaCasbah.net. L’excellent Saïd Oujibou, accompagné de son épouse Fatima, fut le pasteur-présentateur de ces cultes dont le contenu était adapté aux arabes francophones. Pendant plusieurs années, les programmes de MonEglise.net furent produits par nos soins et diffusés chaque dimanche. Malgré la mise à disposition gracieuse du studio de Life Agapé, le coût de production avoisinait plusieurs milliers d’euros pour chaque nouveau culte, ce qui représentait un budget de plus de 100 000 euros par an ! L’audience n’était pas très élevée, compte tenu du fait que nous nous adressions essentiellement aux nouveaux chrétiens.
Au vu de l’écart entre les dépenses et les résultats, la décision d’arrêter la production fut finalement prise, tout en laissant accès aux anciens programmes. Cependant, je crois toujours à ce concept d’émissions en direct destinées aux internautes. Dans les années qui viennent, j’espère voir se développer de nouveaux directs, comme des « webinaires » (conférences en ligne) ou des « périscopes » (application qui permet d’être vu en direct depuis un smartphone), afin de proposer des temps d’enseignement ou de prière.
On nous reproche parfois de ne faire qu’un travail virtuel, et de ne pas être présents dans les églises locales. Pour moi, ce que nous faisons n’a rien de virtuel. Notre action vise clairement à offrir des ressources aux internautes, qui sont des personnes bien réelles et dont la soif spirituelle l’est tout autant. De plus, au travers du site ConnaitreDieu.com, nous proposons aux internautes de s’orienter vers les églises locales pour poursuivre leur démarche de foi. Nous sommes partenaires de centaines d’églises en France et dans les autres pays francophones ! Je sais que Dieu s’est servi du TopChrétien pour conduire des milliers de personnes vers son Église universelle. Certains sont même devenus pasteurs !
Le regroupement des chrétiens sur Internet est une expression magnifique de ce qu’est l’Église : un corps invisible mais bien réel, qui transcende les dénominations, la géographie et les origines. Les utilisateurs du TopChrétien résident dans 195 pays différents !
Quel privilège de faire partie de l’Église ! Jésus en est le chef et la tête. Il dit : « Je bâtirai mon Église, et la Puissance de la mort n’aura pas de force contre elle. »4 Oui, Jésus bâtit son Église, et il se sert aussi d’Internet pour cela !
1 La Bible, Luc 13. 18-19
2 La Bible, Proverbes 27. 17
3 La Bible, Luc 13. 19
4 La Bible, Matthieu 16. 18
CHAPITRE 43
LA PENTECÔTE DU TOPCHRÉTIEN
Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils se trouvaient réunis tous ensemble. Tout à coup il y eut un bruit qui venait du ciel comme le souffle d’un violent coup de vent : la maison où ils se tenaient en fut toute remplie ; alors leur apparurent comme des langues de feu qui se partageaient et il s’en posa sur chacun d’eux. Ils furent tous remplis d’Esprit Saint et se mirent à parler d’autres langues, comme l’Esprit leur donnait de s’exprimer.
La Bible, TOB, Actes 2. 1
La Pentecôte est la fête qui célèbre la venue du Saint-Esprit sur les apôtres de Jésus-Christ et sur les personnes présentes avec eux, cinquante jours après la Pâque. Le jour de la Pentecôte donna naissance à la première megachurch (très grande église) de l’Histoire : 3 000 personnes reçurent Jésus-Christ dans leur vie et se firent baptiser le même jour. Le Saint-Esprit peut accomplir ce que nous ne pouvons absolument pas faire. Il peut souffler, enflammer, multiplier, distribuer des dons extraordinaires. Le jour de la Pentecôte, la puissance divine de Dieu s’est manifestée et a conduit les apôtres à vivre un moment de grâce de l’ordre du miraculeux.
En 2010, nous avons vécu notre propre Pentecôte au TopChrétien. Les bureaux auraient dû être fermés ce jour-là. Mais le pasteur Paul Goulet étant de passage, nous avons décidé de vivre ensemble un temps de prière, en compagnie de Stephan et Michael. À cette époque, nous avions finalement réussi à quitter le garage de notre maison et nous étions locataires de nos bureaux, situés dans une grande maison d’Ozoir-la-Ferrière, à l’Est de Paris. Le fait d’obtenir cette location était un miracle en soi, d’autant plus qu’elle était proche de la gare RER et qu’elle était dotée d’un grand parking. Le loyer nous convenait ; nous avions donc signé un bail pour neuf ans. Durant cette période, le propriétaire décida de vendre ces locaux. Notre contrat de location nous donnant la priorité, nous avons pu être candidats à l’achat. Mais notre association TopMission étant encore trop jeune, les banques refusèrent de nous accorder un prêt. Le cœur lourd, il nous fallut donc renoncer à ce projet.
Les locaux furent acquis par un nouveau propriétaire, avec lequel les relations s’avérèrent plus compliquées. Il nous somma à plusieurs reprises de quitter les lieux. Cependant, notre présence était protégée par le bail que nous avions signé : le propriétaire ne pouvait pas nous contraindre à partir avant que les neuf années ne se soient écoulées. En nous doutant bien que nous devrions un jour quitter ces locaux, nous nous sommes mis en recherche active de bureaux, mais aucun bien visité ne répondait à nos attentes. Jusqu’à ce fameux lundi de Pentecôte où Michael, Stéphan, Paul et moi-même nous sommes réunis pour prier dans les bureaux. Tout à coup, Paul reçut la conviction que nous devions acheter ces locaux. Nous lui avons répondu que c’était impossible, compte tenu de nos relations tendues avec le propriétaire. Paul insista, en nous suggérant de prier à cette intention. Soudain, Paul sentit le Saint-Esprit agir en lui fortement et insista en déclarant avec émotion : « J’en suis convaincu, cela vient de Dieu. Vous devez les acheter. Je vais vous faire un don pour vous encourager dans ce sens. Comprenez que cela vient de Dieu ! » Nous avons remercié Jésus par avance, en proclamant dans notre prière qu’un miracle se produirait.
Le jeudi de la même semaine, Michael reçut un appel téléphonique du propriétaire. Tandis qu’il se préparait à recueillir de nouvelles doléances, Michael fut surpris par sa proposition : « La maison va être mise en vente. Votre association souhaite-t-elle l’acquérir ? » Après des années de difficultés, cet homme proposait de nous vendre sa maison, et ce quelques jours à peine après une prophétie très précise. Nous en étions certains : Dieu n’était pas étranger à cette affaire !
Notre enthousiasme se refroidit quelque peu quand le prix de vente nous fut annoncé. Ce dernier dépassait largement notre budget puisqu’il s’élevait à 1, 2 millions d’euros. Après avoir fait expertiser la propriété à deux reprises, il s’avéra que ce prix de vente était tout à fait correct. De plus, le propriétaire consentit à une légère baisse par la suite. D’ailleurs, coïncidence troublante, dans le même temps, la ville réaménageait un petit parking devant la gare RER d’Ozoir-la-Ferrière. Un panneau indiquait le coût de ces travaux : 1, 2 millions d’euros. J’ai pensé : « Si une ville comptant vingt-mille habitants peut dépenser 1, 2 millions d’euros pour un petit aménagement, pourquoi ne pourrions-nous pas consacrer la même somme à l’achat de bureaux pour une œuvre qui touche la vie de millions d’âmes ? »
Avec la confirmation que le projet de cet achat venait du Seigneur, nous avons pris la décision de solliciter la générosité des utilisateurs du TopChrétien. C’est en fait Kurt et Lis Buehlmann, nos amis suisses qui enseignent la gestion des finances, qui nous incitèrent à faire connaître notre besoin et à laisser la possibilité à ceux qui le souhaitaient de faire un don, voire de nous prêter de l’argent pour soutenir notre projet. C’est ainsi que fut lancée une campagne de levée de fonds sur le site du TopChrétien. Plusieurs pasteurs francophones décidèrent de nous prêter main forte en réalisant des vidéos d’appels aux dons. Je remercie les pasteurs Mamadou Karambiri, Yvan Castanou, Mohammed Sanogo, Claude Houde et d’autres encore pour leur aide précieuse.
La mobilisation fut incroyable. En quelques mois seulement, la moitié de la somme fut récoltée, soit près de 600 000 euros de dons ou de prêts. Cette fois-ci, la banque fut très heureuse de nous recevoir et de nous prêter la somme manquante. Les mensualités de remboursement correspondaient, à peu de choses près, au loyer précédent. Cependant, grâce aux travaux réalisés dans les mois qui suivirent nous allions tripler la surface de nos bureaux et dépendances ! Pour la vingtaine de personnes s’entassant dans 150 mètres carrés, l’étroitesse du quotidien prendrait une toute autre tournure dans 450 mètres carrés !
L’œuvre instaurée par Dieu en ce lundi de Pentecôte fut magnifique. Près de 3 000 internautes chrétiens firent un don pour l’achat des bureaux du TopChrétien1. Ces bureaux sont leurs bureaux, tout autant que les nôtres. En fait, ce sont ceux de Jésus ! Très régulièrement, nous recevons des visiteurs, des pasteurs et des responsables d’œuvres chrétiennes du monde entier. Depuis ces bureaux, des millions de vies sont touchées pour la gloire de Dieu. Félix Wildmer, alors un des responsables de TransWorldRadio, une des plus grandes radios chrétiennes au monde me dit un jour, alors qu’il était de passage : « J’ai visité de nombreuses organisations chrétiennes partout dans le monde, mais je peux vraiment dire que Jésus habite ici. Ici, c’est chez lui ! Sa présence est palpable au milieu de vous ».
Avez-vous besoin d’un miracle ? Avez-vous besoin de voir une porte fermée s’ouvrir ? Avez-vous besoin qu’une opposition cesse ? Le Saint-Esprit peut souffler, comme au jour de la Pentecôte. Il peut vous enflammer par des langues de feu, vous permettre de parler et même de prophétiser sur votre situation. Rien n’est impossible à Dieu. Il n’y a rien d’étonnant de la part de notre Dieu. Je le déclare aujourd’hui : votre situation va changer. Le Saint-Esprit est là et tout peut arriver !
1 http://www.equipedutop.connexionsdivines.com. – Découvrez toute l’équipe du TopChrétien
CHAPITRE 44
L’ATTITUDE QUI CHANGE TOUT
Faites tout sans vous plaindre et sans discuter. Ainsi vous serez innocents, on n’aura rien à vous reprocher. Vous serez des enfants de Dieu sans défaut, au milieu de gens malhonnêtes et mauvais. Parmi ces gens-là, vous brillez comme des lumières dans le monde.
La Bible, Parole de Vie, Philippiens 2. 14-15
En 2010, je me suis rendu en Afrique du Sud avec Jan Willem Bosman, un ami missionnaire néerlandais, pour participer à « la conférence pour l’évangélisation du monde ». Les 5 000 délégués présents étaient envoyés par 198 pays différents. J’avais été pour ma part sélectionné dans la liste des invités grâce à ma participation au comité stratégique du Mouvement de Lausanne1.
La veille de la conférence, le Saint-Esprit s’adressa à Jan Willem et moi-même lors d’un temps de prière, avec un verset de la lettre aux Philippiens, au chapitre 2 : « Do everything without grumbling… Then you will shine among them like stars in the sky », je traduis littéralement de l’anglais : « Faites toutes choses sans vous plaindre… Alors vous brillerez au milieu d’eux comme des étoiles dans le ciel. »2 Nous avons donc pris l’engagement devant Dieu de ne nous plaindre sous aucun prétexte durant toute la conférence, quoi qu’il arrive. Dans nos prières, nous avons demandé également à Dieu de nous permettre de rencontrer Graham Power, un influent philanthrope chrétien d’Afrique du Sud. L’ouverture de la conférence fut marquée par des débuts quelque peu tumultueux. La connexion Internet ne fonctionnait pas. Les milliers de visiteurs qui, comme nous, devaient s’enregistrer, s’impatientaient dans d’éternelles files d’attentes. Des plaintes se faisaient entendre de tous côtés. Au milieu de ce tohu-bohu, grâce à la décision que nous avions prise la veille, Jan Willem et moi étions enthousiastes, joyeux et parfaitement sereins, ce qui attira les gens vers nous comme des aimants. Le personnel de notre hôtel remarqua également notre attitude positive. Au moment de notre départ, ils firent une haie d’honneur pour nous remercier de la gentillesse dont nous avions fait preuve. Le président du journal Christianity Today alla jusqu’à dire que nous étions vraiment différents des autres : « You shine like stars ! (Vous brillez comme des étoiles !) » Sans le savoir, il venait de nous encourager en nous rappelant le verset de Philippiens 2 par lequel Dieu nous avait parlé.
Zig Ziglar a dit : « Notre attitude (et non notre aptitude) détermine notre altitude ». Une attitude de reconnaissance, pleine de gratitude, influence notre regard sur les circonstances, et laisse à Dieu la porte ouverte pour intervenir en notre faveur ! Dans un restaurant près du Cap, un serveur remarqua notre attitude positive. Il en fut si touché qu’il nous raconta son histoire. Il s’appelait Bowanda, ce qui, dans sa langue natale, signifie : « Je ne veux pas de toi ». Toute sa vie, il avait porté ce nom et souffert du rejet de sa mère. Il but toutes nos paroles sur l’amour de Jésus, et il reçut le Christ dans sa vie le soir même, au beau milieu du restaurant. Nous lui fîmes ensuite cette déclaration : « Ton nom ne sera plus Bowanda, mais Shining Star, étoile brillante ». Son visage était rayonnant. Il allait et venait dans le restaurant en déclarant : « Mon nom est Shining Star ! »
Durant cette conférence, j’appris toutefois une grande leçon : du simple fait de notre nature humaine, et tout particulièrement de notre mentalité française, il nous est tellement aisé de nous plaindre. Adam, le premier homme, fut le premier à se plaindre : « La femme que tu as mise à mes côtés, c’est elle qui m’a donné le fruit défendu ». Dans la même phrase, il parvint à se plaindre d’Ève, mais aussi de Dieu.
Nous avions lourdement insisté pour que « l’annonce de l’Évangile par Internet » figure parmi les sujets abordés lors de la conférence. Mais il n’y eut rien à faire. J’étais attristé qu’une conférence sur l’évangélisation du monde puisse ignorer à ce point la question des nouvelles technologies. Cependant, Paul Eschleman, qui avait dirigé la production du film Jésus, finit par déclarer qu’il souhaitait aborder le thème de l’évangélisation par Internet. Jan Willem et moi étions tout sourire et remplis d’attentes. Dans son allocution, Paul mit en avant une organisation américaine de missionnaires sur Internet. Il surestima malencontreusement les chiffres sur l’ampleur de leurs actions. Pis encore, il ne parla pas une seule fois des actions réalisées par le TopChrétien, alors que nous étions présents dans la salle. Pas un mot sur moi, alors que j’étais membre de son propre comité de stratégie ! J’étais tellement fâché que j’ai demandé sèchement à Jan Willem de me ramener à l’hôtel, refusant de fréquenter une seconde de plus cette conférence qui me semblait, tout à coup, dénuée de tout intérêt. Avant même la fin de la réunion, nous avions donc quitté les lieux. Très en colère, je n’ai pas cessé de me plaindre durant tout le trajet, reniant l’engagement que j’avais pris devant Dieu quelques jours auparavant.
Nous étions attablés au bar de l’hôtel. Jan Willem fit de son mieux pour m’aider à retrouver mon calme. Tout à coup, je fus pris d’une conviction de péché et me mis à pleurer. J’étais le centre d’intérêt des autres clients du bar, mais je n’y prêtais pas attention. J’avais mal agi. Le problème ne venait ni de Paul Eschleman, ni de cette organisation américaine. Le problème venait de moi. J’ai demandé pardon à Dieu pour mon attitude ingrate et à Jan Willem pour mon comportement désagréable. Dès ce moment, je me suis senti libre, victorieux dans mes pensées, et désireux de persévérer dans mon engagement initial, qui consistait à ne me plaindre sous aucun prétexte.
Le lendemain matin, dans une foule de milliers de participants, je suis tombé nez à nez avec Steve Douglass, le président de Campus pour Christ. Il s’entretint avec moi de problèmes rencontrés par l’organisation américaine contre laquelle je m’étais fâché, puis il me demanda de prier pour celle-ci. S’il m’avait présenté cette requête la veille, j’aurais explosé de colère. Mais ce matin-là, j’étais en paix, heureux, libéré. Je pus prier sincèrement pour ces frères, sans aucune jalousie et arrière-pensée. Ma joie fut si grande que je « brillais » encore plus fort. Et Dieu répondit à notre prière : peu de temps après, Graham Power se présenta à moi, alors que nous ne nous connaissions pas. Le Saint-Esprit nous offrit cette rencontre divine, comme pour nous faire un clin d’œil : « Vous respectez votre engagement envers moi, et moi je tiens mes promesses envers vous ! »
Il est si facile de se plaindre et de se positionner en victime. Au travers de nombreux échecs, j’ai pu apprendre que cela n’améliore jamais la situation. Au contraire : quand nous devenons amers, nous commençons à dire de mauvaises choses, puis à les croire… et généralement, elles finissent par se produire. Notre culture est empreinte de négativisme et de pessimisme, de revendication. Nous sommes formatés pour nous plaindre. Mais Dieu désire nous transformer par un changement de mentalité.
La meilleure manière de changer notre état d’esprit est d’être rempli de reconnaissance. Êtes-vous reconnaissant ou râleur ? Victime ou victorieux ? Pessimiste ou optimiste ? Avez-vous expérimenté comment votre attitude, à l’égard du Seigneur et des autres, a le pouvoir de transformer votre environnement ? C’est le moment d’être renouvelé ! Allez et brillez !
1 Le Mouvement de Lausanne qui a vu le jour en 1974 à l’initiative de Billy Graham, a pour but de favoriser des temps d’échanges sur les progrès, les ressources et les méthodes d’annonce de l’Évangile au monde.
2 La Bible en français courant, Philippiens 2. 14-15
CHAPITRE 45
QUAND JÉSUS CHANGE L’EAU EN VIN !
Tel fut à Cana en Galilée, le commencement des miracles que fit Jésus. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.
La Bible, Colombe, Jean 2. 11
En 2012, des tensions importantes ont commencé à naître au sein de notre équipe, qui était à l’époque composée d’une vingtaine de personnes. Ces tensions m’affectaient beaucoup moralement. D’après moi, elles étaient dues à plusieurs facteurs :
♦ mes nombreux déplacements à l’étranger relatifs au développement de Jesus.net sur le terrain ;
♦ mon manque d’assiduité à prendre soin de l’équipe ;
♦ les nombreux défis financiers, qui renforçaient le climat d’insécurité et les doutes quant à ma capacité de gestion et à ma vision.
♦ la croissance rapide de l’équipe en l’espace de deux ans ;
♦ les héritages culturels et spirituels assez disparates des membres de l’équipe ;
♦ la mise en place d’une organisation par pôles, les rendant de plus en plus indépendants les uns des autres ;
♦ la grande promiscuité de nos bureaux (jusqu’à quatre personnes travaillant dans des pièces exiguës, de la taille d’une petite chambre à coucher) ;
L’ambiance s’était considérablement détériorée. Les équipiers se plaignaient de plus en plus. Certains pointèrent du doigt, d’abord en privé puis publiquement, ce qu’ils appelaient « la direction », c’est-à-dire le trio composé de Michael, Stéphan et moi-même auquel je fais référence au chapitre 32. Cette situation me fut très difficile à vivre. Nous allions droit vers la rupture. Le diable, qui est aussi appelé l’accusateur des frères, nous avait piégés dans la spirale infernale de la discorde. Dans l’objectif de mieux comprendre mes collaborateurs, je mis en place des entretiens réguliers avec les principaux plaignants, mais cette démarche ne fit qu’exacerber les tensions. Tous les équipiers étaient en souffrance. J’étais découragé et ne voyais se dégager aucune issue.
C’est dans ce contexte très tendu que Marc, l’un de nos équipiers, invita tous les membres de l’équipe à venir célébrer son mariage. Je n’étais pas sûr de pouvoir m’y rendre tant les relations avec certains membres étaient devenues problématiques. J’avais peur que ma présence ne gâche la fête. Comme chacun de nos équipiers, Marc avait rejoint l’équipe du Top dans des circonstances miraculeuses. Un samedi, alors que je cherchais à visionner une vidéo sur mon ordinateur, un message d’erreur s’afficha, que je ne parvenais pas à faire partir. Je me mis donc en quête d’un logiciel capable de lire cette vidéo et tombai sur le logiciel VLC. Réalisant qu’il s’agissait d’un excellent logiciel, je me rendis sur la page des crédits, pour consulter les noms des nombreux développeurs. Le lendemain, je me rendis à l’église. J’y aperçus David, un membre de notre équipe, en pleine discussion avec un autre jeune homme. David me demanda : « Éric, connais-tu Marc Ariberti ? » « N’as-tu pas participé au développement du logiciel VLC ? J’ai l’impression d’avoir vu ton nom hier dans la liste des crédits ? » lui dis-je en lui serrant la main, en ajoutant que je trouvais d’ailleurs ce logiciel ultra performant. Dans le cadre de ses études à Centrale Paris, une grande école d’ingénieurs, Marc avait effectivement participé au développement de ce logiciel. Il fut extrêmement surpris : jamais personne ne regarde les crédits d’un logiciel. Et si par chance quelqu’un les regarde, il ne se souvient pas des noms ! J’en étais persuadé : je venais de vivre une nouvelle rencontre divine, une « connexion divine » ! Dieu avait un plan ! Je proposai à Marc de mettre ses talents au service de Dieu. C’est ce qu’il fit, d’abord de manière bénévole, jusqu’à intégrer l’équipe à temps plein. Il est aujourd’hui notre Directeur Technique.
Marc s’apprêtait donc à se marier en 2012. Je ne pouvais manquer cet événement, mais j’avais le cœur lourd et j’étais très affecté par les tensions qui régnaient au sein de l’équipe. Au moment du dîner, Marc me demanda de bien vouloir rendre grâces. Comme tout pasteur qui se respecte, je partageai un petit mot avant de prier. J’eus à cœur de mentionner le premier miracle de Jésus : comme vous le savez, ce fut lors d’un mariage qu’il transforma de l’eau en vin. Je déclarai : « Ce soir, Jésus peut faire un miracle pour vous ». Je le ne savais pas encore : le soir même, Dieu accomplirait un miracle pour moi et pour le TopChrétien.
Pendant les festivités, alors que je passais de table en table pour saluer les invités, un homme m’interpella : « Éric, quels sont les projets du TopChrétien ? » Je lui exposai les différents avancements de l’œuvre et conclus en lui annonçant que j’avais également le projet de créer un service d’envoi de SMS d’encouragement quotidien mais ne trouvais pas de solutions adéquates. Depuis des mois, je rêvais en effet d’envoyer des SMS quotidiens pour encourager spirituellement les gens, mais compte tenu du coût d’expédition des messages, ce projet nous était inaccessible. D’après nos calculs, l’envoi de 10 000 SMS par jour revenait à une dépense de plus 20 000 euros par mois, ce qui était inimaginable. L’homme avec qui je discutais m’apprit que deux autres personnes qui, ce soir-là étaient elles aussi présentes, avaient déjà concrétisé un projet assez similaire. Il me présenta deux jeunes qui, chaque jour, envoyaient des textos à leurs amis pour les encourager spirituellement : « Rien de plus facile, avec notre abonnement illimité ! » À ce moment précis, j’eus le déclic : si nous trouvions 100 personnes prêtes à envoyer chaque jour un SMS à 100 de leurs amis, 10 000 SMS seraient expédiés tous les jours, sans aucun frais ! L’idée nous enthousiasma immédiatement. La liste de diffusion PassLeMot vit le jour au cours de cette soirée.
Un peu plus tard durant la soirée, je croisai à nouveau Pam, la jeune fille qui envoyait des SMS à ses amis. Elle avait l’air troublée. Lorsque je lui demandai si tout allait bien, elle me répondit : « Je n’aurais pas dû être là normalement ce soir, car j’étais invitée à deux autres endroits. Il y a deux ans, j’ai fait un rêve. Dans ce rêve, Dieu me disait qu’un jour Éric Célérier viendrait me voir pour envoyer des SMS d’encouragement spirituel, que je ne devais rien lui dire mais attendre qu’il m’en parle. Ce rêve m’avait tellement touchée que j’en avais parlé à deux amies, dont l’une est là, à côté de moi ». Son amie confirma que Pam lui avait effectivement raconté son rêve. Cela lui avait paru totalement insensé à l’époque. Ce soir-là, elle constata que Dieu avait véritablement parlé à son amie ! J’étais stupéfait. Non seulement Dieu venait de nous donner l’idée, mais il l’avait déjà communiquée à une jeune fille, deux ans auparavant, par un songe. J’étais arrivé à cette fête le cœur lourd, mais je l’ai quittée le cœur léger et joyeux. Jésus avait changé mon eau en vin !
La naissance de PassLeMot fut une véritable bouffée d’oxygène pour toute notre équipe. Le mercredi suivant le mariage, le premier SMS fut envoyé. Ce fut le lancement le plus rapide de toute l’histoire du TopChrétien ! Depuis ce jour, chaque année le 3 septembre, lorsque Marc et Célia célèbrent leur anniversaire de mariage, nous fêtons également la naissance miraculeuse de ce service du TopChrétien qui encourage spirituellement des dizaines de milliers de personnes chaque jour.
Dans Actes 15.39, la Bible relate un différend si intense entre Paul et Barnabas, deux hommes de Dieu pourtant exceptionnels, qu’ils décidèrent de se séparer. Pourtant, Dieu continua d’œuvrer à travers eux, chacun de leur côté. De la même manière, les dissensions au sein de l’équipe du Top furent si fortes que nous avons été contraints de nous séparer les uns des autres. Plusieurs personnes ont décidé de quitter l’aventure.
Même si les larmes coulent sur nos joues, l’espoir peut habiter notre cœur. Les combats d’aujourd’hui ne peuvent empêcher la paix de demain. Avec Dieu, il y a toujours un avenir !
CHAPITRE 46
L’OPPOSITION FAIT PARTIE DE LA VIE
Toute arme forgée contre toi sera sans effet ; et toute langue qui s’élèvera en justice contre toi, tu la condamneras. Tel est l’héritage des serviteurs de l’Éternel, tel est le salut qui leur viendra de moi, dit l’Éternel.
La Bible, Ésaïe 54. 17
Le 1er janvier 2013, alors que nous nous préparions au déjeuner traditionnel du Nouvel An, on nous alerta de la publication d’un article sur un site d’actualités chrétiennes, qui était tenu par l’un de nos anciens équipiers. Cet article avait pour objectifs de lancer une polémique contre le TopChrétien, de nous discréditer et de ruiner notre réputation. Il contenait une douzaine d’accusations, pour la plupart en rapport avec la gestion de nos finances. L’un des buts était certainement de discréditer le TopChrétien auprès de ses donateurs et utilisateurs. L’auteur de l’article avait rédigé des Pensées du Jour sur le TopChrétien. Nous l’avions informé que, pour des raisons nous paraissant importantes, nous ne pouvions plus diffuser ses textes sur notre site. Quelque temps après, il publia cet article.
C’était le premier jour d’une année qui se révéla l’année la plus difficile à vivre, tant pour le TopChrétien que pour notre équipe et enfin notre famille. Il fut extrêmement affligeant de constater que même si elles étaient fausses, plusieurs de ces accusations ne pouvaient provenir que de notre entourage. Nous avons découvert par la suite avec stupéfaction que plusieurs pasteurs, dont certains étaient de proches amis, avaient participé à la rédaction ou la relecture de cet article. Les mois qui suivirent cette publication me furent très pénibles. Mon sommeil était perturbé par des cauchemars. Il semblait que tout l’enfer se déchaînait contre nous. Une guerre spirituelle faisait rage. Je déversais toute mon énergie dans la résolution de ce « scandale » fabriqué. Chaque jour, j’étais assailli d’appels me demandant de fournir des explications. Je passais des heures au téléphone à mettre au clair les mêmes choses, encore et encore.
Sur le site en question, les pires commentaires venaient « enrichir » l’article… et ce, la plupart du temps, sous couvert d’anonymat. Mes enfants, âgés de 12, 17 et 20 ans à l’époque, découvrirent rapidement ce texte et se mirent à lire les commentaires des internautes, qui pour certains étaient des attaques purement personnelles contre Muriel et moi-même. Nos trois enfants furent profondément affectés et d’autant plus consternés lorsqu’ils découvrirent que certains de nos « amis » avaient participé au contenu de cet article. C’est malheureusement dans un contexte très éprouvant, évoqué au chapitre précédent, que cet article vint enfoncer le clou pour signer notre « mise à mort » publique. Cependant, les réactions des équipiers, et celle de mon épouse en particulier, furent remarquables. Ensemble, nous nous sommes unis pour prier, pleurer, pardonner, proclamer et percevoir le secours de Dieu qui ne faiblit jamais dans la détresse. Une fois la tempête apaisée, l’équipe est sortie plus soudée que jamais !
Deux commissions pastorales indépendantes furent nommées pour statuer sur ces accusations. Voici un extrait d’un des rapports que nous avons reçus de la part des enquêteurs, plusieurs mois après la publication de l’article :
« Notre enquête aboutit à la conclusion que les accusations lancées contre vous sont non fondées et motivées par le désir de créer du trouble à votre égard. Nous condamnons la méthode diffamatoire utilisée et le comportement de ceux, trop nombreux, qui ont approuvé de telles méthodes et accusations. Nous vous transmettons nos fraternelles salutations en Jésus-Christ et demandons au Seigneur qu’il bénisse le beau travail que vous faites pour l’avancement du Royaume de Dieu. »
Aucun d’entre nous n’est parfait. Nous commettons tous des erreurs. J’en ai fait, moi le premier. D’ailleurs statistiquement, plus vous entreprenez de choses, plus vous risquez de commettre des erreurs ! En déployant votre énergie à servir Dieu, vous rencontrerez différents types d’opposition :
L’opposition de l’ennemi. Nous menons un réel combat pour que des âmes soient sauvées. Il ne faut pas penser que le diable reste inactif. Son nom « diabolos » signifie (selon le dictionnaire biblique) : prompt à la calomnie, dénigrant faussement, accusateur, médisant.
L’opposition intérieure. Notre esprit est bien disposé, mais notre chair est faible. « Il y a des luttes au dehors et des craintes au dedans »1, disait l’apôtre Paul. Les soucis auxquels nous sommes confrontés dans nos actions pour servir Dieu peuvent littéralement assiéger nos pensées.
L’opposition au changement. Même si les relations internes à une équipe sont bonnes, tout changement apporte son lot d’insécurité et peut provoquer des réactions défensives. Et parfois, c’est nous-mêmes qui ne sommes pas prêts à changer !
L’opposition des frères et sœurs. « Ce n’est pas biblique » est une expression courante, un raccourci pour condamner automatiquement les choses qui n’ont jamais été faites ou n’entrent pas dans le cadre établi.
L’opposition des « gardiens du temple ». Jésus en a été la première victime. Voici comment on reconnaît ces personnes : attachées à un système, elles sont prêtes à vous crucifier plutôt que d’avoir à se repentir. Elles ne demandent jamais pardon et louent Dieu de ce qu’elles ne sont pas comme le reste des hommes, y compris vous !
L’opposition du monde. Si vous prenez position pour la protection de la vie intra-utérine ou si vous refusez de bénir le mariage de personnes de même sexe, je peux vous garantir que vous allez faire face à la résistance et aux objections de ceux qui ne pensent pas comme vous.
L’opposition fait partie de la vie, et en particulier lorsque l’on travaille aux œuvres de Dieu. Jésus a dit : « Vous aurez des tribulations (pressions, afflictions, oppressions, détresses, difficultés) dans le monde ; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde. »2 Si Jésus, le Fils de Dieu, l’homme sans péché a connu l’opposition, le rejet, la critique, les cris haineux de la foule, la trahison, le reniement, etc., ne soyons pas surpris de passer nous aussi par ces épreuves. L’opposition fait mal, très mal, surtout lorsqu’elle provient de vos proches et amis. Mais voici une bonne nouvelle : ce qui ne nous tue pas nous rend plus fort !
Avec Muriel, nous avons aussi choisi d’avancer et de pardonner. Nous avons été blessés par des personnes qui nous étaient très chères mais nous avons choisi de garder d’eux le souvenir de la bénédiction qu’ils ont été dans nos vies et de laisser Dieu s’occuper des causes. Finalement le TopChrétien est ressorti plus fort de cette épreuve. L’équipe est restée soudée comme un seul homme. Le nombre de bénévoles confortant notre action s’est multiplié. Alors que l’objectif évident était de décourager les gens à soutenir financièrement notre œuvre, l’année 2013 a marqué l’une des plus belles progressions de toutes nos années d’existence : les dons ont augmenté de 16 % par rapport à l’année précédente, ce qui fut un véritable record !
Jésus dit : « Prenez courage, j’ai vaincu le monde. »3 Soyez assuré qu’il est avec vous, même si la barque est secouée. Sur sa parole, la tempête cessera. Il peut transformer la pire de vos années en la meilleure !
1 La Bible, 2 Corinthiens 7. 5
2 La Bible, Jean 16. 33
3 Ibib.
PERSÉVÉREZ !
10 PRINCIPES À RETENIR
♦ Si Dieu a déposé un rêve dans votre cœur, gardez-le comme un trésor et, quoi qu’on dise, protégez cette vision avec passion.
♦ La prochaine fois que le Saint-Esprit placera une intention dans votre cœur, souvenez-vous que vous n’aurez probablement que sept secondes pour vous décider.
♦ C’est notre amour qui peut faire la différence dans ce monde, et non nos préjugés, nos critiques ou nos jugements !
♦ Laissez le Saint-Esprit vous inspirer une solution innovante et simple à un problème compliqué.
♦ Aimez l’Église. Même si aucune église n’est parfaite, Jésus, lui, est parfait. Or l’Église est son Église !
♦ Ne croyez ni en l’Évangile de la prospérité ni en l’Évangile de la pauvreté. Croyez en l’Évangile de la générosité. Vous récolterez ce que vous semez !
♦ Votre attitude détermine votre altitude. Sur quelle attitude avez-vous réglé votre altimètre aujourd’hui ?
♦ Ne méprisez pas les débuts difficiles !
♦ Le premier miracle de Jésus fut de changer l’eau en vin : l’ordinaire en extraordinaire ! Confiez-lui vos « petites choses » pour qu’il les transforme.
♦ Jésus a dit : « Vous aurez des tribulations (pressions, afflictions, oppressions, détresses, difficultés) dans le monde ; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde. »
VOUS DÉSIREZ ALLER PLUS LOIN ?
Retrouvez ici une video d’enseignement d’Eric Célérier intitulée
Persévérez ! en vous rendant a cette adresse :
http://www.video.connexionsdivines.com
PARTIE 6
CE N’EST QUE LE DÉBUT
CHAPITRE 47
JESUS.NET
C’est pourquoi Dieu l’a élevé à la plus haute place et il lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, pour qu’au nom de Jésus tout être s’agenouille dans les cieux, sur la terre et jusque sous la terre, et que chacun déclare : Jésus-Christ est Seigneur à la gloire de Dieu le Père.
La Bible du Semeur, Philippiens 2. 9
En 2008, alors que les sites ConnaitreDieu se multipliaient à grande vitesse et étaient traduits en une dizaine de langues, nous avons pris la décision de réunir à Paris les différents acteurs de l’annonce de l’Évangile qui œuvraient au travers de ces plates-formes. Nous étions très touchés de voir se rassembler les représentants de nombreux pays pour une même cause. Cette conférence fut baptisée « Jesus Internet Project ».
Début 2009, de nouveaux partenaires nous avaient rejoints. Nous cherchions un nom qui puisse porter au mieux notre cause. Un ami norvégien nous suggéra le nom Jesus.net en nous avertissant qu’il avait lui-même déjà essayé d’acheter ce nom de domaine il y a quelques années, mais que son propriétaire n’avait pas voulu le lui vendre. Pour nous, Jesus.net était le nom parfait, puisque notre vision était d’annoncer Jésus sur le net. J’ai contacté le propriétaire du nom de domaine et essuyé un refus catégorique de sa part. Très certainement poussé par le Saint-Esprit, j’ai eu alors l’idée d’écrire à mon réseau d’amis anglophones pour leur demander de prier à ce sujet. Un homme avec qui je n’avais eu qu’un simple contact, et que je n’avais jamais rencontré, me répondit depuis Vancouver, expliquant qu’il connaissait personnellement le propriétaire du nom de domaine Jesus.net et me proposant de le contacter pour moi. J’acceptai avec joie sa proposition. Cet homme revint vers moi quelques jours plus tard, en m’annonçant que le propriétaire était d’accord pour nous céder le nom de domaine Jesus.net pour 150 000 dollars, c’est-à-dire environ 100 000 euros à cette époque. Cette somme était une véritable montagne ! Nous avons déployé tous nos efforts pour négocier le prix et avons réussi à le faire baisser à 124 337 dollars, soit environ 82 000 euros à cette époque. Un défi colossal pour notre jeune association, qui avait à peine trois ans d’existence !
Les membres de notre conseil d’administration prièrent et décidèrent de faire ce pas de foi, pour l’Évangile. Je leur rends hommage, et en particulier à Nathalie Texier, qui était alors présidente de l’association. Nos amis de Campus for Christus en Suisse et d’Agapé en Hollande décidèrent de nous aider généreusement en finançant un tiers du prix total. La procédure fut engagée, et le 15 juillet 2009, dix ans jour pour jour après le lancement du TopChrétien, l’association TopMission devint propriétaire du nom de domaine Jesus.net. Coïncidence divine ?
Le rappel de cette date anniversaire fut comme un message du ciel venant nous annoncer : « Le TopChrétien s’apprête maintenant à vivre une nouvelle saison. Votre engagement à diffuser l’Évangile au moyen des nouvelles technologies va prendre un nouvel essor : grâce à votre action, le nom de Jésus sera de plus en plus connu. C’est le nom au-dessus de tout nom, le seul nom donné aux hommes par lequel nous pouvons être sauvés ». Le 4 août, le jour de mes 45 ans, j’ai reçu le titre officiel de propriété. Je me suis mis à crier de joie et à louer Dieu pour ce magnifique cadeau d’anniversaire. Nous étions désormais propriétaires du plus beau des noms de domaines de l’Internet, bien supérieur à Google ou Facebook : Jesus.net !
Depuis ce jour, l’alliance Jesus.net n’a cessé d’étendre son influence. Une fondation, appelée Jesus.net, a été créée aux Pays-Bas. Elle a pour but d’offrir gratuitement nos plates-formes, comme ConnaitreDieu.com, aux organisations chrétiennes partout dans le monde. À ce jour, Jesus.net couvre une trentaine de langues et des millions de personnes rencontrent Jésus au travers de ses actions. Des dizaines d’organisations chrétiennes, qui auparavant ne travaillaient pas ensemble, collaborent aujourd’hui pour aller, par tout le monde, prêcher la Bonne Nouvelle à toute la création.1
Je suis reconnaissant envers Dieu pour Jesus.net et pour les personnes et les organisations qui sont impliquées dans son développement. Ce dernier m’a beaucoup absorbé durant des années mais quelle joie de penser à toutes ces personnes qui découvrent le Sauveur ! Il y a de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui commence une vie nouvelle, nous dit la Bible2. Il y a aussi une grande joie dans mon cœur. Je pense à ce jour où nous serons tous réunis devant le trône de Dieu, dans son paradis et je m’en réjouis d’avance !
Ce que Dieu fait est vraiment fort ! Il s’est servi d’un Norvégien pour évoquer la question de l’achat d’un nom de domaine qui appartenait à un Américain. Il est ensuite passé par un Canadien pour obtenir un accord financier, puis par un Néerlandais et un Suisse pour soutenir généreusement cette opération. Grâce à chacun de ces hommes, des Français participent à l’annonce de la Bonne Nouvelle, et ce avec un rayonnement mondial. Dieu peut faire des choses extraordinaires. Le temps, les personnes et les événements sont dans sa main !
Je crois de tout cœur que Dieu désire également vous faire vivre des rencontres et des expériences extraordinaires. Il est le Dieu des miracles ! Attendez-vous à ce qu’il se manifeste dans votre vie. Aimez-le, servez-le de tout votre cœur. Il fera concourir toutes choses à votre bien. Je crois fermement qu’il vous mettra en contact avec les bonnes personnes, au bon endroit et au bon moment pour que vous puissiez déployer vos projets à son service. Sa bénédiction est sur votre vie ! Vous êtes un enfant du Dieu Très-Haut, du Tout-Puissant, de l’Éternel.
1 La Bible, Marc 16. 15
2 La Bible en français courant, Luc 15. 7
CHAPITRE 48
BILLY GRAHAM : RETOUR AUX SOURCES
C’est la bénédiction de l’Éternel qui enrichit, Et il ne la fait suivre d’aucun chagrin.
La Bible, Proverbes 10. 22
Durant mes jeunes années, j’ai eu le privilège de travailler au sein de l’équipe organisatrice des conférences de Billy Graham en France, à Bercy, comme je l’ai évoqué au chapitre 11. Ce fut une expérience extraordinaire. Depuis, j’ai gardé un attachement particulier à cet homme de Dieu, qui a été à l’origine de solides fondations pour accompagner la progression de l’Évangile partout dans le monde. Je fus d’autant plus touché lorsqu’un jour, un chrétien de Givors me partagea ceci : « Éric, j’ai reçu du Seigneur que tu serais le Billy Graham de l’Internet ». Cette phrase est toujours ancrée dans mon cœur.
Environ vingt-cinq ans après les conférences de Bercy, le vice-président de l’association Billy Graham était de passage en France et manifesta son désir de me rencontrer. Je lui fis part de l’impact que Billy Graham avait eu dans ma vie, de mon appel à être un évangéliste international au travers des nouvelles technologies et de l’œuvre que Dieu avait initiée en France, dans les pays francophones et au-delà encore. Il me pria alors de bien vouloir me rendre au siège de l’association Billy Graham, lors de mon prochain passage à Charlotte, aux États-Unis. Je me rendais en effet régulièrement dans cette ville pour développer notre partenariat avec la chaîne de télévision Inspiration Network ; partenariat grâce auquel nous diffusions à l’époque les messages de Joyce Meyer en français sur le TopChrétien. Lors d’un de mes voyages, j’obtins donc un rendez-vous avec le vice-président de la Billy Graham Evangelistic Association (BGEA). Je fus très impressionné de visiter pour la première fois ce quartier général. Le grand parc, les parkings gigantesques ainsi que la librairie Billy Graham s’apparentant à un musée et retraçant toute l’histoire de cet évangéliste, témoignaient de la solennité des lieux.
Après avoir passé l’hermétique poste de sécurité et prouvé que j’étais attendu, je pus accéder aux vastes et somptueux bureaux. En passant la porte, je sentis que le Saint-Esprit était à l’œuvre et qu’un quart de siècle après que j’eus pris part aux conférences en France de Billy Graham, la boucle s’apprêtait à être bouclée. Dieu avait utilisé la BGEA pour m’édifier et m’appeler à le servir. À mon tour, j’avais à cœur de proposer mon aide à la BGEA, au travers de l’utilisation des nouvelles technologies pour l’annonce de l’Évangile. Une dizaine de personnes occupant des postes à hautes responsabilités m’attendaient. Malgré mon anglais limité et mon accent très français, je décidai de les mettre au défi : « Savez-vous que vous ne parlez pas de Jésus sur votre site Internet ? » déclarai-je. Pas une seule fois, vous ne citez le nom de Jésus. Votre site est une simple brochure qui présente votre organisation. N’avez-vous pas réalisé que vous pouviez utiliser Internet pour conduire de nouvelles personnes au Christ ! » Quoique très surpris, ils me remercièrent pour ma sincérité, puis mirent fin à la réunion en affirmant simplement qu’ils appréciaient mon travail, mais qu’ils n’étaient pas prêts pour le moment. Ils m’invitaient donc à leur rendre une nouvelle visite lors de mon prochain passage à Charlotte.
Une année plus tard, je me retrouvai dans la même pièce, devant une plus large audience. Mes interlocuteurs se montrèrent intéressés mais conclurent en expliquant que leur organisation n’engageait aucun partenariat, étant donné la très grande réputation de Billy Graham. Je fus à nouveau invité à leur rendre visite lors d’un prochain voyage. Nous progressions lentement. L’année suivante, même si l’on ne m’avait fixé qu’un seul rendez-vous à la BGEA, je m’organisai pour rester une semaine entière à Charlotte, pressentant que les événements prendraient une autre tournure cette fois-ci. Durant la semaine, je pus, en effet, obtenir de nombreux rendez-vous avec les responsables de la BGEA. Tous étaient enthousiastes à l’idée que l’association se lance dans l’annonce de l’Évangile sur Internet. En fin de semaine, ils se dirent prêts mais affirmèrent que seul le président, Franklin Graham, le fils de Billy Graham, était en mesure de prendre une décision. Or il était impossible d’obtenir un rendez-vous avec M. Graham avant plusieurs mois.
Je rentrai donc en France. Six mois passèrent avant que l’on me propose une entrevue de trente minutes avec Monsieur Graham. Je fis ainsi un déplacement de quinze heures pour me rendre à Boone, en Caroline du Nord, pour une demi-heure d’entretien ! Duane Gaylord, vice-président de la BGEA pour les médias et Internet, pria avec foi en demandant une percée spirituelle durant cet entretien. La veille du rendez-vous, Muriel, mon épouse m’avait dit au téléphone : « Éric, saurais-tu estimer le nombre de personnes qui rencontreront Jésus si la BGEA s’engage dans l’annonce de l’Évangile sur Internet ? As-tu également une idée des autres implications nécessaires pour mener à bien ce projet : moyens humains et financiers, délais, etc. ? Tu devrais rédiger un document clair ». C’est ce que je fis. Une fois de plus, je me félicite d’avoir suivi les judicieux conseils de mon épouse !
Au cours des trente minutes d’entretien avec Franklin Graham, rien d’exceptionnel ne se passa. Mes arguments semblaient n’avoir aucun effet. Lorsque le temps fut écoulé, nous n’avions pas avancé le moins du monde. Juste avant de me séparer de Franklin, je lui dis : « Hier soir, mon épouse m’a suggéré de rédiger un plan d’action sur une feuille ». Franklin demanda à le voir. En tant que pilote d’avion à réaction, il a un esprit très analytique. Il scruta attentivement les chiffres, les traductions envisageables, l’investissement nécessaire, l’impact possible. Sur ma feuille de papier, j’avais noté que 50 millions de personnes se tourneraient vers Jésus dans les dix prochaines années si la BGEA se lançait dans l’annonce de l’Évangile par Internet. Franklin me regarda bien droit dans les yeux et déclara finalement : « Pourquoi pas 100 millions ? » Je répondis : « Franklin, j’ai la foi pour 50 millions. Si vous aussi, vous avez la foi pour 50 millions, cela fera 100 millions de personnes ».
L’atmosphère de la pièce changea radicalement. Une porte spirituelle venait de s’ouvrir. La discussion devint intense. La secrétaire effectuait d’incessants va-et-vient, certainement contrainte d’annuler les rendez-vous suivants. La réunion dura plus de trois heures et demie, c’est-à-dire trois heures de plus que le temps qui m’avait été imparti ! Rien de tel n’était jamais arrivé à la BGEA. Manifestement, l’Esprit de Dieu était à l’œuvre. Franklin avait les larmes aux yeux. Il était convaincu. Il voulait ce partenariat. Cet entretien entra dans la légende de l’organisation. Je remercie Jésus pour son action ! Je remercie Duane pour ses prières ! Je remercie mon épouse pour sa sensibilité spirituelle !
Lorsque je le quittai, Franklin me dit : « Éric, il te faudra aussi t’adresser à notre conseil d’administration et m’aider à le convaincre de l’utilité du projet ». La bataille était loin d’être terminée, et le prix à payer serait bien plus élevé que je ne l’imaginais. Mais une grande joie envahit mon cœur. L’organisation d’évangélisation la plus réputée au monde venait de s’engager avec nous, simples Français, pour diffuser la Bonne Nouvelle auprès de millions de personnes. Je savais que les projets de Dieu étaient en marche. J’étais heureux, car ce que Billy Graham avait semé dans ma vie s’apprêtait à produire des fruits et des conversions dépassant totalement mon entendement. Gloire à Dieu !
Dieu connaît toutes choses à l’avance. Il est Dieu. Quand il me permit, en 1986, de travailler pour Billy Graham en France, il savait déjà ce qui se produirait 25 ans plus tard. En effet, je suis intimement convaincu que si je n’avais pas travaillé avec la BGEA lorsque j’étais jeune, la BGEA n’aurait pas accepté de travailler avec moi par la suite.
Faites confiance à Dieu pour orchestrer vos pas, votre vie, votre avenir. Déclarez aujourd’hui que votre vie est entre ses mains et qu’il conduit vos pas vers sa bénédiction, celle qui n’est suivie d’aucun chagrin !
CHAPITRE 49
LE GRAND ORAL
Certains, il est vrai, proclament le Christ par envie et par goût des disputes, mais d’autres le font dans de bonnes intentions. Ceux-ci agissent par amour, sachant que je suis là pour la défense de la bonne nouvelle, tandis que ceux-là annoncent le Christ par ambition personnelle ; leurs intentions ne sont pas pures : ils s’imaginent ajouter de la détresse à ma condition de prisonnier. Qu’importe ! De toute manière, prétexte ou vérité, le Christ est annoncé, et je m’en réjouis. Je m’en réjouirai encore.
La Bible, Nouvelle Bible Segond, Philippiens 1. 15-18
En novembre 2010, je me rendis à nouveau aux États-Unis pour rencontrer le fameux conseil d’administration de la Billy Graham Evangelistic Association, composé de personnes très influentes, mais très peu influençables ! Ces patrons de grandes entreprises et responsables de grands projets chrétiens n’avaient pas l’habitude de recevoir un inconnu au sein de leurs réunions, et encore moins un Français.
En posant mes valises sur le sol américain, j’ignorais encore qu’une organisation chrétienne américaine d’évangélisation par Internet venait d’envoyer un message diffamatoire sur mon compte à plusieurs membres de ce conseil. Un responsable de cette organisation avait donc adressé un e-mail aux membres du conseil d’administration de la BGEA, la veille de notre rencontre, colportant l’idée que je n’étais pas digne de confiance, que j’avais volé leur concept d’annonce de l’Évangile sur Internet, et qu’il serait préférable pour la BGEA de collaborer avec des Américains plutôt qu’avec des Français.
Sans doute cette organisation convoitait-elle un partenariat avec la BGEA et craignait-elle qu’une alliance avec nous lui porte préjudice ? Une bataille souterraine faisait rage avant même ma rencontre avec les membres du conseil.
La veille de la réunion décisive, un des responsables de la BGEA me fit lire ce message calomniateur, dont j’ignorais jusque-là l’existence. En parcourant ces lignes, je me suis effondré en pleurs. J’étais d’autant plus abattu que je connaissais l’expéditeur de ce courrier, pour qui j’avais la plus haute estime. Quelques années auparavant, j’avais en effet aidé cette organisation à mettre au point son site d’annonce de l’Évangile. Le TopChrétien s’était lancé dans l’évangélisation par Internet en 2001, et cette organisation en 2004. Difficile de subtiliser un concept trois ans avant son existence ! D’ailleurs, personne n’avait volé l’idée de l’autre. Nous avions collaboré à plusieurs reprises. Ma déception était grande. J’étais blessé, et plus vraiment en état de m’adresser à ce conseil d’administration. Je n’avais qu’une envie : abandonner ce projet pour monter dans un avion et rentrer en France ! Les responsables de la BGEA ne furent pas dupes. Au contraire, ils considérèrent ce message comme une attaque spirituelle. Nous prîmes ensemble le temps de prier et de confesser que Dieu changerait le mal en bien. C’est ce qu’il s’apprêtait à faire de façon surprenante !
Juste avant ma rencontre avec le conseil d’administration, j’étais invité à la célébration des soixante ans du ministère de Billy Graham. Je m’y rendis le cœur lourd, ne sachant pas qui, parmi les invités, avait lu ces mensonges à mon sujet. Au cours de la soirée, Billy Graham, George Beverly Shea et Cliff Barrows racontèrent les œuvres accomplies par Dieu pendant leurs soixante années de service en commun. Je fus particulièrement marqué par le fait qu’en soixante ans, ils se soient toujours dit les choses en face, refusant de critiquer l’un d’entre eux en son absence. Nous étions bien loin de la méthode utilisée dans le message envoyé quelques heures auparavant ! Lorsque le moment de la réunion décisive arriva, je fis une présentation très directe et percutante, grâce aux conseils d’un ami anglais, Richard Garnett, communicant hors pair et homme de Dieu incroyable. Dans l’auditoire, certains semblaient particulièrement enthousiastes, comme Anne Graham Lotz, galvanisée, qui appuyait chacune de mes paroles. D’autres, en revanche, affichaient un air absent et impassible, ce qui m’inquiéta.
Alors que j’étais en train de conclure, Billy Graham en personne entra dans la pièce. Je m’interrompis. Tous se levèrent par respect pour cet homme de Dieu. Franklin prit la parole, répétant ma présentation de A à Z. Il l’introduisit en disant : « Papa, voici ce qu’Éric nous a partagé. Nous allons lancer ensemble une plate-forme d’évangélisation sur Internet. Éric va nous aider à mener ce chantier à bien. Nous mettrons à sa disposition un bureau, des équipes, des budgets. Au travers de cette œuvre, nous assisterons à la conversion de 100 millions de personnes les 10 prochaines années. Qu’en penses-tu, Papa ? »
Billy me regarda et s’adressa à moi : « Merci Eric. Je trouve que c’est une excellente idée. Je crois qu’elle vient de Dieu et que nous devons la mettre en place. Notre association a toujours utilisé tous les moyens pour annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Aujourd’hui nous devons utiliser Internet. Allons-y ».
Franklin sollicita l’assemblée pour savoir si un membre du conseil avait une question ou une remarque. Personne ne fit référence au message négatif reçu la veille. Au contraire, je reçus les encouragements de tous, et notamment de Billy Graham lui-même : « Éric, j’aime ton accent français. J’ai toujours aimé la France. Je suis heureux qu’un Français nous apporte son aide. J’apprécie ce que tu fais. Merci beaucoup ! »
Nous avons senti que nous venions de prendre un tournant historique, qui toucherait la vie de millions de personnes. Le vent du Saint-Esprit avait soufflé dans cette salle. J’étais soulagé et heureux, mais conscient également de l’énergie qu’il me faudrait à présent pour mettre en mouvement une organisation de soixante ans d’âge. Heureusement, j’étais loin d’imaginer combien la tâche serait ardue, sinon je n’aurais certainement pas signé !
L’organisation qui avait expédié le message diffamatoire a continué son chemin. Elle fait du reste un bon travail. Je la bénis et j’espère même qu’un jour, elle fera partie de notre réseau mondial Jesus.net.
Comme l’apôtre Paul, il est important d’apprendre à se réjouir que l’Évangile soit annoncé. Notre tendance naturelle est de juger, de condamner, de vouloir nous élever en abaissant les autres. Soyons des bâtisseurs de ponts, des sources d’encouragement, les défenseurs de nos frères et non leurs accusateurs. Le diable n’a pas besoin d’un coup de main. Réjouissons-nous de l’œuvre des autres. Réjouissons-nous de l’annonce de l’Évangile !
CHAPITRE 50
UN AGENT DE CHANGEMENT
Rejetons donc, nous aussi, tout ce qui nous empêche d’avancer, rejetons le péché qui nous enveloppe si facilement ! Courons jusqu’au bout la course qu’on nous propose. Regardons toujours Jésus. C’est lui qui fait naître la foi et qui la rend parfaite. Il a accepté de mourir sur une croix sans avoir honte. En effet, il voyait d’avance la joie qu’il allait recevoir, et maintenant, il est assis à la droite de Dieu. Oui, pensez à Jésus. Les pécheurs étaient contre lui, mais il a tout supporté. Alors ne vous laissez pas vaincre par le découragement !
La Bible, Parole de Vie, Hébreux 12. 1-3
Le responsable de l’association Billy Graham me l’avait répété avec insistance : j’allais devoir être un agent de changement, au-delà de la mise en place d’une stratégie d’évangélisation par Internet. C’est l’organisation toute entière que je devrais accompagner au changement, et cette tâche serait complexe.
À la BGEA, tout le monde portait une cravate et se montrait particulièrement discret. Notre équipe française arriva en toute décontraction, avec sa bonne humeur et son enthousiasme. Nous tentions d’avoir des rapports amicaux avec chacun, ce qui parfois fonctionna bien, parfois moins bien ! Ayant appris que j’avais fait trois années d’école hôtelière, les dirigeants eurent un jour l’idée de planifier une journée spéciale « cuisine française » pour les centaines de membres du personnel. Ils ignoraient que je n’avais pas pratiqué depuis des années… mais le défi fut relevé. Croissants au jambon, gratin dauphinois et autres spécialités françaises furent donc concoctées avec l’aide de mon fils Benjamin, de l’équipe française et des cuisiniers de l’association. À la fin du repas, Franklin me demanda pourquoi personne ne quittait la table pour retourner à son poste de travail. Je lui répondis en riant : « Bienvenue en France. Ça se passe comme ça chez nous. On n’est pas chez Mac Donald’s ! » L’expérience se renouvela et un jour, sans prévenir, l’équipe de tournage vint me chercher au milieu de la préparation d’un de ces repas à la française. La première étape du lancement de la plate-forme consistait à mettre en place une campagne de communication, relayée sur l’ensemble du territoire américain, pour annoncer que la BGEA s’engageait dans l’annonce de l’Évangile sur Internet. Une grosse machine se mettait en marche !
La BGEA ne faisait habituellement aucun partenariat. Les membres dirigeants proposèrent donc de nous acheter le concept, en nous offrant une très belle somme d’argent. Je pris le temps de prier pour cela avec Michael Foucault, qui était présent avec moi à cette époque. Convaincus qu’il nous fallait rester attachés à nos valeurs, nous avons décidé de ne pas « monétiser » notre concept d’évangélisation par Internet. Nous étions venus proposer notre aide gratuite, dans une démarche de partenariat, et nous devions nous y tenir. Il fut vraiment difficile de renoncer ainsi à des centaines de milliers de dollars, qui auraient été bien utiles à notre association française qui passait par de sérieuses difficultés de trésorerie. La tentation fut grande, mais nous n’avons jamais regretté notre décision d’offrir notre aide gratuitement. Pour un homme au profil plutôt créatif comme moi, le fait de mettre en place un partenariat avec des avocats souhaitant verrouiller chaque détail fut une épreuve particulièrement laborieuse. Après maintes reformulations, un contrat put être rédigé et un accord historique signé, faisant ainsi entrer l’association Billy Graham dans l’alliance Jesus.net, créée en France !
Durant six mois, les équipes françaises et américaines travaillèrent main dans la main à la préparation du site ConnaitreDieu en anglais, baptisé PeaceWithGod (« La paix avec Dieu »), en mémoire du livre du même nom écrit par Billy Graham. Toutes les six semaines environ, je me rendais aux États-Unis pour rencontrer les équipes et établir les stratégies.
Puis, plus rien ne bougea. Tout sembla figé. Chaque élément du site devait être validé en haut lieu. Je trouvais que les choses n’avançaient pas assez vite. Il y avait trop de lourdeurs et de strates décisionnelles dans l’organisation. J’allai donc m’entretenir avec Franklin sur ce sujet épineux en lui proposant de me laisser tenir les rênes : un site, ce n’est pas un livre. Si quelque chose ne plaît pas, on peut toujours le modifier par la suite ! Je demandai donc à Franklin Graham un pouvoir exécutif pour mener à bien le lancement de PeaceWithGod. Il convoqua sur-le-champ ses trois vice-présidents, qui me convoquèrent à leur tour. À leurs yeux, je les avais court-circuités, ce qu’ils n’avaient vraiment pas apprécié. Face à ces trois hommes très mécontents, j’ai passé le plus mauvais quart d’heure de toute ma vie. Ils me firent savoir que même s’ils ne pouvaient pas aller à l’encontre de la décision de Franklin, ils étaient loin d’apprécier le fait que je prenne la direction des opérations. Heureusement, mon ami Duane Gaylord était dans la salle et joua l’avocat de la défense. Sinon, je crois que j’aurais quitté la pièce en claquant la porte, ce qui aurait été vraiment regrettable !
J’acceptai donc le jour même mes nouvelles responsabilités. J’avais été mandaté pour lancer aux États-Unis une plate-forme d’annonce de l’Évangile sur Internet et pour faire bouger les choses. C’était précisément l’objectif de mon voyage. En dépit de ma maladresse, je le faisais pour la bonne cause ! Ma première décision fut de lancer le site. Dès le lendemain de cette réunion difficile, PeacewithGod.net était en ligne et les campagnes de publicité sur Google étaient activées.
Dès sa mise en ligne, des internautes signifièrent qu’ils venaient de donner leur vie à Jésus au travers du site. L’incident fut clos. Au bout de trois mois, je n’avais plus besoin de diriger les opérations et un responsable américain fut nommé. Le travail accompli par l’équipe de cet homme, sous la responsabilité de Duane Gaylord et de Tim Kenny, fut exceptionnel. En seulement quatre ans, le site PeaceWithGod.net reçut plus de 30 millions de visites et 6 millions de personnes y indiquèrent vouloir recevoir Jésus dans leur vie. Aujourd’hui, des dizaines de personnes travaillent sur ce projet, rien qu’au sein de l’association Billy Graham. Toute l’organisation a pris à 180° le virage de l’annonce de l’Évangile sur Internet. Le changement s’est opéré ! Malgré cette réussite, le fait d’être un agent de changement a été très douloureux et très difficile pour moi. Si j’avais su le prix à payer, je n’aurais certainement pas accepté ce rôle.
Lorsque l’on se met au service de Dieu, il y a toujours un prix à payer. Notre foi est éprouvée et nous pouvons être confrontés à la persécution ! Mais nous devons toujours garder notre esprit focalisé sur Jésus et nous tourner vers lui. C’est lui que nous servons. Il a tout supporté : le rejet, l’abandon, la trahison et même la mort sur la croix. Ne vous laissez pas vaincre par le découragement ! Gardez toujours vos yeux fixés sur Jésus et sur la récompense que vous recevrez un jour, dans le ciel.
CHAPITRE 51
UNE CONVERSATION AVEC DIEU
Si vous vous aimez les uns les autres alors tous sauront que vous êtes mes disciples.
La Bible en français courant, Jean 13. 35
En 2012, c’est l’équipe de la Billy Graham Evangelistic Association (BGEA) qui s’est chargée d’organiser la conférence Jesus.net. La BGEA dispose d’un centre de conférences situé dans les montagnes de Caroline du Nord, les Smoky Mountains (montagnes fumantes). C’est un endroit magnifique, très propice au recueillement et à la prière. Le centre se trouve au milieu d’une forêt et abrite quelques jolis chalets en bois. Ruth et Billy Graham aimaient venir se ressourcer physiquement et spirituellement dans l’un de ces chalets. Ce havre de paix avait été décoré avec beaucoup de goût par Ruth elle-même. L’équipe organisatrice avait choisi de nous y loger, Muriel et moi, ce que nous avons vécu comme un grand honneur et un immense privilège. Dormir dans le lit de Billy Graham, c’est quand même assez exceptionnel ! Mais plus remarquable encore, Dieu avait décidé de me parler de façon personnelle et cette conversation allait radicalement changer ma façon de vivre et de le servir. Les conférences Jesus.net sont toujours des semaines intenses lors desquelles je suis très affairé. Mais un matin, je décidai de marcher dans les montagnes pour y prier. Dieu m’interpella par cette question qui se répétait dans mon esprit :
« Eric, quel est ton critère de succès dans ce que tu fais pour moi ? » La Bible dit que « Dieu parle tantôt d’une manière, tantôt d’une autre »1. Pour moi, c’est souvent l’effet d’une voix intérieure, non audible, mais suffisamment insistante pour que je comprenne que Dieu désire me parler. C’était le cas ce matin-là. Dans cette magnifique nature, j’ai ressenti que Dieu me posait cette question. Et lorsque Dieu pose une question, ce n’est généralement pas parce qu’il n’en connaît pas la réponse… mais bien plutôt parce que nous ne la connaissons pas nous-mêmes ! Je m’empressai de répondre :
« C’est simple, pour moi le succès se mesure au nombre de personnes qui tournent leurs cœurs vers toi Seigneur. Si des millions de personnes viennent à toi, alors mon projet est un succès.
– J’ai une autre question pour toi, Éric, poursuivit le Seigneur. Avant la création d’Adam, combien étions-nous dans la personne de Dieu ?
– Trois, répondis-je, devinant immédiatement que ma réponse n’avait pas dû être satisfaisante. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
– Était-ce un grand nombre ?
– Non, trois c’est un petit nombre même si tu es un Dieu infiniment grand !
– Alors à ton avis, quel était le critère de succès entre nous ? »
Je pensais à ces versets de la Bible où le Père prend plaisir dans le Fils et le Fils parle du Saint-Esprit.
« La relation entre vous, répondis-je.
– En effet. Ce qui fait le succès en Dieu, c’est cette relation merveilleuse entre Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit. Un seul Dieu en trois personnes, qui de toute éternité se réjouissent dans une même unité.
La conversation se poursuivit.
« Et quand j’ai créé l’être humain, combien de personnes ai-je créées au départ ?
– Une seule, répondis-je.
– Quel était mon but ?
– Être en relation avec lui.
– Oui, et c’est pour cela que chaque jour, je rendais visite à Adam dans le jardin d’Eden : pour lui parler et l’écouter. Un, est-ce un grand nombre ?
– Non répondis-je, c’est un petit nombre, un très petit nombre.
– Pourtant, j’aurais pu créer directement des millions de personnes, n’est-ce pas ? Pourquoi n’en ai-je créé qu’une seule ?
– Car tu souhaitais établir une relation personnelle avec Adam.
– Alors quel était mon critère de succès, si ce n’était pas le nombre ? »
– Certainement la relation unique et formidable qu’Adam avait avec toi.
– Puis, lorsque j’ai créé la femme à partir de la côte d’Adam, combien ai-je créé de personnes Éric ?
– Une seule, répondis-je.
– Était-ce un grand nombre ? »
J’avais bien compris. Je répondis :
« Tu le sais, Seigneur. C’était un petit nombre et ce qui comptait pour toi c’est la relation entre toi et la femme, et entre l’homme et la femme.
– Éric, qu’a produit le péché en entrant dans le monde ?
– Il a brisé la relation que tu avais avec l’homme et avec la femme. Il a également brisé la relation entre l’homme et ses semblables. Adam a accusé sa femme et il t’a accusé toi aussi.
– Vois-tu Éric, les millions de vies touchées par Internet avec l’Évangile, ce n’est pas ce qui compte le plus pour moi. Évidemment, mon désir est que le monde connaisse mon Fils et soit sauvé. Mais par-dessus tout, ce sont les relations qui revêtent une grande importance à mes yeux : est-ce que ces gens entrent en relation avec moi ? Mais également, est-ce que toi, Éric, tu développes des relations tout en menant tes projets ? D’après toi, c’est l’aboutissement de tes projets qui te semble le plus important. Mais à mes yeux, cet aboutissement est moins capital que la façon par laquelle tu y parviens. Si tu fais aboutir un projet en développant des relations, tu as réussi. Mais si tu parviens à tes fins en ayant brisé des relations, tu as alors échoué, même si ton projet semble avoir du succès et qu’il touche des millions de personnes ».
J’étais stupéfait. J’avais accompli de « grandes » choses et aidé un « grand » nombre de personnes au travers des sites Internet que j’avais initiés, mais bien souvent, et je devais le reconnaître, je l’avais fait en endommageant des relations et blessant des personnes. Cela avait eu comme conséquence d’attrister le Saint Esprit. J’avais manqué le but. À genoux dans la forêt, je pleurai en demandant pardon à Dieu pour mes erreurs et la dureté de mon cœur. Selon mes critères, j’avais du succès mais selon ceux de Dieu, j’étais passé à côté de quelque chose de bien plus important. Dieu venait de me parler de manière saisissante. Ma façon de mener les projets qui m’étaient confiés ne serait probablement plus jamais la même. Je venais de rencontrer Dieu sur la montagne !
Ce même jour, je devais prendre la parole lors de la conférence Jesus.net. J’ai donc décidé de mettre de côté le discours que j’avais préparé, pour faire part à l’auditoire de ce que le Père m’avait révélé. Le mot religion et le mot relation ont la même racine : lier, relier l’être humain avec Dieu et avec les autres êtres humains, n’est-ce pas le désir originel de Dieu ? La Bible dit d’ailleurs : « Aux yeux de Dieu notre Père, voici la façon parfaite de pratiquer la religion : prendre soin des orphelins et des veuves dans leur malheur, ne pas se laisser salir par les choses du monde. »2
Notre monde est focalisé sur les projets, les résultats, l’efficacité, les chiffres, l’argent… mais Dieu s’intéresse à la relation, l’amour, la miséricorde. Dieu est profondément relationnel. Il nous appelle à être comme lui. Dieu est amour. Voulez-vous lui demander de vous donner son cœur ? Oui, faites de grandes choses, accomplissez des exploits pour lui, annoncez la Bonne Nouvelle à toute la création, faites de toutes les nations des disciples, mais n’oubliez pas que Jésus a dit : « Si vous vous aimez les uns les autres, alors tous sauront que vous êtes mes disciples. »3
1 La Bible, Job 33. 14
2 La Bible, Jacques, 1. 27
3 La Bible en français courant, Jean 13. 35
CHAPITRE 52
10 MILLIONS POUR JÉSUS
Ceux qui accueillirent sa parole reçurent le baptême, et il y eut environ trois mille personnes ce jour-là qui se joignirent à eux.
La Bible, TOB, Actes 2. 41
J’ai gardé en mémoire un moment fort vécu lors de la venue en France de Billy Graham, la première fois que je l’ai rencontré. Il s’agit de la prière qui a jailli de mon cœur, alors que j’assistais à l’une de ses conférences à Bercy. Ce cri audacieux s’est élevé vers Dieu avec passion : « Père, donne-moi d’être comme cet homme. À son exemple, je désire conduire les personnes vers toi pour qu’elles puissent te connaître et rencontrer ton fils Jésus. Aide-moi à guider vers toi encore plus de personnes que Billy Graham ne l’a fait, non par orgueil, mais parce que je t’aime et que je sais que tu es la Vie ! » Je ne sais pas si à cette époque, c’est mon cœur qui a parlé ou mon désir de compétition. Mais ce qui est sûr, c’est que, d’une certaine façon, Dieu a exaucé ma prière ! Il s’est servi de moi pour aider des millions de gens à le connaître et à prendre conscience de son amour au travers d’une utilisation de l’Internet à grande échelle : « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu’il ait la vie éternelle. »1 J’aime ce verset central de la Bible, car il illustre plusieurs vérités :
♦ Dieu aime le monde. Il voit le monde et connaît chaque personne parmi les sept milliards que nous sommes. Son amour est infini. Imaginez plutôt : il est amour. C’est son essence, sa nature : l’amour.
Son amour me touche.
♦ Le monde est perdu, déboussolé, déchiré, parce que l’homme a fait le choix de vivre sans Dieu, dans l’indépendance. Dieu sait que tous ont péché et sont privés de sa présence. Il sait bien que la mort est le salaire du péché. Il en est ainsi depuis Adam et Ève, puis Caïn et Abel, leurs premiers enfants. Le premier homme né d’une femme est devenu le meurtrier de son frère. Quelle tragédie ! Et combien de tragédies, de guerres inhumaines ce monde a-t-il encore connues ? Il est facile d’accuser Dieu, mais regardez bien : l’homme est très souvent responsable du malheur des autres…
J’étais perdu, loin de Dieu, dans mes pensées et mes comportements.
♦ C’est ce monde-là que Dieu choisit d’aimer. Son amour n’est pas un simple sentiment. Pour Dieu, aimer est un verbe d’action. Il aime, alors il donne. Il aime, alors il se donne. Il vient lui-même et prend la forme d’un homme. Il vient, comme un simple homme. Sous la forme d’un bébé. Il n’y a même pas de place pour Marie, sa mère, dans l’hôtellerie du village où elle est venue se faire recenser avec son mari. Au dernier moment, ils trouvent une étable et c’est là que Dieu fait homme, le sauveur du monde, le roi des rois, le fils de Dieu, va naître.
Oui Dieu m’aime alors il est venu pour moi. Il s’est fait homme pour prendre ma condition.
♦ Les premiers spectateurs sont des bergers qui passaient la nuit dans les champs. Des anges leur annoncent ce scoop incroyable : « Aujourd’hui, dans la ville de David (Bethléem), il vous est né un sauveur. C’est le Christ, le Messie. »2 Les bergers se prosternent devant ce sauveur et sont les premiers à l’adorer. Depuis, des milliards d’êtres humains les suivent, offrant leur adoration à l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. Un jour dans le ciel, des milliards s’écrieront : « L’agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, l’honneur, la gloire, et la louange. »3
Moi aussi je veux adorer le fils de Dieu, le sauveur du monde.
♦ Ce n’est pas un hasard si des bergers sont les premiers à adorer Jésus : il vient s’offrir en sacrifice, comme un simple agneau, sans éclat ni beauté pour attirer nos regards. Depuis des siècles, on offrait des agneaux dans le temple, pour le pardon des péchés. Mais Jésus est venu offrir sa vie, une fois pour toutes, afin que tout soit accompli. Sur la croix, il a pris nos péchés, nos fautes, notre condamnation. Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui. Tel un paratonnerre, il a reçu sur lui la colère de Dieu qui nous était destinée. La repentance, c’est décider de reconnaître nos péchés et d’accepter Jésus comme Sauveur.
Je me souviens de ce moment magnifique où pour la première fois j’ai reconnu et confessé mes péchés et où j’ai réalisé le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix. Ce fut comme un transfert de moi vers lui et de lui vers moi. Je lui donnais mes péchés et il me donnait sa paix.
♦ Le péché nous sépare de Dieu. Jésus est venu pour régler ce problème et nous permettre d’être réconciliés avec Dieu. La vie éternelle se trouve en Jésus. « La vie éternelle, dit la Bible, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. »4 La vie est en lui. Sans lui point de salut, point de pardon des péchés, point de vie éternelle. Mais à tous ceux qui l’ont reçu il a donné le pouvoir de devenir enfant de Dieu5.
J’ai reçu le Christ. Sa lumière est entrée dans ma vie. Et depuis, mon plus grand désir est de partager cette bonne nouvelle entendue par les bergers : il vous est né un sauveur ! Il est aussi votre sauveur !
Internet est mon outil de prédilection pour faire connaître cette Bonne Nouvelle, tout d’abord en français et aujourd’hui dans des dizaines de langues. Plus de 180 millions de personnes ont visité un jour un de nos sites… C’est encore très peu à l’échelle de ce monde que Dieu aime tant ! En 2015, nous avons atteint un chiffre symbolique : 10 millions de personnes ont suivi le parcours de prière de conversion proposé sur notre site et ont ensuite notifié qu’elles acceptaient Jésus dans leur vie. Gloire à Dieu ! Un chiffre, évidemment, n’est qu’un indicateur extérieur. Qui sommes-nous pour dire que telle ou telle personne est sauvée ? Seul Dieu le sait. C’est son œuvre, et non la nôtre. Ce n’est pas pour nous glorifier ou nous enorgueillir que nous comptons, car nous savons bien que c’est Dieu qui œuvre à travers nous. Nous comptons les personnes parce que chacune compte pour nous.
Le verset biblique de Jean 3. 16 présente une double approche : globale et individuelle.
L’approche globale : Dieu aime le monde. Or, Internet nous permet d’atteindre une partie du monde : Internet compte plus de 3 milliards d’utilisateurs, Facebook en compte plus de 1 milliard quotidiens et plus de 2 milliards de personnes ont un smartphone. Qu’en est-il de tous ceux qui n’ont pas accès à la technologie ? Il faudra toujours des missionnaires. Certains prennent leurs baskets, d’autres leurs ordinateurs mais la Bonne Nouvelle du Royaume est prêchée dans le monde entier. Un de mes amis, missionnaire dans le Sahel, a l’habitude de dire qu’il emmène toujours un GPS sur son chameau ! Oui, notre monde a changé mais son besoin reste le même : connaître l’amour de Dieu.
L’approche individuelle : le « quiconque » de ce verset désigne chacun, chaque individu. Au-delà de tout chiffre, chaque personne compte. Vous êtes précieux ! Dieu vous aime tellement. Vous avez un prix si important à ses yeux qu’il a donné son fils pour vous. Si Jésus n’avait dû donner sa vie que pour vous, il l’aurait fait.
De la même manière, je poursuis l’œuvre que Dieu m’a inspirée et j’écris ce livre pour toucher ne serait-ce qu’une seule personne. Si cela vous bénit, vous lecteur ou lectrice, j’aurai alors atteint mon but.
1 La Bible, Jean 3. 16
2 La Bible, Luc 2. 11
3 La Bible, Apocalypse 5. 12.
4 La Bible, Jean 17. 3
5 La Bible, Jean 1. 12
CHAPITRE 53
CONGÉ SABBATIQUE AUX USA
J’ai appris à me contenter de l’état où je me trouve. Je sais vivre humblement comme je sais vivre dans l’abondance [… ] Je peux tout en celui qui me rend puissant, Christ. Ce n’est pas que je recherche les dons ; ce que je recherche, c’est que foisonne le fruit porté à votre compte.
La Bible, Nouvelle Bible Segond, Philippiens 4. 11-17
Après plus de 25 ans de service pour Dieu, ma femme et moi aspirions à prendre un temps à part. En pratique, cela s’appelle un congé sabbatique. Dieu nous permit de vivre notre rêve : partir vivre dans un autre pays. Entre 2014 et 2015, nous nous sommes installés une dizaine de mois dans le Colorado, aux États-Unis. Une fois de plus, ce temps à part nous fut rendu possible grâce à une belle rencontre, une « connexion divine ».
Lors de la seconde conférence de Paris organisée sur le thème de l’annonce de l’Évangile par Internet, mon ami polonais Henryk Krol se trouvait avec un homme d’affaires de République tchèque, du nom d’Adam. Je reçus un appel téléphonique de ce dernier, qui cherchait à savoir où je me rendrais en congé sabbatique si j’en avais la possibilité. Je lui fis savoir que je choisirais le Colorado, parce que j’aime les montagnes, la marche, le vélo, le ski et parce que j’y ai de bons amis. Quelques semaines plus tard, Adam acheta une maison dans le Colorado et il y passa une période sabbatique. Alors qu’il rentrait en République tchèque, il nous proposa généreusement de nous prêter sa maison gratuitement, tout le temps que durerait notre propre congé sabbatique. C’était un miracle pour nous. Pendant cette année à l’écart, je vécus de magnifiques expériences avec Dieu. J’en ai tiré quatre enseignements sous la forme de quatre « A » :
Attitude
Aussi souvent que possible, je marchais dans les montagnes et parlais avec Jésus. Dans ces moments exceptionnels passés à observer la création extravagante du Colorado, Dieu m’imprégnait de son amour : amour pour lui et amour pour mon prochain.
Lorsque je terminais ma marche quotidienne, je me demandais systématiquement quelle note attribuer à ce moment. À chaque fois, c’était un 10 sur 10. Apprendre à dire merci à Dieu, à tout moment, a conduit un changement positif dans ma vie. J’appelle cela « la gratitude attitude ».
La Bible nous dit : « Le véritable attachement à Dieu, est, en effet, une grande source de richesse s’il va de pair avec le contentement d’esprit. La foi vécue est un trésor qui rapporte des intérêts élevés, mais ils sont réservés à ceux qui trouvent leurs ressources en eux-mêmes et qui ont appris à se satisfaire de ce qu’ils ont. »1
Amérique
Les États-Unis ne sont pas la nation élue, comme certains dirigeants de sectes américaines ont voulu le faire croire. Mais c’est indéniablement un grand pays et un grand peuple. La foi y est très présente, encouragée par de nombreux projets au service de Dieu et une multitude d’églises.
Malheureusement, nous avons développé un anti-américanisme primaire, qui est aujourd’hui assez ancré dans notre culture française. Un jour, par exemple, j’ai découvert une étude produite en France sur l’Évangile dit de prospérité2. Ce faux évangile est un fléau dans de nombreux pays : cette étude avait donc du sens. Pourtant, seuls des organismes américains ont été dénoncés dans ce document, alors que ce fléau touche principalement d’autres pays et qu’après tout, une étude produite en France devrait d’abord nous renseigner sur notre propre pays… Charité bien ordonnée commence par soi-même ! J’ai l’impression qu’en France, il est devenu presque « tendance » d’être anti-américain.
Personnellement, j’ai une vraie reconnaissance envers les Américains pour leur formidable contribution à l’annonce de l’Évangile, pour leur générosité et leur passion de la mission. J’aime leur capacité à innover, à entreprendre, à valoriser l’échec mais aussi la réussite. Que Dieu bénisse l’Amérique… et bien sûr les autres nations du monde !
Argent
Il est certain que les Américains ont un rapport à l’argent très différent du nôtre. Ils aiment montrer leurs richesses, tandis que nous aimons les cacher. Ils aiment dire combien ils gagnent, tandis que nous ne mentionnons jamais nos revenus. La France est pourtant le pays du luxe, de la mode, de la gastronomie ultra sophistiquée et très chère, ainsi que des vins d’exception. Nous fabriquons des avions qui se vendent dans le monde entier. Nous accueillons des millions de touristes. Bref, nous sommes un pays riche, parmi les plus riches du monde. Mais nous ne devons surtout pas le montrer !
Dans le milieu de l’Église, ce trait est renforcé. L’argent y est sale et tabou, car on confond souvent le fait de posséder de l’argent avec l’amour de l’argent. Il y existe également beaucoup de jalousies à ce sujet. Je connais un chef d’entreprise qui est aussi pasteur. Il ne perçoit aucune aide de sa communauté. Il est même le principal donateur de son église. Pourtant, il est critiqué par certains membres, qui estiment que sa voiture est trop luxueuse…
Un chef d’entreprise chrétien disait : « En France, si tu gagnes plus que le salaire minimum, tu es déjà suspect. Mais le sujet se complique encore plus dans nos milieux chrétiens. Notre héritage religieux nous amène à penser qu’un pasteur, un missionnaire ou un prêtre doit vivre dans la misère. Qu’il doit conduire la voiture la plus piteuse, gagner le salaire le plus faible qui soit, qu’il doit se vêtir avec des vêtements usagés, s’approvisionner à la banque alimentaire, etc. »
Je ne crois ni en l’Évangile de la prospérité, ni en l’Évangile de la pauvreté. Je crois en l’Évangile de la générosité. Je crois que l’on récolte ce que l’on sème. Dans 2 Corinthiens 9. 6, Paul écrit : « Sachez-le, celui qui sème peu moissonnera peu, et celui qui sème abondamment moissonnera abondamment. Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie. » Ne nous trompons pas : quand Paul parle de semence et de moisson, il fait ici référence à l’argent et non à l’agriculture ! Une erreur que nous commettons est de vouloir récolter ce que nous n’avons pas semé. Une autre erreur est de juger la récolte des autres. Savons-nous ce qu’ils ont semé ? Connaissons-nous leur générosité ou le prix qu’ils ont payé pour en être là aujourd’hui ?
Dieu nous a appris, à mon épouse et moi-même, à être généreux avec l’œuvre de Dieu, à soutenir les missionnaires, les pasteurs, les églises, bref à donner pour le Royaume de Dieu. Nous le faisons avec attention et intention. Nous plaçons notre argent dans la banque du ciel et nous savons que Dieu n’est le débiteur de personne. Certains ont une idée erronée de la dîme et des offrandes. Ils ne considèrent que ce dont ces offrandes les privent, sans comprendre que c’est à Dieu qu’ils donnent. Certains utilisent même une expression qui à mon avis est inappropriée : « payer sa dîme » ! « Payer » et « donner avec joie », voilà deux choses bien distinctes.
Activité
Parfois nos ordinateurs saturent. Cela vous est sans doute déjà arrivé : Trop de tâches de fond, trop de process en mémoire. Dans ce cas, une méthode simple consiste à redémarrer l’ordinateur. Souvent, il fonctionne beaucoup mieux et beaucoup plus vite après redémarrage ! Mais durant quelques secondes, l’écran devient noir et le mot de passe vous est redemandé.
C’est ce qui s’est passé pour moi durant ce temps sabbatique. Dieu m’a permis de « rebooter » mon être intérieur et extérieur. Durant quelques semaines, j’ai perdu ma créativité. Mais grâce à ce temps de ressourcement, tout est rentré dans l’ordre, me permettant même de fonctionner plus vite et avec une passion ranimée. Il est très amusant, quand on s’arrête, de réaliser à quel point il est formidable de travailler ! La Bible dit que « le précieux trésor d’un homme, c’est l’activité. »3 J’ai repris mes fonctions avec un enthousiasme renouvelé. Ce temps de repos m’a permis d’écrire ce livre et de lancer le projet Un Miracle Chaque Jour 4. J’aime travailler pour le Royaume de Dieu !
Pour conclure ces quatre enseignements, je vous invite à ne pas juger ceux qui sont différents de vous. Répondez à votre appel. Faites tout ce que Dieu vous demande de faire. Que vous importe si les autres sont différents ? Quand vous arriverez au ciel, Dieu ne vous demandera pas des comptes sur les autres mais il vous récompensera selon votre attitude, vos paroles et vos actions.
1 La Bible, Parole Vivante, 1 Timothée 6. 6
2 NdE : Née à la fin de la seconde guerre mondiale, cette approche vise à déclarer que Dieu accorde une prospérité systématique à ceux qui seront proches de lui. Ils recevront donc richesses matérielles, financières, santé et succès. Cette théorie a donné lieu à de nombreuses dérives.
3 La Bible, Proverbes 12. 27
4 Ce projet vise à envoyer un e-mail d’encouragement quotidien. Il est détaillé au chapitre 55.
CHAPITRE 54
QUAND DIEU VOUS SURCLASSE !
Dieu agit en nous avec puissance. Et quand nous lui demandons quelque chose, il peut faire beaucoup plus ! Oui, sa puissance dépasse tout ce qu’on peut imaginer !
La Bible, Parole de Vie, Éphésiens 3. 20
Avec le recul, je réalise que ce temps à part permis par mon congé sabbatique m’a aidé à la fois à appréhender l’œuvre magnifique que Dieu menait au travers du TopChrétien et de son équipe, mais aussi à commencer à entrevoir ce qu’il désirait accomplir pour l’avenir ! Nous avons interrompu quelques jours notre séjour aux États-Unis pour rentrer en France à l’occasion de la venue de Joyce Meyer à Paris.
Cette expérience fut clairement l’un des moments les plus forts de ma vie. D’après les observateurs, cette conférence a été le plus grand événement évangélique depuis la venue de Billy Graham en 1986. Plus de 12 000 personnes étaient physiquement présentes. 18 000 personnes ont suivi la retransmission en direct par Internet. Jésus a touché de façon incroyable la vie de nombreux hommes, femmes et enfants. Plus de 2 000 personnes se sont levées pour demander la prière et manifester qu’elles souhaitaient recevoir Jésus dans leur vie comme Seigneur et Sauveur, au moment de l’appel final. Quelle grâce pour eux, mais aussi pour moi ! Joyce me sollicita, en effet, pour prendre le micro et inviter ceux qui le voulaient à répondre, m’expliquant qu’elle-même n’était pas une évangéliste.
La joie manifestée par les participants fut extraordinaire. Je me souviendrai toujours de la coupure de courant durant laquelle, pendant quatre longues minutes, des milliers de personnes ont scandé en chœur le nom de Jésus ! J’ai eu la joie pendant cet événement d’officier en tant que maître de cérémonie, ce qui fut complètement nouveau pour moi. J’ai senti que Dieu me propulsait dans une autre dimension, plus grande, plus agissante et que l’Esprit Saint était bien à l’œuvre. J’ai réalisé qu’il m’ouvrait de nouvelles voies.
Lors de l’une de ses interventions, Joyce expliqua comment, un jour, elle avait fait cette prière audacieuse en disant à Dieu : « Même si je suis une femme, dotée d’une grosse voix et d’un passé difficile, Seigneur me voici, utilise ma vie pour changer le monde entier. Je voudrais aider des gens, je voudrais aider le monde entier ». En entendant ces mots, je me suis senti spécialement interpellé et appelé à renouveler la prière que j’avais faite 29 ans plus tôt, sur l’estrade de Bercy, à quelques mètres de Billy Graham. Durant cette prédication de Joyce, caché derrière l’un des écrans géants, sur le côté de l’estrade, je me suis agenouillé et j’ai prié : « Me voici Seigneur, utilise-moi. Sers-toi de ma vie pour changer le monde ! » Dans les jours qui ont suivi, j’ai senti comme un véritable élargissement de ma foi et j’ai vu de nouvelles portes s’ouvrir, notamment grâce à plusieurs rendez-vous, souvent de dernière minute, avec des hommes et femmes de Dieu qui ont permis à ma foi de grandir.
Durant ces quinze jours en France, mon programme s’est révélé si intense que mon ami Stéphan, directeur du TopChrétien, a eu du mal à me suivre et s’est sérieusement fait du souci pour moi. De mon côté, j’ai vécu ces deux semaines un peu comme si j’étais monté dans un grand huit : vous montez tout doucement jusqu’à arriver en haut. Les wagons s’arrêtent quelques instants, en suspension où vous admirez la vue, puis c’est la fulgurante accélération de la descente. Vous criez, vous vous accrochez, mais vous vous amusez également beaucoup ! Vous êtes en sécurité de toute façon, et vous profitez du moment en cassant les oreilles de vos voisins.
Lorsque vous vous donnez sans relâche, que la vie avance à mille kilomètres heure, vous aspirez à des temps de repos. Le matin, avant de reprendre l’avion pour les États-Unis, je me suis dit intérieurement : « Comme j’aimerais maintenant pouvoir me reposer dans l’avion et voyager en business class ». Arrivés à l’enregistrement, j’ai prié rapidement, à voix haute, devant ma femme et mon fils : « Seigneur, fais un miracle, accorde-nous un surclassement ! »
Lors de l’enregistrement, j’ai demandé à la guichetière combien nous coûterait un surclassement. Elle m’annonça que le tarif pour trois personnes s’élèverait à plus de 5 000 euros, surcoût qui était bien entendu trop élevé pour nous. Au moment d’embarquer, j’ai salué l’hôtesse et lui ai demandé avec attention si elle allait bien. Elle me répondit : « Ça va, mais si je vous disais que cela ne va pas bien, que feriez-vous ? » En la regardant, j’ai repris : « J’essayerais de vous aider, sincèrement ». Elle me remercia, étonnée. À côté d’elle se tenait une autre hôtesse qui écoutait nos échanges. Cette dernière m’accueillit en me disant : « Bienvenue à bord, Monsieur Célérier ». Surpris, je me sentis comme le Président des États-Unis qui monte à bord de l’Air Force One. Elle continua : « J’étais à l’événement de Joyce Meyer. J’ai reconnu votre voix lorsque vous vous adressiez à ma collègue, puis je me suis retournée et j’ai reconnu votre visage ».
Mon épouse, mon fils Clément et moi-même allâmes nous installer en classe économique, tout au fond de l’avion. Quelques minutes plus tard, Gaëlle, l’hôtesse qui m’avait si chaleureusement accueilli, vint me voir en disant : « Vous devriez commencer à prier ». Je lui répondis avec le sourire : « J’ai déjà commencé à prier avant de monter dans l’avion ». Elle alla ensuite s’entretenir avec la chef de cabine, et quelques minutes plus tard, elle nous invita à la suivre : « Trois places côte à côte vous sont réservées en classe business ». C’était la première fois de leur vie que mon épouse et mon fils voyageaient en classe affaires. Le matin encore, Muriel me partageait ce désir : « J’aimerais tellement voyager en business ».
L’avion était un Airbus A380 avec 14 portes sur deux niveaux. Nous étions entrés par la bonne porte au bon moment. La chef de cabine me confirma : « C’est extrêmement rare que nous rencontrions des gens que nous connaissons, et encore plus rarissime que nous décidions de les surclasser. Mais Gaëlle m’a dit que vous alliez la "débriefer", alors j’ai souhaité vous surclasser ». C’est comme si elle me rappelait : « N’oubliez-pas de vous occuper de Gaëlle ! » Y a-t-il rien d’étonnant de la part de notre Dieu ? Muriel me répéta plusieurs fois avec enthousiasme : « Éric, c’est extra-ordinaire ! In-cro-yable ! »
Je passai ensuite une trentaine de minutes avec Gaëlle pour l’encourager. Je lui donnai les coordonnées d’une amie de mon équipe d’intercession à New-York. Durant l’entretien, Gaëlle me confia qu’elle ne connaissait pas ses talents, les dons que Dieu lui avait faits. Je lui répondis : « Visiblement, Dieu se sert de vous ! » Pour la première fois, elle avait eu le courage de demander un surclassement pour un client. Je suis persuadé que Dieu va la bénir d’une façon très spéciale et qu’un de ces jours, j’aurai de ses nouvelles. On récolte toujours ce que l’on sème ! Le témoignage de Gaëlle m’encouragea beaucoup. Elle me parla de son amie non chrétienne qu’elle avait amenée à la conférence de Joyce Meyer. « Mon amie s’est levée lorsque vous avez invité les gens qui souhaitaient recevoir Jésus dans leur vie à répondre, et même sa fille de cinq ans s’est levée ! » Elle ajouta ensuite : « Merci pour le TopChrétien et en particulier pour TopFormations. J’ai suivi les quarante jours de formation portant sur la gestion des finances avec Kurt et Lis Buehlmann et également la formation sur la prière dispensée par Claude Houde. Ces cours m’ont fortement édifiée ».
Vous aussi, comme moi, vous êtes un enfant de Dieu. Votre Père céleste vous aime abondamment. Il vous aime, vous, personnellement. Il veut le meilleur pour vous. La Bible dit : « Dieu n’est pas injuste. Il ne peut pas oublier ce que vous faites, ni l’amour que vous avez montré pour lui. Vous avez montré cet amour autrefois en servant les autres chrétiens, et vous le faites encore maintenant. »1 Dieu récompense ceux qui le cherchent. Dieu bénit ses serviteurs et ses servantes.
La Bible nous enseigne qu’il nous est fait selon notre foi. Certes, Dieu ne répond pas à toutes nos demandes comme nous l’aimerions. Mais il est certain que si nous ne demandons pas, nous ne risquons pas de recevoir ! Et lorsque nous recevons des grâces de sa part, nous ne nous en apercevons peut-être même pas. Vous attendez-vous à ce que Dieu vous manifeste sa faveur, sa bénédiction ? Marchez-vous dans la vie comme un enfant du Très-Haut, du Tout Puissant, de l’Éternel des armées célestes ? Ou bien courbez-vous l’échine, en vous attendant au pire ? Comme l’a écrit mon ami le pasteur Patrice Martorano : « Le meilleur est devant vous2 ! Croyez-le ! »
1 La Bible, Parole de vie, Hébreux 6. 10
2 Le Meilleur est devant vous, Patrice Martorano, 2014, http://www.patricemartorano.com
CHAPITRE 55
MERCI D’EXISTER !
Qu’aucune parole mauvaise ne sorte de votre bouche ; dites seulement des paroles utiles, qui répondent à un besoin et encouragent autrui, pour faire ainsi du bien à ceux qui vous entendent.
La Bible en français courant, Éphésiens 4. 29
En entamant la rédaction de ce livre, je n’imaginais pas le terminer par un chapitre qui raconterait un nouveau commencement : la naissance d’un nouveau projet au service de Dieu qui encourage d’ores et déjà des dizaines de milliers de personnes chaque jour. Je ne pensais pas non plus recevoir plusieurs milliers de messages témoignant de son impact : « La lettre de nouvelles Un Miracle Chaque Jour a changé ma vie, je suis transformé(e), je suis une personne nouvelle, je me suis réconcilié(e) avec mes proches, ma vision de moi-même a changé, je sais que Dieu m’aime de façon inconditionnelle, je suis un(e) enfant de Dieu ». Jamais nous n’avons vu un lancement suscitant tant d’enthousiasme dans l’histoire, pourtant si extraordinaire, du TopChrétien.
Tout a commencé il y a quelques mois, pendant mon congé sabbatique. Là-bas, ma vie s’était vidée de certains aspects de mon quotidien français si prenants : les e-mails, la connexion Internet, mes activités au TopChrétien et en dehors de ce ministère. Chaque jour, je marchais dans les montagnes du Colorado et j’entretenais des conversations avec Jésus. Comme une évidence, les attentes spirituelles des chrétiens français et francophones se sont alors imposées à mon cœur. Alors que je priais pour eux, une pensée m’est venue, pointant la nécessité de lancer une lettre de nouvelles quotidienne pour les aider à renouer avec le Dieu vivant et agissant, le Dieu des miracles. Ce projet me demanda plusieurs mois de réflexion pour débuter le jour même de mon retour en France. En fait, le premier e-mail de la lettre de nouvelles Un Miracle Chaque Jour 1 est arrivé dans les premières boîtes de réception quelques heures avant mon atterrissage à Roissy-Charles-de-Gaulle !
Je suis émerveillé de constater à quel point Dieu se sert de ce message quotidien, que j’ai voulu individuel et personnalisé. Je l’écris chaque jour, selon ce que Dieu place dans mon cœur. Je m’y montre vulnérable, partageant mes combats et mes faiblesses. Mon désir est de permettre à chaque destinataire de réaliser combien il est précieux et unique pour le Père. Je souhaite que chacun puisse entrevoir les projets parfaits et extraordinaires de Dieu pour sa vie et saisir la possibilité d’y prendre part. J’y encourage la foi, la prière audacieuse et l’action.
Les personnes inscrites à Un Miracle Chaque Jour ont souvent le sentiment que c’est le Seigneur qui leur parle au travers de ces messages. Et je crois qu’il le fait réellement. La Bible dit : « Dieu parle tantôt d’une manière, tantôt d’une autre »2. Si Dieu a pu parler par une ânesse3, il peut certainement parler par Éric Célérier ! Dieu a mis en moi un amour spécial pour chacun parmi les dizaines de milliers de lecteurs. J’ai réalisé que même si nous utilisions la technologie pour diffuser largement cette lettre quotidienne, Dieu voit bien au-delà des masses. Il aime passionnément et individuellement chaque être humain et chaque destinataire de mes messages ! Il m’arrive souvent de passer des heures à lire les réponses qui me sont envoyées, et de prier pour les besoins qui y sont exprimés. Et c’est fréquemment dans les larmes que je le fais, demandant à Dieu « son secours, qui ne manque jamais dans la détresse »4. Je n’ai de cesse de dire aux lecteurs que je les apprécie, que je les aime. J’ai été particulièrement ému par la réponse d’un jeune homme m’avouant que depuis trois ans qu’il fréquente une église, personne ne lui avait jamais dit qu’il était aimé… jusqu’à ce qu’il reçoive un message de la lettre de nouvelles.
Je conclus toujours mes messages quotidiens Un Miracle Chaque Jour par cette expression : « Merci d’exister ». C’est également cette expression, qui va conclure ce livre. J’aimerais vous dire, à vous qui me lisez maintenant : merci d’exister !
C’est un de mes amis, le pasteur Bruno Picard, qui le premier attira mon attention sur cette expression. Merci d’exister Bruno, tu es une personne formidable ! Je suis fier de te connaître ainsi qu’Élodie, ton épouse. Merci à Jésus pour le service incroyable que vous accomplissez.
Voici pourquoi j’aime l’expression « Merci d’exister » :
♦ Elle est valorisante : tu es important, tu es précieux, tu es unique. Je suis reconnaissant envers Dieu pour toi.
♦ Elle donne gloire à Dieu : tu existes parce que Dieu a voulu ton existence. Il a des projets de bonheur pour ta vie. La preuve, c’est que tu existes !
♦ Elle est un clin d’œil à notre Créateur. En effet, c’est à lui aussi que nous disons : merci d’exister.
En bon visionnaire, je ne peux conclure cet ouvrage sans parler de l’avenir. Souvent, les gens me demandent ce que va devenir le TopChrétien et veulent connaître nos projets. Évidemment, l’avenir appartient à Dieu, « qui peut faire infiniment au-delà de ce que nous demandons ou pensons »5. Alors je prie en demandant à Dieu de faire infiniment au-delà de ce que j’imagine. Je lui demande qu’il y ait 1 million d’inscrits à Un Miracle Chaque Jour. Je lui demande que cette lettre connaisse des traductions en langues étrangères. Je lui demande la force pour mener ce projet, car ma santé reste fragile.
J’ai le sentiment que « Merci d’exister » deviendra un mouvement de personnes. Je ne pense pas à une nouvelle église, mais plutôt à des rassemblements qui auront lieu un peu partout dans les pays francophones. Je crois que l’avenir est inter-confessionnel. Le temps n’est plus aux querelles de clochers stériles et infructueuses. Je crois que l’avenir est à l’encouragement, à la valorisation des projets portés par les autres chrétiens, au respect et à l’acceptation des différences. Je crois que l’avenir est au relationnel, au partage amical et fraternel, dont le Christ serait au centre. Jésus n’a-t-il pas dit : « Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux ? »6
Je crois que le mouvement « Merci d’exister » dépassera le cadre de nos églises ou de nos milieux religieux. Récemment, j’ai reçu le témoignage d’Isabelle, qui travaille dans un centre des finances publiques. Lors d’un appel téléphonique, elle fit de son mieux pour rendre service à une contribuable, et lui dit avant de raccrocher : « Merci d’exister ». Quelque chose a commencé qui ne va pas s’arrêter. Quelque chose a commencé qui va nous dépasser !
Pouvez-vous imaginer un pays dans lequel, plutôt que de se plaindre tout le temps, de critiquer, de juger, d’abaisser, de dévaloriser, on commencerait à donner des paroles valorisantes à ceux qui nous dirigent, nous gouvernent, travaillent à notre service, partagent les mêmes rues, les mêmes gares, les mêmes trottoirs ? Nous avons la capacité de changer la mentalité de notre pays. Nous avons la capacité d’insuffler une culture nouvelle au monde, celle du Royaume de Dieu, dans laquelle tout est possible et dans laquelle chacun est aimé et valorisé, ce qui ouvrira la voie à de merveilleuses « connexions divines ». N’attendons pas le changement. Ne promettons pas le changement. Soyons le changement que nous voulons voir dans ce monde. Je crois que vous allez devenir cet agent de changement. Je crois que Dieu utilisera votre vie d’une façon extraordinaire. C’est ma prière pour vous.
De tout cœur, merci d’exister !
1 http://www.UnMiracleChaqueJour.com
2 La Bible, Job 33. 14
3 La Bible, Nombres 22. 28
4 La Bible, Psaume 46. 2
5 La Bible, Éphésiens 3. 20
6 La Bible, Matthieu 18. 20
LE MEILLEUR EST DEVANT VOUS !
10 PRINCIPES À RETENIR
♦ Dieu désire vous faire vivre des rencontres et des expériences extraordinaires.
♦ Ce que Dieu a semé dans votre vie produira des fruits qui dépasseront votre entendement.
♦ Dieu nous appelle à être des bâtisseurs de ponts et non des bâtisseurs de murs.
♦ Il y a toujours un prix à payer lorsque l’on se met au service de Dieu. Mais la récompense sera grande !
♦ Ce monde attend la révélation des fils de Dieu. Et si vous aussi, vous commenciez à innover pour que de nombreuses personnes connaissent le Sauveur du monde ?
♦ Si Jésus n’avait dû donner sa vie que pour une seule personne, il l’aurait fait pour vous. Chaque personne a besoin de connaître l’amour de Dieu !
♦ Lorsque vous arriverez au ciel, Dieu ne vous demandera pas des comptes à propos des autres mais il récompensera votre attitude, vos paroles et vos actions.
♦ Êtes-vous sûr d’avoir tout compris ? Soyez ouvert au dialogue avec vos frères et sœurs qui ont une expression de foi différente de la vôtre.
♦ Marchez-vous dans la vie comme un enfant du Très-Haut, du Tout-Puissant, de l’Éternel des armées ou courbez-vous l’échine en attendant le pire ? Le meilleur est devant vous !
♦ Cher lecteur : merci d’exister. À qui pourriez-vous transmettre ce message aujourd’hui ?
VOUS DÉSIREZ ALLER PLUS LOIN ?
Retrouvez ici une video d’enseignement d’Eric Célérier intitulée
Le meilleur est devant vous ! en vous rendant a cette adresse :
http://www.video.connexionsdivines.com
BONUS E-BOOK
CHAPITRE BONUS 1
L’INNOVATION, UN PONT POUR L’ÉVANGILE
Une profonde nostalgie étreint toute la création. Elle attend avec un ardent désir la révélation (de la gloire) des fils de Dieu. Toutes les créatures aspirent à l’avènement de ce jour où Dieu manifestera la vraie nature de ses enfants.
La Bible, Parole Vivante, Romains 8.19
Lorsque j’étudiais à l’école biblique, un cours avait particulièrement attiré mon attention. Le professeur y expliquait à quel point, dès la naissance du christianisme, l’innovation avait été significative dans l’expansion de l’Évangile. Le cours mettait en lumière plusieurs faits intéressants :
1. Jésus vint dans ce monde en un lieu singulier et à une époque charnière de l’Histoire. Ce fut à cause d’un recensement romain que Marie dut se rendre à Bethléem pour donner naissance au Fils de Dieu. La naissance et la mort de Jésus intervinrent au moment où l’Empire romain s’étendait sur une bonne partie du monde antique. La Bonne Nouvelle s’y répandit comme une traînée de poudre, à tel point qu’aux alentours de l’an 300, un empereur romain se déclara chrétien, chose impensable de la part de quelqu’un qui se prenait pour Dieu !
2. La persécution fut un facteur de propagation de l’Évangile, puisqu’elle obligea les apôtres à sortir de Jérusalem. Le texte d’Actes 11.19 dit en effet : « Ceux qui avaient été dispersés par la persécution survenue après la mort d’Étienne allèrent jusqu’en Phénicie, dans l’île de Chypre, et à Antioche, annonçant la parole seulement aux Juifs. » L’arrivée de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ fut l’objet d’une forte opposition, que ce soit de la part des Juifs religieux ou des Romains païens. Ce fut d’ailleurs en se préparant à persécuter des chrétiens, que Saul de Tarse rencontra Jésus dans une vision. Lui qui était un pharisien, un Juif très religieux et très opposé au Christ, devint l’apôtre Paul. Il connut à son tour la prison, la persécution et l’opposition, mais il s’en servit toujours pour apporter l’Évangile plus loin, jusqu’à Rome.
3. L’annonce de l’Évangile aux non-Juifs fut également tout à fait novatrice, suscitant beaucoup de débats parmi les premiers chrétiens. Ce fut suite à une vision que Pierre alla prêcher chez un centurion romain du nom de Corneille. Le texte d’Actes 10 nous relate ce récit improbable d’un Juif entrant chez un « païen » pour prêcher l’Évangile, ce qui était strictement interdit. « Lorsque Pierre vit et entendit que le Saint-Esprit était répandu sur tous ceux qui étaient dans la maison de Corneille, il dit : « Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous ? » Et il ordonna qu’ils fussent baptisés au nom du Seigneur.1 » En rentrant à Jérusalem, Pierre dut faire face aux reproches de ses compatriotes. Ils finirent par se calmer et donner gloire à Dieu !
4. Le réseau routier et maritime de l’Empire romain fut un facteur d’accélération pour la propagation de l’Évangile à travers le monde, selon la parole de Jésus : « Vous serez mes témoins jusqu’aux extrémités de la Terre.2 » Quelle ironie : des routes construites par des esclaves permirent au message libérateur de se répandre ! Des galères, dans lesquelles Paul fut prisonnier, lui permirent de prêcher dans de nombreux pays. La technologie de l’époque fut utilisée pour que la Bonne Nouvelle du Christ ressuscité se répande en tout lieu.
5. L’armée romaine fut touchée par le message de l’Évangile, qui se propagea rapidement parmi les troupes d’occupation. Les militaires romains y découvrirent que l’empereur n’était pas un dieu, et qu’il n’y avait qu’un seul Dieu et un seul intermédiaire entre Dieu et les hommes : Jésus-Christ3.
6. Le Nouveau Testament ne fut pas rédigé en hébreu ni en araméen, les langues de Jésus, mais en grec koiné, c’est-à-dire dans la langue parlée sur les marchés et les places publiques. Une approche novatrice… et tellement appropriée pour rendre le message de la grâce accessible à tous, et non uniquement aux Juifs instruits dans la loi de Moïse.
Aujourd’hui encore, l’innovation joue un rôle prépondérant dans les moyens et les méthodes de diffusion de l’Évangile dans le monde. Avec l’arrivée de l’imprimerie, de l’Internet et des smartphones, de nombreux nouveaux moyens ont toujours été mis à notre disposition pour annoncer à tous et en tout lieu l’extraordinaire nouvelle d’un Dieu vivant et agissant.
Le mot innovation vient du latin innovatio, qui signifie renouvellement. Nous avons tant besoin de renouvellement : dans l’intelligence, les méthodes, les idées, les formes, la créativité, etc.
L’innovation a toujours fait partie intégrante de l’histoire du TopChrétien :
♦ Premier portail chrétien francophone (1999) : plus de 100 millions de visites depuis sa création ;
♦ Premier parcours Internet d’évangélisation (2000) ;
♦ CD Carte « Toute la Bible sur une carte de visite » (2003) ;
♦ ConnaitreDieu, premier site d’évangélisation multi-langues (2005) : 27 langues, 85 millions de visiteurs, 11 millions de pas de foi vers le Sauveur ;
♦ Jesus.net, réseau mondial de partenaires pour l’évangélisation par les nouvelles technologies (2009) ;
♦ PassleMot, service de SMS d’encouragement (2011) ;
♦ TopFormations (2012) ;
♦ iGive.today, plate-forme de financement participatif (2013) ;
♦ La lettre de nouvelles Un Miracle Chaque Jour (2015)
En 2012, nous avons eu la joie de recevoir le Innovation Award du National Religious Broadcaster,4 le plus grand rassemblement de médias chrétiens américains.
À l’image de Jésus, nous voulons que le message de l’Évangile soit accessible à tous, y compris à la génération connectée. Dans cette optique, nous innovons constamment pour rester en phase avec l’évolution des nouvelles technologies. Voici un extrait de la vision du TopChrétien : « Nous créons chaque année au moins un nouvel outil innovant. Nous restons en veille permanente afin d’imaginer, concevoir et proposer de nouveaux outils répondant aux tendances de l’Internet et aux besoins des internautes. Nous sommes présents sur les différentes plate-formes : mobile, facebook, YouTube… et sur toute nouvelle plate-forme majeure arrivant sur Internet. Nous supprimons chaque année 20 % de nos activités sur Internet pour laisser de la place aux innovations. »
« Cette Bonne Nouvelle du royaume sera proclamée dans le monde entier pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin. » dit Jésus dans Matthieu 24.14. Quand je regarde sur Google Earth les internautes témoigner en temps réel de leur conversion à Jésus au travers d’un des sites de Jesus.net 5, je me dis que cette prophétie est en train de s’accomplir.
Dieu est créateur et par conséquent, il innove. La vraie nature des enfants de Dieu est d’être créatifs et innovants ! Ce monde attend la révélation des fils de Dieu. Et si, vous aussi, vous commenciez à innover afin que d’autres personnes connaissent le Sauveur du monde ? Laissez le Saint-Esprit vous inspirer maintenant et vous donner une vision fraîche pour que les « Corneille » de ce monde découvrent l’amour de Dieu.
1 La Bible, Actes 10.47-48.
2 La Bible, Actes 1.8
3 La Bible, 1 Timothée 2.5
4 http://nrb.org/news_room/press_center/jesus.net-to-receive-nrb-international-innovation-award/
5 http://www.topchretien.com/toppriere/ils-decouvrent-jesus/
CHAPITRE BONUS 2
COMMENT INNOVER SELON DIEU ?
Je vais faire une chose nouvelle, qui est déjà en germe. Ne la remarquerez-vous pas ? Je vais tracer un chemin en plein désert et mettre des fleuves dans les endroits arides.
La Bible, Segond 21, Esaïe 43.19
Dieu est prêt à faire une chose nouvelle. Elle dort, en germe, dans le cœur d’une ou de plusieurs personnes. Mais comment faire pour que cette idée, ce projet, éclose et devienne une réalité ? Comment innover selon Dieu ?
La Bible dit : « Il y a dans le cœur de l’homme beaucoup de projets, mais c’est le plan de l’Éternel qui s’accomplit. »1
Nous avons été créés à l’image de Dieu, c’est pourquoi nous avons des pensées et des plans. Ceci étant dit, je le crois, c’est de Dieu que proviennent les concepts les plus novateurs ! Dieu est incroyablement innovant, c’est dans sa nature de Créateur.
La Bible déclare encore : « En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient depuis la création du monde, elles se comprennent par ce qu’il a fait. »2
En observant la nature et les lois établies par Dieu, on découvre sa créativité intarissable. Dieu est extrêmement inventif ; tout ce qu’il fait est parfait et extraordinaire.
Regardons ce qui s’est passé lors de la création du monde, dans le livre de la Genèse :
« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre n’était que chaos et vide. Il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme et l’Esprit de Dieu planait au-dessus de l’eau. Dieu dit : “Qu’il y ait de la lumière !” et il y eut de la lumière. »3
Aviez-vous remarqué que « créer » est le premier verbe utilisé dans la Bible ? Au commencement, tout est « vide, tout est ténèbres, sans vie ». Le terme hébreu employé dans ce texte a donné, en français, l’expression « tohu-bohu ». Il n’y a que du chaos et du vide. Mais l’Esprit de Dieu est présent, se déplace, prêt à l’action. Alors, Dieu parle et la lumière surgit. Puis Dieu va créer le ciel et la terre, l’homme et la femme, les animaux et les végétaux.
Dieu peut créer avec nous !
« En effet, c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire pour son projet bienveillant. »4
♦ Il dépose dans le cœur de ses enfants le vouloir et le faire. Dieu n’a pas fini de créer… Et il le fait en interaction avec nous. Nous sommes ainsi faits : formés à son image, à sa ressemblance.
« En effet, ce n’est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d’amour et de sagesse. »5
♦ Il inspire des idées par son Saint-Esprit, qui est créatif et qui « plane » au-dessus de votre vie comme il planait au-dessus de la terre informe et vide dans la Genèse.
« Car il parle, et la chose arrive, il ordonne, et elle existe. »6
« Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. »7
♦ Dieu parle dans votre vie. Il déclare ce qui va arriver. Il parle tantôt d’une manière, tantôt d’une autre8. Il peut le faire par une parole prophétique que vous recevez, par la lecture de la Bible, par une prédication dans une église ou sur Internet… Il peut le faire en ce moment-même, par son Esprit en vous ou par la lecture de ces pages : sa Parole est créatrice.
« La lumière est semée pour le juste, et la joie pour ceux dont le cœur est droit. »9
Dieu désire illuminer votre vie, comme cette petite ampoule que l’on voit surgir dans les bandes dessinées, accompagnée du mot Euréka ! Ce mot grec signifie « J’ai trouvé ! » Dieu peut vous inspirer des idées extraordinaires.
Dans son livre, Dieu dirige mes affaires10 Robert LeTourneau, homme d’affaires chrétien, raconte comment l’Esprit Saint lui a inspiré des idées révolutionnaires. De la roue électrique au bulldozer en passant par l’invention des plate-formes offshore pour pomper le pétrole… Il a déposé environ 300 brevets durant sa vie ! Robert LeTourneau laissait simplement Dieu l’éclairer. On disait de lui qu’il déplaçait les montagnes. Cette expression ne vous rappelle-t-elle pas cette parole de Jésus : « Je vous le dis en vérité, si quelqu’un dit à cette montagne : “Ôte-toi de là et jette-toi dans la mer” et s’il ne doute point en son cœur, mais croit que ce qu’il dit arrive, il le verra s’accomplir. »11
♦ Je crois que ce monde attend la révélation des fils et des filles de Dieu. Je crois que Dieu est celui qui donne l’intelligence et que les choses cachées lui appartiennent. Nous pouvons le prier pour qu’il nous les révèle : « Invoque-moi, et je te répondrai ; Je t’annoncerai de grandes choses, des choses cachées, que tu ne connais pas. »12
Et si Dieu faisait une chose nouvelle avec votre vie ? Je prie qu’il vous révèle de grandes choses, des choses cachées que vous ne connaissez pas encore.
1 La Bible, Segond 21, Proverbes 19.21
2 La Bible, Segond 21, Romains 1.10
3 La Bible, Segond 21, Genèse 1.1-2
4 La Bible, Segond 21, Philippiens 2.13
5 La Bible, Segond 21, 2 Timothée 1.7
6 La Bible, Segond 21, Psaumes 33.9
7 La Bible, Jean 1.1
8 La Bible, Job 33.14
9 La Bible, Psaumes 97.11
10 Édité par Association Emmanuel,1989
11 La Bible, Marc 11.23
12 La Bible, Jérémie 33.3
CHAPITRE BONUS 3
LES 7 CLÉS DE L'INNOVATION
Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; autrement, le vin fait rompre les outres, et le vin et les outres sont perdus ; mais il faut mettre le vin nouveau dans des outres neuves.
La Bible, Marc 2.22
Au fil des années, j’ai vu le Seigneur m’inspirer de façon précise des idées innovantes… Et qui ont fonctionné ! En voici une sélection :
♦ Le premier portail chrétien sur Internet. Dieu s’est servi de mon épouse et d’un ami pour m’inspirer.
♦ Le parcours d’évangélisation ConnaîtreDieu. C’est dans un temps de prière que l’idée a comme été « téléchargée » dans mon esprit.
♦ Le réseau mondial d’évangélisation Jesus.net que j’ai eu le privilège de fonder. L’idée est venue lors de conversations avec plusieurs amis.
♦ La plate-forme de formation Top Formations. C’est en répondant à la question d’un ami, dans une piscine de Jérusalem, que l’idée m’est venue.
♦ La newsletter quotidienne Un Miracle Chaque Jour. C’est dans un temps de prière, en marchant dans les montagnes du Colorado, que l’Esprit Saint a comme « imposé » cette idée dans mon cœur.
J’ai appris que le fait d’innover pouvait donc passer par des chemins différents. Voici ce que vingt années d’expérience sur Internet m’ont appris au sujet de l’innovation :
1re clé : laissez l’Esprit Saint vous inspirer
Nous avons traité ce point au chapitre précédent. Dieu peut faire infiniment au-delà de ce que nous pouvons imaginer par nous-mêmes.
« Dieu agit en nous avec puissance. Et quand nous lui demandons quelque chose, il peut faire beaucoup plus ! Oui, sa puissance dépasse tout ce qu’on peut imaginer ! »1
2e clé : répondez aux besoins
Quand vous avez à cœur d’aider votre prochain, de faire une différence dans la vie des gens par l’Évangile ou de changer le monde autour de vous, votre créativité se déploie et Dieu vous inspire : c’est pour lui que vous vous mettez en action !
« Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites. »2
3e clé : pensez hors de la boîte
Si quelque chose est nouveau, c’est justement que rien ne s’est jamais fait comme cela auparavant. Jésus a dit que le vin nouveau a besoin de récipients neufs.
Pensez également de manière « transversale ». Parfois, l’idée novatrice provient d’un concept existant que nous accommodons pour un autre usage. Parfois, c’est la combinaison de deux concepts ou outils qui produit l’innovation. Sur Internet, on appelle cette combinaison un mashup.
4e clé : apprenez toujours
Le livre des Proverbes, dans la Bible, nous y invite :
« Que le sage écoute, et il augmentera son savoir, et celui qui est intelligent acquerra de l’habileté. »3
Même les sages peuvent augmenter leur savoir. Même si l’on est intelligent, on peut aiguiser son habileté.
Je connais un homme qui a trouvé l’emploi de ses rêves. Il est photographe et cameraman officiel d’un prince des Émirats arabes. Pour des raisons professionnelles, il est donc « obligé » de dormir dans les plus luxueux palaces du monde, de voyager dans des jet privés, etc. Dur, n’est-ce pas ? Comment cet homme a-t-il eu accès à ce travail extraordinaire ? En développant une expertise unique. Il y a de cela quelques années, une nouvelle caméra, la RED, est arrivée sur le marché. À l’époque, elle était tellement hors de prix que très peu de personnes pouvaient se permettre de l’utiliser. Même s’il était peu fortuné, ce jeune homme passionné a tout fait pour décortiquer les multiples spécificités de ce bijou technologique. N’ayant pas les moyens de se l’offrir, il a fait des recherches poussées sur cette caméra et a conçu un blog totalement dédié à ce produit, jusqu’à devenir « le » spécialiste de la RED sur Internet. C’est ainsi qu’il a été repéré et plébiscité par l’entourage du prince. En effet, le souverain était à la recherche d’un homme capable de comprendre et d’utiliser ce nouvel outil high tech qu’il souhaitait justement acquérir… Ce jeune homme, nommé Joseph, avait compris une chose importante : la valeur d’un apprentissage constant.
Comme Joseph, devenez « expert » dans votre domaine. Lisez, étudiez, formez-vous, creusez votre sujet, apprenez des autres, ayez un mentor, et vous ne manquerez jamais d’idées, ni de personnes intéressées par vos idées.
5e clé : n’ayez pas peur de partager vos idées
Lorsque l’on a des concepts novateurs, on a tendance à avoir peur de se les faire voler ! Je n’ai pas échappé à la règle, et j’avoue avoir bien souvent été énervé en voyant certaines personnes reprendre allègrement mes idées, parfois jusqu’au code source de nos sites, à la virgule près. J’étais devenu méfiant et je ne souhaitais plus partager « mes » idées.
Lors d’une de ses visites en France, Bobby Gruenewald, dont je parle au chapitre 42, m’a expliqué pourquoi il n’avait pas peur de partager ses nombreuses idées créatives : « Premièrement, ce ne sont pas mes idées. Elles viennent du Seigneur et elles lui appartiennent. Deuxièmement, si quelqu’un me vole une idée, c’est qu’il n’en a pas, le pauvre. Tandis que moi, je regorge d’idées en tout temps ! Et troisièmement, de nouveaux projets arriveront, de nouvelles inspirations encore plus grandes et plus extraordinaires pour faire avancer le Royaume de Dieu. Je ne m’inquiète donc pas du tout. »
Depuis ce jour, j’ai décidé d’être généreux avec les idées que Dieu me donne. Je les partage sans crainte et si quelqu’un s’en sert, tant mieux pour lui et tant mieux pour l’œuvre de Dieu. Bobby m’a aidé à voir les choses différemment et je lui dois une fière chandelle.
Souvenez-vous de la mer Morte : elle ne donne rien et ne fait que recevoir… Elle est belle, mais elle est morte. Hormis quelques produits de beauté, elle ne donne pas le jour à grand chose.
Quand vous partagez vos idées, vous pouvez rencontrer d’autres personnes qui ont le même rêve, la même vision, et vous pouvez travailler avec elles. Vous devenez également une personne reconnue pour ses idées et sa créativité.
6e clé : prenez des risques et prenez-les à temps
« Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux. »4
« Il fait toute chose bonne en son temps. »5
Une innovation n’a pas vocation à le rester indéfiniment. Il y a un temps pour tout, dit la Bible. En anglais, on parle de time to market à propos du temps qui sépare la décision de concevoir un produit nouveau, de sa mise à disposition sur le marché. Selon la nature de votre projet, ce cycle peut être aussi court qu’une fenêtre de tir, ou une fenêtre de lancement en astronautique (la période pendant laquelle les conditions optimales pour le lancement d’une fusée sont réunies).
On retrouve la même logique chez un surfer, qui doit prendre la bonne vague, au bon moment. Trop tôt, il n’y a pas de poussée. Trop tard, la vague sera manquée. Une des raisons du succès du TopChrétien et d’autres initiatives que j’ai lancées, est que Dieu m’a permis de prendre les bonnes vagues au bon moment. Et vous savez, quand la vague est bonne, on peut la surfer vraiment longtemps et avec beaucoup de plaisir !
Il ne faut pas manquer le bon timing et pour cela, bien souvent, il faut prendre des risques. Si on attend que le « produit » soit parfait, il ne sortira jamais ou beaucoup trop tard.
Lorsqu’on veut innover, il est important d’aller vite. Si vous attendez quelques années, votre idée ne sera plus une innovation. LeTourneau, dont je parlais au chapitre précédent, disait : « Il ne suffit pas de travailler dur, il faut travailler vite ».
Prendre des risques ne fait peut-être pas partie de votre nature, mais considérez tous les progrès que l’Église a pu faire durant ces deux derniers millénaires : faut-il rappeler que pratiquement tous ont été initiés par des hommes et des femmes qui ont pris des risques ? Parfois même au péril de leur propre vie…
Je remercie Dieu pour des personnes comme Martin Luther, Martin Luther King ou Mère Teresa, qui ont su prendre le risque de faire quelque chose qui ne se faisait pas encore, par amour pour Dieu et pour leur prochain.
7e clé : mettez en œuvre votre idée
Avez-vous déjà entendu cette expression : « J’y avais pensé » ou « J’avais eu cette idée » ? Une idée qui n’est pas concrétisée ne reste qu’une illusion qui peut conduire à des regrets voire à une désillusion.
« Va avec cette force que tu as, et délivre Israël de la main de Madian ; n’est-ce pas moi qui t’envoie ? […] Gédéon prit dix hommes parmi ses serviteurs, et fit ce que l’Éternel avait dit. »6
Les cimetières sont remplis de livres non écrits, de rêves non réalisés parce qu’à un moment donné, une personne n’a pas voulu prendre le risque ou n’a pas eu le courage de se mettre en mouvement. Elle est restée cachée derrière ses craintes et ses peurs. Elle a cru qu’elle n’était pas capable, alors que nous pouvons tout par Christ qui nous fortifie7.
Oui, vous pouvez tout ! Tout est possible. Quel que soit le rêve que Dieu a mis sur votre cœur, allez-y. Lancez-vous ! Avancez ! N’ayez pas peur. Avec Dieu vous ferez des exploits, j’en suis convaincu.
1 La Bible, Parole de Vie, Éphésiens 3.20
2 La Bible, Matthieu 25.40
3 La Bible, Proverbes 1.5
4 La Bible, Écclésiaste 3.1
5 La Bible, Écclésiaste 3.11
6 La Bible, Juges 6.14 et verset 27
7 La Bible, Philippiens 4.13
Félicitations !
Merci d'avoir lu mon livre. Il s’achève ici mais je crois que de nouvelles pages vont s'écrire... avec vous. En effet, je suis convaincu que Dieu a des projets merveilleux pour votre vie et que vous allez vivre vous aussi le miracle au quotidien et des connexions divines extraordinaires.
J’aimerais beaucoup savoir ce que Dieu a fait dans votre vie durant la lecture de ce livre.
Retrouvez-moi sur
http://merci.connexionsdivines.com
pour le partager avec moi
J’ai une réelle affection pour vous et je souhaitais vous dire “merci” d’une manière particulière d’avoir lu “Connexions Divines”. J'ai donc un cadeau surprise pour vous...
J’aimerais aussi vous donner l’occasion de vous impliquer dans l’oeuvre de Dieu à mes côtés et vous offrir différentes opportunités de le faire.
Retrouvez-moi sur
http://merci.connexionsdivines.com
et
☆ Accédez à votre cadeau
☆ Partagez-moi vos impressions, votre témoignage
☆ Découvrez comment vous pouvez vous impliquer à mes côtés dans le ministère.
Merci d’exister !